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C'Esr pour répondre aux vœux non équivoques de l'Europe savante, 
que M. le Ministre de l'Instruction publique a jugé à propos de faire 
mettre au jour, en plusieurs parties, la Grammaire Égyptienne. El 
est attendue avec un empressement qui est général, et pleinement justifié 
par l'importance littéraire et archéologique de son sujet, comme par la 
juste renommée de son auteur. | 

La partie publiée la première contient l'Introduction et les neuf 
premiers chapitres; elle est moins de la morté de l'ouvrage entier , les 
245. päges imprimées du. texte, ‘ne représentant que 209 pages du ma- 
nusCrit, etle volume complet, avec les tables, étant de plus de 600 pages. : 

Ces neuf premiers Chapitres traitent des éléments mêmes du sujet, 
et il ne. faut pas oublier qu'il s'agit ici de la théorie d'une écriture, et 
_ non pas de la. grammaire. d’une langue ; la première exprimant les idées 
_ par des signes écrits , qui peuvént être de nàture différente, et procéder 
‘à cette expression par 1 une voie directe ou indirecte ; la. SPA n'usant 
que d’articulations orales qui se. prêtent uniformément : à la composition 
des mots, signés immédiats de ces idées. ù 
h Les noms, da forie et la: disposition matérielle de ces signes écrits; 
“leur expression pr opre,, et leurs espèces diverses; leurs modes variés de 
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combinaison, soit pour faire avec eux des mots. et des noms, soit pour 
qualifier ces mots, les déterminer sans équivoque, indiquer leur genre, 
leur nombre et leurs rapports ; enfin, les signes servant à la numérationi : 
des choses et à celle des divisions Fa du temps, sont exposés dans : 
ces neuf premiers chapitres. | Û SAN 
= On trouvera dans les chapitres suivants ce qui concerne les ‘pronoms, 
les adjectifs, le verbe et sa conjugaison selon ses temps et ses modes ; 
enfin les par ticules, qui comprennent la ‘pre RO Vannes be, ac n 
conjonction et l'énterjection. FREE OT LE 
Tél'est le contenu complet du manusérit qui sert. à. cette. publication: gi 
Ce manuscrit est tout entier de la main de. l'auteur ,.et. 4l n'existe pas, L 
dans toute-son étendue, un mot, un signe, d'une main étrangère (2). . 
Ce texte volumineux est dans un état parfait de conservation ; et: sans 


iacune ; al ne présente aucune incertitude, ni. dans l'ordre: des matières. 


ni dans ñ ‘exposition desrègles, ni dans la difficile contexture dés ex emples: 
la netteté, la symétrie LÉ limprimé, sont encore au-dessous de la belle 
exécution de l'original, dans la partie qui a été définitivement misé au 
net par l'auteur. 

Il avait fait de sa minute une première copie in-4°; 1l en a ensuite 
transcrit une grande partie sur un papier petit in-folio 9 qui en fait une 
seconde copie. Dans celle-ci,.le texte est écrit et les exemples sont figurés 
avec une: ‘admirable précision. Les signes des écritures. égyptiennes Ÿ 
‘sont tracés avec un. esprit et une Lubilété dignes des plus parfaits 
modèles antiques, et que la pre esse n’a pe br cui Le reproduire dans. 
toute leur pureté. im 

La première minute de cette Grammaire subsiste presque entière. Elle 


est soigneusement conservée, et- porte le n° Ds dans. l'inventaire des 


manuscrits du même auteur, qui ont été acquis ‘par. Je gouvernement, 


dans l'intérét des sciences, en exécution dé la loi spéciale du 24 avril 1833. | 

- Le manuscril qui sert à cette: édition porte | Je n° 6 dans ce même 1 
inventaire; et se compose de trois parties. ( distinctes. les unes. des autres, 
1 par leur format seulement. Les. feuillets numérotés “I-à 20 sont ‘en 
| papier in-4°, et proviennent de la première copie; les feuillets @) 
numérotés de 21 à 552 composent la seconde copie, de format petit | 
in-folio ; ‘et l'alphabet qui occupe les Pare: 35à de: € l'imprimé, et PE | 


7. 1) Les. ne Fe là pagination, et ceux de quelques citations exceplés. 
(2) On dit les feuillets et non pas les pages, os une page réprésente Matetelleiont te 
feuillet, ceux-ci n'étant point écrits au verso. D n'y à AS Ru qu'aux pages 190 : et nn 
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forme, Pen tableau de cinq pieds cinq pouces de long, sur 
dix’ pouces de hauteur, divisé en vingt colonnes de signes hiérogly- 
phiques : et: hiératiques homophones, accompagnés des lettres coptes 
corréspondantés,'est un appendice à la page 33 de ce même manuscrit (r). 
Enfin, les feuillets. 355 à 47: (et celui-ci est le dermier) proviennent. 
aussi de la première copie. . | | 
Ce signalement minutieux du manuscrit “ la Génie E gyptienne 
n'est point. ici une superfétation , mi effet d'une DOECRDeNoRs en tout 
cas bien pardonnable à l'éditeur : : maïs il faut qu'on puisse toujours 
constater son identité. ; puisque ce manuscrit est l'inventaire authentique, 
irrécusable, de toutes les découvertes dont les:sciences historiques seront 
onés de 


15 
SA main dans & son ouvrage, sont. le fn "uit de son génie, de sa persévérance ; : 


à jamais redevahfes à Champollion le] jeuñe; tous les résultats consi 


et lé manuscrit. de la Grammaire Égyptienne . religieusement conservé 
dansun dépôt public, devra s servir, dans tous les temps, à démontrer, sans 
espoir pour les prétentions rivales ou envieuses, jusqu'où son auteuravait 
porté. la connaissance, de la théorie des écritures égyptiennes ; quels déve- 
lo ppements ilavait donnés à sa découverte primitive durant les dix années 
qu'il put lui consacrer encore; quelles fécondes applicationsileen fit à l’his- 
toire de l'antique civilisation, et comment les certitudes de ses principes se 
multiplièrent par ces applications mêmes. Ce qu'on fera de plus sur ce 
vaste-sujet, ce qu'on trouvera de vrai après lui, appartiendra à ses plus 
heureux disciples et ne sera pas sans gloire pour eux : mais ce qu'il a 
écrit dé sa inain ne peut être à personne qu'à lui; l'équité publique | 
protégea dans tous les temps les droits et les priviléges de l'intelligence. 


Il n° est pas non plus : indifférent de faire savoir à quelle époque, dans 


L histoire des ouvrages de Cham 1pollion-le jeune, appartient sa Grammaire 


É grptenne, afin de déterminer surement le GÉBEE d'autorité dont cette A | 


composition se trouvé rev êtue par sa date même, eu égard au déve 
loppernent successif des théories de Line et à leur perfectionnement 
l'usage Fe À RER antérieures. No ous A diront donc que la Gr. ammair e. 
| Épipièné est son dernier ouvrage. Il en fit Ja première copie, qui en 
est la seconde rédaction , aussitôt après.son retour du voyage en Égy pte, 
et il inséra dans son manuscrit un assez z grand nombre d’ exemples tirés 


(1) La: page: ar'de la première copié est ättächée ! à page 20, “en de montrer qu ls n l'existe 
pas de lacune entre la page 20 de la première copie et la page 21 de la seconde; cette page 27, 
qui fait la liaison, étänt la même dans les deux textes. 
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des monuments qu'il avait vus et étudiés pendant ce voyage. Il passa 
l'automne de l'année 1831 dans le Quercy, .et il -employa « ce temps à 
écrire les 339. pages qui forment la seconde copie. Après les premières 
atteintes (au mois de décembre suivant) de la: cruelle maladie qui lui 
accorda une trè ève si courte et Si trompeuse ; il nes ‘occupa encore que 
de cette Grammaire; il en mit les feuilles eñ ordre ; et après s'être assuré | 
que rien n y manquait : « Serrez-la soigneusement; nous ditil J espère. 
qu elle sera ma carte de visite à la postérité.» | on 
Ce dépôt sacré a été religieusement gaïdé, et. al, est. t aujourd} hui 
| fidèlement rendu à la science qui en. était la légitime héritière. | 
_ Cest dans la considération que méritent Fi si. hauts intérêts, dans | 
_le soin de la renommée qui S'ÿ ratiache inséparablement et Fr les . 
conseils . de ceux qui la chérissent le plus, que l'éditeur de: l'ouvrage : 
s'est fait ‘uné loi de chercher les directions: les plus: sûres et les plus 
L propres à l'accomplissement d'un devoir qu il ne pouvait déléguer; etil. 
lui a paru que ce devoir serait accomph, sil réussissait à à reproduire, 
par l'impression, la copie exacte du manuscrit. 
C'est vers ce but important que tous ses efforts ont été dirigés, etil 
a espéré d'y atteindre dès qu’on a eu découvert des moyens mécaniques 
capables d'exécuter figurativement un travail sans modèle. dans sa forme 
matérielle, comme 1l l'était dans son sujet. 
À l'ouverture du livre, on voit combien les exemples en écritures 
égyptiennes y sont RP et combien les signes de ces écritures y. 
sont multipliés. Ces exemples pouvaient étré réunis dans une série de 
planches, et rangés sous des chiffres exactement répétés dans le texte. 
Mais il suffit de lire .un seul: chapitre, pour apprécier les. avantages 
marqués qui résultent de l'insertion des exemples dans le discours; et 
pour reconnaître les inconvénients majeurs de l’autre procédé. 
On a. donc réussi à rendre facile et ‘commode l'usage d'un livre 
didactique, dont le sujet exige déja une étude très-attentive , et une 
persévérance à l'épreuve de A nouveauté et de la complicatiéri d'un 
système graphique inaccoutumé : et il est permis de croire que ce succès 
pour un pareil ouvrage, en de d'autres non moins utiles à la | 
critique et à la philologie. | | 
 Touslestextesen caractères mobiles, Los latins grecs, coptes, etc., 
ont été composés | selon les procédés ordinaires de | Impr imerie, et d'a près 
une copie du manuscrit original, sur laquelle on ne portait que ces 
textes, les exemples en écritures égyptiennes ÿ étant laissés en blanc. 
dans Le espaces réservés et égaux aux dimensions de ces exemples 
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mêmes. Après da. correction de ces textes, une épreuve tirée sous la 


presse de l'imprimeur, et en encre lithographique, était immédiatement 


transportée sur la pierre; les exemples pris sur le manuscrit et décalqués 


sur cette pierre, en remplissaient tous les blancs, et le tirage suivait la | 


révision d'une nouvelle épreuve. | 

Le public a donc sous les yeux le premier fruit, en France du moins, 
de cette nouvelle et féconde alliance de la typographie et de la litho- 
graphie. De plus, les feuilles'de cet ouvrage où les mots égyptiens sont 
composés à la fois de signes. ‘en noir et de signes en rouge, prouvent 
jusques à quelle exactitude peut atteindre un double tiragé fait d' après 
les nouveaux procédés; et il.est presque inutile d'avertir que cette 
‘invention est un service. de plus rendu par MM. Firmin Didot frères 
à un art qui leur est: Pen redevable de tant d'ingénieux perfection- 
nements. hr 0 | 

Sans le secours de hic l'impression de la Grammaire Égyptienne 

devenait presque impossible. On aurait pu “entreprendre de sraver les 
caractères égyptiens ; l'importance et le succès des études auxquelles ces 
caractères, introduits dans l'i imprimerie, seraient d'un service si efficace 
et. si dope améneront Hide à l'accomplissement d'une 
pareille entreprise; mais elle exigeait plus de temps qu'on ne pouvait 
d'abord lui en accorder. Les types doivent être de la plus grande pureté, 

et le nombre de ces types, pour les signes hiéroglyphiques seulement, 
pouvait s ‘élever : à 1400. Il est vrai que le nombre total des signes connus 


de cette écriture ne dépasse pas 800; mais la moitié au moins s ‘emploie 


sur deux dimensions, et un quart sur trois ; ainsi l'exige l'arrangement 


symétrique et ÉTAT des signes dans hs textes en colonnes régu- 
lières, tantôt verticales, tantôt horizontales. Avec les caractères hiéro- 
glyphiques, il fallait graver aussi les caractères hiératiques fréquemment 


“ 


employés dans les exemples; et si l’on s'ést , parfois, récrié contre l'iné- 


vitable retard qu'ont occasionné., dans la publication de cette Gram- 
maire , des ‘essais qu'on à multiplié dans le but de perfectionner un 
procédé. SL nécessaire à l'exécution de l'ouvrage, comment espérer d'ob- 
_texir plus de patience pour le. retard bien autrement prolongé par la 
gravure de plus de 2000 types? 

L ‘éditeur peut donc se confier en l indulgence des personnes qui com- 
prennent les : difficultés d’un semblable HN seule révision des 
épreuves sorties des deux: presses qui ont concouru à le mettre au 
jour, exigeait un temps et une attention qui n'ont pas été épargnés. 

B 
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Pour Ja scrupuleuse reproduction des exemples, il fallait aussi ‘Une 


MAIN ‘exercée au. style des monuments : originaux , Et un dévouement 


affectionné à l'ouvrage pour lamour de l'auteur : un -de ses bons 


| compägnons de voyage en Lo gypte et en N ubie, M. Salvador Cherubini, 


“existent dans le manuscrit cri 


s'en est chargé avec. un. empressement trop génér eux pour:$e ralentir. 
C'est aussi M. Cherubini qui a dirigé l'emploi des sujets dessinés en 


vignette à la fin de. chaque chapitre, et ils sont tous analogues à l'objet 


de | ouvrage. Enfin. on n'a hésité sur aucun des sacrifices reconnus 
nécessaires à à la belle exécution ‘de ce volume. | 

_ Malgré le rare concours de tant de moyens et de ae Al 
on FR quelques fautes dans ces feuilles; mais il n'y en à 
pas d'assez graves pour arrêter ou tromper le lecteur. De celles ‘qui. 
peuvent ‘se trouver dans les textes en caractères égyptiens, les unes, 
absolument insignifiantes, comme le sont quelques signes retournés, 


ginal, et äl n'entrait nullement ‘dans l'in- 


tention ni dans les droits de l'éditeur, pas plus :que dans les vœux du: 


mondesavant, qu'il y fût fait la moindre-correction; quelques autres:sont 
ne La À Lo 


du fait de l'éditeur ou des imprimeurs, mais ‘elles n'affectent Jamais, 


dans un exemple, le groupe particulier sur lequel repose le précepte 
auquel cet exemple sert de démonstration. Quant aux fautes des textes 
en caractères mobiles nous nous faisons un devoir d'indiquer plus bas 
les principales. | | 

Nous n'avons rien à dire de érigé en ee. il appartient au 
publie, et 1l attend un jugement dont la renommée l'auteur n’ aura 
vraisemblablement rien à redouter. Ce travail, tout d'invention , fut pour 


lui le sujet d’une prédilection marquée; il ne négligea rien dece qui pou- 


_vait le rendre «en même temps utile à la science, mtéressant pour les per- 


sonneés mêmes qui he se proposeraient pas de l'étudier à fond, et c'est dans 
cette double vue qu'il y multipha les exemples trés des monuments, afin 
de répandre un plus grand nombre de notions certaines sur les faits 
principaux de la civilisation égyptienne. Par ses longues nomenclatures 
de mots et de roms tirés de tous les ordres d'idées, cette Graminaire 
servira comme d' Introduction aux études biere et archéologiques 


sur l'Égypte et elle sera ainsi digne du siècle et de homme dont elle 


est l'éuvrage, | | | 
Je ne me dissimulais pas | la DRONEAOS de cet ouvrage m “en- 
gageait, pour les délais, envers le public. Rien n'a été épargné pour ne 


pas abuser de sa SAN PRE mon engagement à cet égard était aussi 
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le premier et le plus cher de mes devoirs envers la science, et envers la 


mémoire d'un des hommes ‘qui contribüuërent Te plus à SON acCroisse- 


ment par leurs travaux, et à sa dignité par leur caractère. 


À la Bibliothèque Royale, ce 23 décembre 1835; 
(45° anniversaire du jour de la naissance 
de Champollion le jeune.) 


. JT, CrAmporron-Ficrac. 
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PRINCIPAUX ERRATA.. 


Page 25, ligne dernière, Âve, lisez : EXITIS 
: 46, id., WT, lisez : OTT. 

65, ou 26, NENTP, lisez : NCNTP. 
72, os 15 et 16, C9; EDC, Lisez : €; DE. 
76, 17° groupe, le segment de sphère manque. 
78, 3° groupe, le vase rond manque. Le 

| 84, ligne 7, 20coT, Zisez : OEOT. 
92, ie 13, ONOTOT, Üsez : CHOTOT. 

100, avant-dernière Le THE, lisez : TWRE. 

165, ligne 6, d'établir, Ysez : de t'établir. 

170, ligne 13, TEU610, lisez : TEMEIO. 

186, ligne 16, cov 1h, Use : &. 

189, ligne 17, vague : masculin, /sez : vague masculin singulier. , 
195, ligne 4, p-À, lisez : p ou À | 
208, ligne 10, & pour #, (9), est dans le manuscrit. 

SET ss avant-dernière, MT, lisez ‘ane. 
226, ligne 1, géetwpe, lisez : 240wp. | 
243, ligne 6, nuepx, Üsez : nuepr. 


N.B. Le—au-dessus des prépositions W ou u, isolées ou en composition, a été omis dans 
quelques exemples ; mais le sens de la phrase n’en souffre pas. — Quelques signes hiéroglyphiques 
ou hiératiques sont parfois incomplets par l'effet du tirage; ces accidents seront presque inaperçus, 
et nous ne les indiquons ici que pour avertir que nous avons tout fait pour les prévenir. 
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INTRODUCTION. 


DISCOURS D'OUVERTURE 
pu COURS D'ARCHÉOLOGIE 


LS 


 ÀU COLLÉGE ROYAL DE FRANCE. 


Lans 2: 1,1, 1,1, 1,1, 1: 1:1, 1: 


: ÎLE programme du Collège royal annonçait ce cours en Ces termes : 

« M. Champollion exposera. les principes de la Grammaire égyp- 
tienne-copte , , et développera le système entier des écritures sacrées, eù 
faisant connaître toutes les formes grammaticales usitéés dans les textes 
hiérogbrphiques ét hiératiques. » | | 

Ce cours fut ouvert publiquement le 10 mai i831 (1), par le Discours 
suivant, destiné à à servir r d'introduction 2 à la Grammaire égyptienne : 1 


Si François T°, en | jetant. les fondements de son Collège des trois 
langues s ‘était proposé d indemniser la France de 5a rançon de Pavie, 


4 


ce noble but serait atteint depuis long-temps. Le domaine de la science 


(1) L’ordonnance royale qui créa cette chaire néavalle. au Collége royal, et y nomnia 
Champion. le jeune, est du 12 mars 1837. 
| 2 
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est en effet natüréllement fécond:; ses riches produits rémunèrent tou- 


jours la main bienveillañte qui le cultive, et leur variété même semble 


ajouter à leur prix. 
Toutes les sciences oût trouvé dans lé. tollége de François I°* un asile 


honorable, et la liste de celles qui, jusqu'ici, ÿ furent appelées, forme- 
rait une sorte de résumé encyclopédique des créations de l'intelligence 
humaine; on pourrait ajouter, et un résumé de ses variations et de ses 
progrès, car les quatre chaires primitives de 1 530 s'élèvent aujourd'hui 
à vingi-quatre, et trois seulement des créations fondamentales sur- 
vivent intactes à leurs trois siècles d'existence. . 

Rendons grace, Messieurs, à cette heureuse instabilité des choses 
humaines de cet ordre; le pouvoir | de l'intelligence comme sa dignité s y 
révèlent, à la fois, et par des progrès, et surtout par de légitimes exi- 


_gences : heureux u princes qui les ont devinées et satisfaites! 


Guillaume Budé avertissait le fondateur du Collége de France, que | 


l'étude des langues, semblable à une pauvre fille sans dot, était l'objet 


d'un dédain qu'elle n'avait pas mérité; il réclamait en sa faveur quelques 


marques de la protection royale : honorée aujourd'hui à légal de toutes 
les sciences utiles, cette étude a porté ses fruits. Elle donne à notre 
littérature nationale une intelligence plus intime de ses anciens moO- 
dèles, et lui en découvre chaque jour de nouveaux; on lui doit encore 
de puissants moyens d'épreuve sur la véracité de l'histoire, et les fon- 
dements de la critique, science qui soumet à son examen les écrits et les 
monuments des peuples. | 

- L'Europe savante la reconnu, di est la France . qui eut l'avantage de 
fournir aux. autres nations. et les préceptes et les meilleures applications | 
de la critique historique. Des noms justement honorés protégèrent les 
premiers pas de la science quand elle tenta de s'échapper enfin des 
langes d'une routine trop long-temps empirique, et.là maintiennent 
encore dans sa véritable direction par l'autorité de leur exemple et par 
l'éclat de leur renommée. Il faut l'espérer : notre patrie saura conserver 
ce précieux héritage, en songeant à l'améliorer plutôt qu'à l'étendre! 
Eb! que pourrait-eile d’ailleurs y ajouter encore, quand, dépassant les 
limites mêmes de l'antiquité classique, et poursuivant sa marche, la 
critique historique embrasse déja dans son domaine les parties les plus : 
éloignées des continents de l'Asie et de TAfrique: p C est sur üne portion 
de cette vieille terré, qu'une grace récente du roi m'impose l'honorable 
devoir de ramener votre attention. La gloire de. l'Égypte est bien an- 
cienne; notre valeureuse France a sùu la rajeunir en l'associant à ses 
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propres triomphes : T Égy pte sera donc, à Fe d'un titre, un sujet gs ai 
tout français. 

Mais ce n’est point de notre temps Pr que l'Égypte e est devenue 
un objet de recherches. pour l’érudition moderne. 

À l'époque de la Renaissance, l'Europe, si long-temps malheureuse 
par la violence des gouvernants et par la profonde ignorance des popu- 
lations, s’efforça, en étudiant avec constance les écrits et les monuments 
de l'antiquité échappés aux barbares de races et de religions diverses, 
de s'approprier les idées, les sciences, les arts et les formes de hs 
tion des peuples qui brillèrent sur la terre avant l'invasion des hordes 
scythiques; et si les nations modernes peuvent s'enorgueillir à bon droit 
de leurs lumières ou de leur bien-être matériel, on ne devra point l'ou- 
blier, c'est aux obscurs et longs travaux des lettrés, infatigables investi- 
gateurs des ruines du temps passé, que les sociétés européennes doivent 
Ja possession d'un précieux héritage, les lecons de l'expérience des 
peuples nos devantiers, la connaïssance des principes fondamentaux 
des sciences, des arts et de l’industrie, que nous avons és ou et 
développés sé manièré si merveilleuse. | | + + 

L'histoire, dont le but marqué, le seul digne d'elle, est » présenter 
un tableau véridique des associations humaines qui marchèrent avant 
nous dans la carriére de la civilisation, embrasse uné telle immensité de 
faits d'un ordre si différent et d’une nature si variée, qu'elle emprunte 
forcément le secours dé tous les genres d'étudés, de telles même qui 
forment, en apparence du moins, dés sciences tout à fait distinctes. 

À leur tête se place /a Philologie prise dans un séns général, la philo- | 
logie qui, procédant d'abord matériellement, fixe la valeur des mots et 
_ des caractères qui les D sd et étudie le mécanisme des langues 

antiques. | . | : 

Bientôt, s'élevant dans sa ui. éétté science constàte les rapports 
ou les différences du langage d'un peuple avec les idiomes de ses voisins, 
compare les mots, reconnaît les principes qui président à à leurs combi- 
naisons dans rs famille de langues ou dans chaque langue en par- 
ticulier, et nous conduisant ainsi à l'intelligence complète des monu- 
ments écrits des vieilles nations, nous initie dans le secret de leurs idées 
sociales, de leurs opinions religieuses ou philosophiques; constate, énu: 
mère les événements survenus pendant leur existencé politique, les re- 
trouve, pour ainsi dire, avec la couleur locale et la nuance du moment, 
puisque ce sont en effet les anciens hommes qui nous parlent alors 
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d'eux-mêmes, directement et sans intermédiaires, au. AOC: des ABS 
tracés jadis par leurs propres mains. PA 

Une seconde science, placée par la nature même de son sGhiet: dans 
des rapports intimes avec la philologie, OÙ. qui, pôur ‘mieux dire, en 
est inséparable, l'archéologie, assure à l’histoire ses fondements les plus 
certains, en recueillant pour elle les témoignages les plus autheñtiques. 
de la réalité des. événeiments passés, les témoignages des monumerits 
originaux, produits des arts, retraçant les faits. contemporains dont ils. 
furent jadis des signes publics, des commémorations consacrées .;-et. t qui 
en restent pour nous des témoins irrécusables. 

_ C’est principalement au domaine de ces deux scienées réunies, l'ar- 
| dhidose et la philologie ; indispensables'auxiliaires de l'histoire, qu'ap- 
partiennent, par leur propre essence ; si l’on peut s'exprimer ainsi, les 
monuments de la vieille Égypte, objet principal du € cours qui s'ouvre 
aujourd’ hui. | | . . . 

Les innombrables produits de arts égyptiens, arrivés jusqu à nÔUS à 
travers les injures du temps et malgré les ravages de la barbarie musul- 
mane ou de li ignorance des premiers chrétiens, sont tous, en effet, à très- 
peu d'éxceptions près, accompagnés d'inscriptions plus ou moins éten- 
dues, relatives à leur destination, et précisant, soit le motif, soit l'époque 
de leur exécution. Cette circonstance, heureuse sous tant de rapports, 
divise donc naturellement les études archéologiques égypuennes en deux 
branches distinctes : d’abord, les études philologiques, ayant pour objet 
la langue, les divers systèmes d'écriture usités dans l'antique Égypte, 
enfin l'interprétation raisonnée et surtout raisonnable des inscriptions 
monumentales; en second lieu, les études archéologiques proprement 
dites, embrassant toute la série des monuments figurés, sous le double 


rapport de l’art et de leur destination pour les usages cs ou religiéux, 
militaires ou domestiques. | | | ee 

. La science archéologique a suivi, depuis sa naissance en Europe , une 
marche toute naturelle, en remontant progressivement dans ses re- 
cherches la chaine scies des peuples qui se sont succédé. dans 
la carrière sociale. L” attention des antiquaires se concentra d’abord sur 
les monuments des Romains. monuments épars sur notre sol, les plus 
voisins de nous, € servant tour à tour de. confirmations positives OÙ 
d'utiles éclaiicisements aux textes des auteurs classiques latins, pe 
mier objet des études philologiques en Occident. 


En constatant la liaison des faits pour remonter à l'origine des. pro- 
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. 
die et du principe des arts romains, on arriva par des transitions 
insensibles à la recherche et à l'étude des monuments de l’ancienne 
Grèce, d'où étaient venus les sciences et les arts, qui, adoucissant l'à- 
preté des mœurs latines, assurèrent au nom romain, sut les nations de 
l ancienne Europe , cette longue suprématie que n eussent pu perpétuer 
les vertus guerrières et le seul emploi de la force physique. 

Dès ce moment, l'archéologie reconnut que Rome avait reéu par 
transmission immédiate les arts de la Grèce, encore empreints de leur 
| simplicité si élégante et de cette inimitable pureté, principe de toute 
perfection; que les dominateurs du monde, laissant aux Grecs le soin 
 d'embéllir la ville éternelle par les merveilles de l'architecture et de la 
| sculpture, abandonnèrent leur religion et leur culte même au génie hel- 
lénique, puisque les images des dieux de Rome adorées dans les temples 
furent des produits de l'art et du travail de ces étrangers. Mais une 
telle concession dela part d'un peuple si jaloux de sa nationalité. trouva _ 
bientôt, aux yeux de l'archéologue, uré explication suffisante dans la 
communauté d'origine des Grecs et dés Romains, issus d'une même 
race, comme le prouvent l'extrême analogie de léut lan gage et l'identité 
de n croyances religieuses, OR PT il est vrai, en quelques 
points, quant à la RATES mais parfaitement identiques dans le 
fond de la doctrine et dans l’ensemble de leurs formes extériéures. 

Ainsi, remontant le cours des âges, la science archéologique, parve- 
nue à la source originelle des arts et de la civilisation des Romains, con- 
centra ses moyens et ses efforts sut l'étude des monuments de l'antique 
Grèce, contrée fameusé, considérée, en général et par l'effet inévitable 
de l'instruction premièré donnéé aux génératiôns qui se succèdent en 
Europe depuis plusieurs siècles, comme lé berceau primitif de notre 
civilisation, comme la véritable terre natale des sciences et des arts. 

Mais cette opinion s’affaiblit et se modifie singulièrement par un exa- 
men consciencieux des traditions et des monuments helléniques : une 
étude sérieuse, dégagée du préjugé vulgare qui, malgré l'évidence des 
faits et le témoignage positif des anciens Grecs eux-mêmes, tendrait à 
faire admettre le système de la. génération spontanée des arts, des 
sciences et de toutes les institutions sociales sur le sol de l’ancienne 
Grèce, nous démontre qué, comme partout ailleurs peut-être, ce pays, 
habité d’abord par quelques hôrdés barbares, fut süécessivement occupé 
aussi par des populations étrangères dont l’arrivée opérà de grands 
changements et d'importantes modifications dans la langue comme 
dans la religion, les pratiques des arts et les habitudes de la vie civile. 

| b 
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La population véritablement hellénique est descendue du N ord , et 
la civilisation lui vint ensuite du Midi, importée par des étrangers que 
des circonstances politiques RE ME contrées orientales de l’an- 
cien monde. C'est là Le résumé des documents historiques transmis par 
les Grecs eux-mêmes sur leurs temps primitifs : c'est donc dans l'Orient 
qu'il faut chercher les origines helléniques; et l'archéologie, pénétrée de 
cette vérité. proclame d’abord la sublime perfection et lincomparable 
supériorité des arts de la Grèce antique. Mais voulant aussi Con- 
naître le véritable point de départ et toutes les transmigrationis des arts 
et des sciences, elle porte déja ses regards sur les monuments primitifs 
des nations orientales occupant la scène de l’ancien monde, et ayant 
opéré de grandes - choses avant que, le premier, le nom des Hellènes 
sortit brillant de gloire de la profonde obscurité qui, pendant tant de 
siècles, enveloppa, sans exception, tous les peuples de l'Occident. 

On voit ainsi s'étendre nécessairement le domaine de l'archéologie; 
cette science, par suite de longs travaux, est parvenue au point où un 
dernier effort complétant la connaissance des faits embrassés par ses 
limites, elle pourra déduire avec sûreté toutes les conséquences de ces 
mêmes faits bien présentés, et fonder enfin un corps de doctrine sur 
l'origine ou la transmission des.idées sociales et les variations du prin- 
cipe des arts, signes permanents et si expressifs de l'avancement ou de 
la décadence Fe peuples. | Es 

Les historiens affirment que les introducteurs des premières formes 

de civilisation, un peu avancées, parmi les péuplades helléniques del’Ar- 
golide et de l'Attique, furent des hommes venus par mer des rivages. de. 
l'Égypte; que, dès ce moment, l'Égypte devint une école où allèrent 
s'instruire les législateurs de la Gri èce, les réformateurs de son culte, et 
surtout les Hellènes d'Europe ou d’ Asie, qui hâtèrent le Éiipneeté 
de la société grecque, en propageant d’ abord, par leur exemple, l'étude 
des sciences, de l'histoire et de la philosophie. C’est donc par une con- 
naissance xitatisdie des monuments de l'Égypte, en constatant sur- 
tout, par l'évidence des faits , l'antiquité de la civilisation sur les bords 
du Nil, antérieurement même à l'existence politique des Grecs, et de 
plus les relations nombreuses de la Grèce naissante avec l'Égypte déja 
vieille, que l'on remontera à l'origine des arts de la Grèce, à la sourée 
d'une grande partie de ses ; croyances religieuses et des- formes extérieures 
de son culte. | | | | | 

L’ archéologie s ‘est depuis long-temps pénétrée de Mipodisios de tels 
résultats; mais deux causes principales retardèrent indéfiniment les 
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progrès des études égyptiennes : la rareté des monuments originaux, et 
l'ignorance complète de la langue des anciens Égyptiens. 

Dés le xvrr° siècle és. cabinets renfermaient déja un certain 
nombre d'objets d’art égyptiens de différents genres, envoyés en Europe 
par des agents consulaires, comme de simples objets de curiosité. La 
plupart de ces monuments provenaient de fouilles exécutées sur l'em- 
placement de Memphis; c'étaient des amulettes, un “petit nombre de 
bronzes, beaucoup de petites figurines en terre émaillée, images funé- 
raires sorties en abondance des hypogées de Sakkara; enfin quelques 
momies communes et fort peu remarquables sous le rapport de la dé- 
-coration ou de la richesse des peintures. Plus tard on posséda des lam- 
beaux de manuscrits égyptiens sur toile, des bandelettes couvertes de 
caractères sacrés, et des cercueils de momie en pierre dure, chargés 
de longues inscriptions hiéroglyphiques. | 74 | | 

Ces Fe objets appelèrent enfin l'attention des savants sur le 
système d'écriture des anciens Égyptiens. Les rares documents épars 
dans les auteurs grecs et latins, relatifs à la näture des signes graphiques 
employés par cette nation, excitaient encore plus là curiosité, On com- 
ménça dès cette époque à rechercher les monüments figurés de l'Égypte; 
on étudia les cbélisques de Rome, récemment exhumés ou relevés par 
la munificence des pontifes, et l'archéologie s'enrichit ainsi d’une nou- 
velle branche, qui, toutefois, demeura long-temps stérile par la fausse 
direction que les érudits imprimèrent à leurs recherches. 

Une critique rigoureusement épurée ne présidait point encore à l'é- 
tude des textes classiques sous le double rapport de l'histoire et de l'ar- 
chéologie. On ne saisit point alors les importantes distinctions formel- 
lement établies par les auteurs anciens entre les différents systèmes 
d'écritures usités chez les Égyptiens. On généralisa trop ce que ces 
auteurs n'avaient affirmé que d’une cértaine classe de signes seu-. 
lement; et dès lors lés études égyptiennes dévièrent de plus en plus 
du but véritable, car, partant de-faux aperçus, on mettait en fait que 
l'écriture égyptienne, dite hiéroglyphique, ne représentait nullement le 
son des mots de la langue parléé; que tout caractère hiéroglyphique 
était le signé particulier d'une idée distincte; énfn, que cette écriture ne 
procédait à la représentation des idées qué par des De et des 
emblèmes. | | we 

De tels principes, auxquels des érudite de nos jours n'ont point en- 
core renoncé, ouvraient à l'imagination un champ bien vaste, ou plutôt 
une caïrière sans limites. Le jésuite Xzrcher s'y jeta, et, ne perl au- 
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cune réserve, abusa de la bonne foi de ses contemporains, en publiant, | 
sous le titre d'OEdipus Ægypliacus , de prétendues traductions des lé- 
gendes hiéroglyphiques sculptées sur les obélisques de Rome, traduc- 
tions auxquelles il ne croyait point lui-même, car ‘souvent il osa Îles 


étayer sur des citations d'auteurs qui n'existèrent Jamais. Du reste, nl 
J archéologie, ni l'histoire ne pouvait : recueillir aucun fruit dés tra-. 


vaux de Xircher. Qu'’attendre, en effet, d'un homme affichänt la pré- 


tention de déchiffrer les textes hiéroglyphiques à priort; sans aucune 
espèce de méthode ni de Dee d'un interprète qui présentait comme 


la teneur fidèle d'inscriptions égv] ptiennes, ‘des’ phrases incohérentes 


remplies du mysticisme à la fois le plus obscur et le plus ridicule ! 


Les réveries de Ktrcher contribuèrent aussi à répan dre dans le monde 
savant ce singulier pré] ugé, subsistant au] lourd hui même dans quelques 


esprits, d'après lequel les inscriptions hiéroglyphiques sculptées sur 
tous les monuments, sans exception, étaient jadis cornprises par ceux- 
là seuls d'entre les Égyptiens que leurs lumièrés avaient appelés aux 
grades. avancés de linitiation religieuse. On croyait alors que tous ces 


textes antiques roularent uniquement sur des sujets cachés et mysté- 
rieux ; qu'ils étaient un objet d'étude réservé à une petite caste privi- 


légiée, et qu'ils renfermaient uniquement les doctrines occultes de la 
“philosophie égyptienne. Cette idée fausse parut en quelque sorte con- 
firmée par l'opinion, tout aussi hasardée, qui attribuaïit alors à la masse 


entière des signes composant l'écriture sacrée des Egyptiens, une na- 
ture purement idéographique. On en était venu à considérer toute in- 


scription égyptienñe comme une série de symboles et d'emblèmes, 


sous lesquels se cachaïent obscurément de profonds mystères, en un 


“mot , comme la doctrine sacerdotale la plüs s secrète Frexphquée par des 


énigmes. 


Partant de pareilles hypothèses, es études égyptiennes ne pouvaient 
eompter sur aucun progrès réel, puisque, d' autre part, on voulait par- 
venir à l'intelligénce dés inscriptions hiéroglyphiques en négligeant 
précisément le seul moyen efficace auquel pût se rattacher quelque 
espoir de succès : la connaissance préalable de la langue parlée des an- 


_ciens Égyptiens. Cette notion était cependant le seul guide que l'explo- 


rateur düt adopter avec confiance, dans les trois se À np possibles 
sur la nature de cet antique système graphique. 

Si, en effet, l'écriture hiéroglyphique ne se Composait que dé signes 
purement idéographiques, c'est-à-dire de caractères n'ayant aucun rap- 
port direct avec les sons des mots de la langue parlée, mais représentant 
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chacun une idée distincte, la connaissance de la langue égyptienne par- 
lée devenait se puisque les caractères emblèmes ou sym- 
boles , employés dans l'écriture : à la place des mots dela mages, devaient 
être disposés dans le même ordre logique et suivre les mêmes règles de 
construction que les mots dont ils tenaient la place; car il s ‘agissait de 
rappeler à l'esprit, en frappant les yeux par la petnture, les mêmes 
combinaisons d'idées qu'on réveillait en lui en s adressaht : aux organes 
du sens de l'ouïe par la parole. .. 

Si, au contraire, et en opposition à la croyance sl génécate à à cette 
époque, Je système hiéroglyphique employait exclusivement des carac- 
‘téres de son, ces signes ou lettres. composant l'écriture égyptienne, 
| sculptés avec tant de profusion sur les monuments publics, ne devaient 
reproduire d'habitude que le son des mots or gb à la rene parlée 
des Égyptiens. à 

En supposant enfin que l'écriture hiéroglyphique procédât par lé mé- . 
Jlange simultané de signes d'idées et.de signes de sons, la connaissance 

de la langue égyptienne antique restait encore l'élément nécessaire de 
toute recherche raisonnée RE pour but LRNAANON des textes 
égyptiens. | 

On ne songea même pas à user de cet instrument d exploration d'un 
effet si certain; et cependant il n'était point douteux, même dès les pre 
mières années du xvii° siècle, que les manuscrits coptes rapportés d'E- 

gypte par les missionnaires ou par les voyageurs, ne fussent conçus 
en langue égytienne écrite avec des caractères très-lisibles, puisque 
l'alphabet copte, © 'est-à-dire l'alphabet adopté par les Égyptiens deve- 
nus chrétiens, n "est que l'alphabet grec accru de quelques signes. 

Par une singularité bien digne de remarque, ce fut lé P. Kircher 
lui-même qui donna, en 1643, sous le titre de Liigua œgyptiaca resti- 
tuta , le texte et la ne de manuscrits arabes recueillis en Orient 
par Pietro della Valle, et contenant dés grammaires de la langue copte; 

plus, un vocabulaire copte-arabe. Dans cet ouvrage, qui, malgré ses 
innombrables imperfections, a beaucoup contribué à répandre l'étude | 
de la langue copte, Kircher ne put se défaire de son charlatanisme 
habituel : incapable de tirer aucune sorte de profit réel, pour ses tra- 
vaux relatifs aux hiéroglyphes, du recueil étendu de mots égyptiens qu'il 
venait de publier, il osa introduire dans ce lexique, ‘et donner comme 
coptes, plusieurs mots tas il avait besoin pour appuyer ses explications 
imaginaires. | 


Ainsi, la connaissance du copte fut d'abord propagée ‘en Europe dans 
C 
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le seul intérêt de la littérature biblique. Saumaise, le premier, montra 
l'avantage que la philologie pouvait retirer des notions renfermées dans 
les textes coptes, en expliquant par leur moyen un bon nombre d’an- 
ciens mots égyptiens rappelés dans les écrivains grecs. Plus tard, les 
travaux de Wilkins et de Lacroze ayant facilité la connaissance L la 
Jangue copte, l'archéologie, détournée des études égyptiennes par d'inu- 
tles tentatives, et surtout par les extra avagants abus que l'on s'était 
permis, y fut enfin ramenée par l'espoir assez fondé, en apparence, 
d'expliquer le système religieux de l’ancienne Égypte, et par suite les 
monuments de son culte, en réunissant et en classant les passages 
épars dans les auteurs grecs et latins, concernant les attributions des 
divinités égyptiennes, et en interprétant les noms mêmes de ces divinités 
à l'aide des vocabulaires coptes. Ce fut là le véritable but que se proposa 
Paul-Ernest Jablonsky, lorsqu'il entreprit l'ouvrage intitulé : Pantheon 
Ægyptiorum , swe de Dus eorum commentarius. 

Toutefois, ce savant, doué d’une vaste érudition, n'avait point pesé 
toutes les difficultés de son entreprise. Il était fort présumable, en.effet, 
que les écrivains grecs et latins, ne parlant que par occasion de la 
croyance et du culte des Égyptiens, devaient seulement donner des 
notions partielles, locales, et nécessairement incomplètes, du système 
religieux de-cet ancien peuple; et quant à l'interprétation’ des noms 
égyptiens de divinités par la langue copte, pouvait-on se ‘flatter déja 
que le petit nombre de textes coptes dépouillés par J ablonsky ou par 
son maître Wayssière-Lacroze, renfermât tous les mots radicaux dont 
se composaient les noms des dieux et des déesses de l'Égypte: ? Était-il 
enfin démoniré que les Grecs et les Latins, en transcrivant ces nOMS, 
ne les avaient aucunement altérés? Tout prouve, au contraire, que l'a. 
nalyse étymologique de ces noms de divinités ne saurait être raison- 
nablement tentée, qu à la condition préalable de connaître l’ orthographe 
égyptienne de ces mêmes noms : or, cette connaissance si nécessaire 
pouvait résulter de la lecture seule des inscriptions égyptiennes. Ces 
textes restaient encore muets à l'époque où écrivait Jablonski; aussi 
sommes-nous obligés de le dire, les éléments phonétiques en les 
noms propres OFIgINaux des divinités égyptiennes dans les textes hié- 
roglyphiques, n’ont rien de commun avec l'orthographe que leur 
attribuait Jablonsky, et ne se prêtent nullement à ses interprétations. 

_ La dermière moitié du xvar° siècle vit se renouveler quelques tenta- 
tives du même genre, et tout aussi infructueuses pour l explication r'ai- 
sonnée des monuments figurés de l'Égypte, Les de temps à autre, ar- 
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rivaient en Europe par l'effet des relations commerciales avec le Levant. 
La science ne fit aucun pas vers l'intelligence des antiques écritures 
égyptiennes. La manie des systèmes à priori franchissant toutes les li- 
mites du possible, détourna encore les bons esprits d'un genre d’études 
tout à fait discrédité, soit par l'incertitude de ses moyens, soit par l'ex- 
travagance des résultats qu'on prétendait en déduire. Selon les-uns, 
toutes les inscriptions égyptiennes étaient relatives à l'astronomie; Fr 
ne renfermaient, selon d'autres, que des préceptes sur l'ensemble ou 
les détails des travaux de la campagne ; chaque divinité égyptienne re- 
présentait une des époques de l'année agricole; et dans le temps même 
où De Guignes et ses disciples, s’efforçant de prouver la communauté 
d'origine des peuples de la Chine et des anciens habitants de l'Égypte, 
prétendaient interpréter les inscriptions hiéroglyphiques avec le seul 
secours des dictionnaires chinois, un esprit tout aussi excentrique vou- 
lut prouver, par le raisonnement, que les différentes images d'ani- 
maux, de plantes, qu’on appelle éroolyihis, ne formèrent jamais une 
écriture chez Îles Égyptiens, et n'étaient que de : simples ornemenis sans: 
signification quelconque. | F 

_ Au milieu de telles dissidences, les véritables amis de l'archéologie se 
contentèrent de réunir autant que possible, dans les musées publics et 
dans les cabinets particuliers, les divers produits de l’art antique des 
Égyptiens. Lorsqu'ils en publiaient des gravures ou des fac-simile, ils 
se bornaient à les décrire sous le rapport de leur travail, et si l'on essayait 
de distinguer entre elles les différentes divinités (car on le supposait à 
cette époque, toute figurine égyptienne représentait un dieu ou une 
déesse) ce n'était qu’ avec précaution, car la nomenclature des divinités 
égyptiennes, tirée des auteurs classiques, était bien promptement épul- 
sée. On peut, sous ce rapport, citer, comme les promoteurs des études 
archéologiques égyptiennes, le P. Minis et le comte de Caylus, 
quoique ces études n’aient réellement commencé qu à la publication du 
grand ouvrage de Zoëga sur les Obélisques. 

Ce savant Danois , profondément versé dans la connaissance des clas- 
siques grecs et possédant bien la langue copte, l'un des objets spéciaux 
de ses dernières études, réunit dans un vaste travail sur les obé- 
lisques de Rome les principaux résultats de ses recherches relatives à 
l'Égypte ancienne. Conduit par l'examen des inscriptions égyptiennes 
sculptées sur ce genre de monuments, à s'occuper de l'écriture hiéro- 
glyphique, il discuta fort en détail et s'efforça d'accorder entre elles les 
notions fournies par les écrivains del antiquité sur le système graphique 
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des Égyptiens. Sans y réussir complétement, il parvint cependant à 
réduire la question à ses véritables termes, et, le premier, il soupçonna 
| vaguement l'existence de l'élément phonétique dans le système de T'écri- 
ture sacrée, mais sans lui donner aucune extension, et le réduisant : à 


quelques caractères qui procédaient : à l'expression des sons par lamême 


méthode que notre jeu d'écriture appelé rébus. | 

Jugeant avec sévérité et en pleine connaissance de cause. tous les. 
traités publiés avant lui sur l interprétation des inscri ptions égyptiennes, 
Zoëga combattit le préjugé si répandu de l'emploi my stérieux des hié- 
dis réservé à un petit nombre d'adeptes et destiné à l'unique 
transmission des sécrets du sanctuaire. Le savant archéologue pensait 
avec raison que cette écriture, celle des monuments publics, connue et 
pratiquée par la partie éclairée de la nation égyptienne, fut employée a 
la rédaction habituelle des textes relatifs à toutes les matières, objets 
spéciaux. des sciences sacrées ou profanes. Il croyait toutefois que 
l'usage d’une telle écriture, nécessitant une certaine connaissance du 
dessin, ne pouvait, sans de grandes difficultés, s'être introduite dans 
les masses de la population : cette restriction supposée disparaît au- 
jourd hui devant l'existence bien prouvée de deux méthodes tachygra- 
phiques employées par les anciens Égyptiens afin de rendre le tracé des 

cafactères hiéroglyphiques aussi facile que rapide. | 

Zoëga désespéra pour son époque de voir la science de l'archéologie 
arriver à la connaissance complète du système hiéroglyphique , ‘et il 
_abandonna cette découverte à la postérité. Ce découragement provenait 
de ce qu 1l n'avait pu s'éloigner d'une manière absolue du faux point de: 
vue qui montrait comme caractères purement sy mboliques la plupart 
des signes employés par l'écriture sacr ée égy ptienne, ce qui lui sembla 
devoir élever des difficultés presque insurmontables, car il Supposait. 
par cela même que ces caractères, un peu vagues de leur nature, pou- 
valent varier de signification, soit employés isolément, SOL mis en op- 
position, soit enfin en se combinant plüsieurs ensemble. | 

Toutefois, traçant une esquisse des travaux à entreprendre pour tèn- 
ter l'interprétation des textes hiéroglyphiques , il expliqua le non- -SUCCÈS. 


de ses devanciers par la circonstance que tous, til, avaient commencé : 


par où l'on devait naturellement finir. On re en effet, attaquer 
la difficulté de front, et expliquer de prime abord Fe inscriptions dont 


1l fallait, avant tout, bien reconnaitre les. ‘éléments les plus simples. | 


Joigriant l'exemple au précepte, Zoëga forma avec soin ‘un tabléau de 


tous les signes hiéroglyphiques existants sur les obélisques ou.les mo 


EPP 
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numents-égyptiens conservés à Rome et dans divers cabinets de l'Eu- 
rope. Cette exploration préparatoire, quil n’a jamais publiée, eût sans 
doute engagé le savant danois'à poursuivre ses recherches sur les écri- 
tures égyptiennes, aidé surtout par sa profonde connaissance de la 


langue copte; mais sa mort, trop tôt Po la science, vint mettre un 
terme à ses utiles travaux. 


XII] 


La publication de l'ouvrage de AS sur les obélisques, brécéda i 1mmé- 
diatement la conquête de l'Égypte par une armée française. Cette glo- 
_rieuse expédition! unique dans son but à la fois politique et scientifique, car 
des commissions savantes m archaient avec l'avant-garde de l'armée, donna 
une vive impulsion aux recherches archéologiques relatives à l'état pri- 

mordial del “empire ( des Pharaons. Des Français, que l'amour de la science 
te jetés au milieu des hasards de cette entreprise militaire, firent. 
‘connaître à l'Eurôpe, par des dessins fidèles, l'importance et le nitié 
prodigieux des monuments antiques de l'Égypte. Des vues perspectives, 
_ des plans et des coupes offrant l ensemble et les détails des temples, des 
palais ou des tombeaux, furent publiés par les ordres de TEmpereur 
Napoléon dans le again recueil intitulé : Description de L É gypte. 
Le monde savant conçut pour la première fois une Juste idée dela civi- 
lisation égyptienne, comme de l’inépuisable richesse des documents his- 
toriques contenus dans d'innombrables scülptures, instructifs ornements 
de ces constructions si imposantes. La science sentit alors mieux que ja- 
mais le défaut total de notions positives sur le système graphique des 
| Égyptiens; toutefois, l'abondance des textes hiéroglyphiques et des in- : 
scriptions monumentales recueillies en Éc gypte par le zèle de la Com- 
mission française, tout en motivant ses regrets, assura de bien précieux 
matériaux pour de nouvelles recherches sur la nature, les procédés et les 
diverses combinaisons des écritures égyptiennes ; disons plus : l'espoir 
de pénétrer erifin tous les mystères de ce système graphique s'était ré- 
veillé tout à coup dans le monde savant, à la seule annonce de la dé- 
couverte d'un monument bilingue trouvé à Rosette. | 

Un officier du génie , ‘attaché à la division de notre armée d'Égypte 
qui occupait la ville de Rosette, M. Bouchard, trouva en août 1799, 
dans des fouilles exécutées à l'ancien fort, une pierre de: granit noir , de 
forme rectangulaire, dont la face bien polie offrait trois inscriptions en 
trois caractères différents. L'inscriptio n supérieure , détruite ou fracturée 
en grande partie | est. en écriture kzéroglyphique; Le texte intermédiaire 
‘appartient à une écriture égyptienne cursive, etune inscription en langue. 
eten caractères grecs occupe la troisième et dernière division de la pierre. 

| | d 
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La traduction de ce dernier texte, contenant un décret du corps sacer- 
dotal del'Égypte, réuni à Memphis pour décerner de grands honneurs au 
roi Ptolémée Épiphane, donnait la. pleine certitude que les deux i inSCTI- 
ptions égyptiennes supérieures contenaient l'expression fidèle du miême 
décret en langue égyptienne et en deux écritures égyptiennes distinctes, 
l'écriture sacrée ou hiéroglyphique , et l'écriture vulgaire ou demotique. 

On dut, avec toute raison, attacher de grandes espérances à la décou- 
verte d'un pareil monument. La possession. de textes. égyptiens, acCoMm- 
pagnés de leur traduction en une langue connue, venait établir enfin des 
points de départ et de comparaison aussi nombreux qu ‘incontestables, 
pour conduire avec sûreté à la connaissance du système graphique égyp- 
‘tien par l'analyse combinée des deux inscriptions égyptiennes au moyen 
de l'inscription grecque. Dès ce moment, il fallut abandonner la voie des 
hypothèses pour se circonscrire dans la recherche des faits ; et les études 
égyptiennes marchèrent, quoique avec lenteur , vers des résultats positifs. 

Dès 1802, un savant illustre, auquel nous sommes redevables en 
Érance de l'état florissant de la littérature orientale que ses importants 
travaux ont si éminemment contribué à propager dans le reste de F'Eu- 
rope, M. le baron Silvestre de Sacy, ayant reçu ün fac-simile du monu- 
ment de Rosette, examina le texte démotique en le comparant avec le 
texte grec, et publia le résumé de ses recherches dans une Lettre adres- 
sée à M. le comte Chaptal, alors ministre de l’intérieur. L 

Cet écrit renferme les premières bases du déchiffrement du texte 
intermédiaire, par la détermination. des groupes de caractères répondant 
aux noms propres Ptolémée , ATrsinOË , Alexandre et Alexandrie , men- 
üonnés en différentes occasions dans le texte grec. 

Bientôt après , M. Ackerblad, orientaliste suédois, que distinguaient je 
une érudition très-variée et uné connaissance approfondie de la langue 
copte, suivant la même route que le savant francais, s'engagea à sou 
exemple dans la comparaison des deux textes : il publia une analyse des 
noms propres grecs cités dans l'inscription en caractères démotiques, et 
déduisit en même temps de cette analyse un court alphabet és syptien 
démotique ou populaire. | hr 

Ce premier succès sembla confirmer d'abord les espérances qu avait 
fait naître le monument de Rosette. Mais Ackerblad, si heureux dans 
” l'analyse dés noms propres grecs, n'obtint aucun résultat en cherchant 
à appliquer à la lecture des autres parties de l'inscription démotique, le 
recueil de signes dont il venait de constater la valeur dans l'expression 
“écrite de ces noms propres grecs. 
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N ayant point supposé, d'une part, que les Égyptiens avaient pu écrire : 
les mots de leur: langue en supprimant en grande partie les voyelles 
médiales, comme cela s'est pratiqué de tout temps chez les Hébreux et 
les Peel et, d'un autre côté, ne soupconnant point que beaucoup dé 
signes employés dans ce texte pouvaient appartenir à Ja classé des carac: 
tères symboliques, le savant suédois, rebuté par de vainés tentatives : 
cessa de s'occuper du monument de-Rosette: Il resta prouvé toutefois, 
par les travaux de MM. de Sacy et Ackerbald. que l'écriture vulgaire ni 
anciens Égyptiens exprimait les noms propres nan ne le moyen 

de signes véritablement alphabetiques. | 

_ Quant au texte hiéroglyphique de la stèle de Rosette, quoïqu il: fût 
bien naturel de l'étudier d’abord, puisqu'il se compose de signes-images 
ou de caractères figurés, de formes très- distinctes, et de le comparer 
avec le texte grec pour obtenir quelques notions exactes sur l'essence 
des signes sacrés qui forment le plus grand nombre des : insCriptiONs Égyp- 
tiennes connues, il ne fut soumis que fort tard à des récherchés con- 
sciencieuses et jugées telles par la saine critique. On fut probäblenient 
détourné de s’en occuper par le mauvais état de cette prémière portion 
du monument, des fractures ayant fait disparaître une grande partie du 
texte hiéroglyphique. Son intégrité eût épargné, en effet, aux investiga- 
teurs; de longs tâtonnements et d'innombrables incertitudes. 

Cette lacune fut loin d’étré soupconnée par un anonyme qui, en 1804. 

publia à Dresde une prétendue 4 nalyse de l'inscription hiéroglyphique du 
monument trouvé à Rosette. L'auteur de cet ouvrage, renouvelant le 
mystique symbolisme du P. Kircher; crut reconnaître dans les quatorze 
lignes encore existantes de l'inscription hiéroglyphique (formant à peine 
la moitié de l'inscription primitive), l'expression entière et suivie des idées 
exprimées dans les cinquante-quatre lignes du texte grec. Ce travail 
ne peut soutenir le plus léger exainen ; il vient néanmoins d'étre 
réimprimé par son auteur, à Florence, comme une sorte de protestation 
formelle contre la direction nouvellement donnée aux études sur les 
hiéroglyphes. | 

Les auteurs des nombreux mémoires formant le texte de la Description 
de l'Égypte ne s'occupèrent des divers genres d’écritures égyptiennes 
que sous des rapports purement matériels : ils publièrent des copies d'un 
grand nombre d'inscriptions monumentales hiéroglyphiques, aussi fidèle- 

ment que pouvaient alors le permettre et la nouveauté de la matière, et 
les dangers sans cesse renaïssants autour des courageux explorateurs qui 
les avaient recueillies. Ilsreconnurent sur les monuments originaux l'exi- 
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stence de quelques caractères symboliques mentionnés par les auteurs 


grecs, M aisnetr aitèrent que d'une manière génér ale les questions rel atives 


à la nature et aux combinaisons des signes élémentaires ; ils s ‘élevèrent 


contre | erreur, alors assez commune, de confondre sous une même déno- 


| mination. les figures mises en scène dans les bas-reliefs avec les véritables 
hiéroglyphes qui les accompag onent. La Descr ipuon de l Ée gypte offrit enfin 
à l'étude des savants d'excellents fac-simile de manuscrits égyptiens, soit. 


hiéroglyphiques, soit hiératiques , et donna, toujours trop tard sans 


doute, ; pour l'avancement des études paléographiques, une copie des 
deux textes égyptiens du monum ent de Rosette, beaucoup plus exa ctesans, 


contredit que c celle qu avait déja publiée la Société royale. de Londres. Exa- 


miné dans l'intérêt réel de la progression des connaissances historiques, | 
ee grand ouvrage donna la certitude que les notions les plus précieuses, 
étaient cachées Fan les inscriptions hiérogly phiques, ornements obh- 


gés de tous les édifices égyptiens ; mais certaines déductions tirées avant, 


le temps de l'examen des tableaux astr onomiques sculptés au plafond. de 
plusieurs temples, propagèrent de bien graves erreurs sur l'antiquité re- 


 lative des monuments. On considéra comme les plus anciens, en les. 


‘attribuant aux époques primordiales, des temples que des faits positifs | 


nous forcent d'attribuer aux époques les plus récentes; on supposa 


même en quelque sorte que tout monument de. style égyptien, décoré 


d'inscri iptions hiér oglyphiques, ‘était par cela même antérieur à la con- 


quête de l'Égypte par Cambyse : comme si l'Égypte, qui, sous la domi- 


nation gréco-romaine, et antérieurement sous le } joug même des Perses, 


conserva la plupart de ses institutions politiques, renoncçant tout à à COUP 
à sa religion, à ses propres écritures, avait cessé pendant plus de huit 


siècles de pratiquer les arts s indispensables! à son existencé nr et à 
tous ses besoins moraux. | | 

En vain les voyageurs anglais, excités plus peut- -Êêtre par un esprit de 
rivalité nationale que par l'intérét bien entendu de la science , ont voulu 
rabaisser l'importance des travaux exécutés par la Chsiaie fran- 


çaise; son ouvrage restera toujours comme un digne monument de 


notre glorieuse expédition d'Égypte, et les utiles recherches du docteur. 


Young assureront à l'Angleterre, bien mieux que toutes ces critiques 
exagérées, une noble part à l'avancement des études ég gyptiennes. 

. Ce savant apporta dans l'examen comparatif des trois textes du mo- 
nument de. Rosette, un esprit de méthode é éminemment exercé aux plus 


hautes spéculations des sciences physiques :et mathématiques. Il re- 


" connut par une Comparaison toute matérielle, dans les portions encore 
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existantes de l'inscription démotique et de l'inscription hiéroglyphique, 
les groupes de caractères répondant aux mots employés dans l'inscrip- 
tion grecque. Ce travail, résultat d'un rapprochement plein de saga- 
cité, établit enfin quelques notions certaines sur les procédés propres 
aux diversés branches du système graphique égyptien et sur leurs liaisons 
respectives ; il fournit des preuves matérielles à l’assertion des anciens rela. 
tivement à l'emploi de caractères fi guratifs et symboliques dans l'écriture 
hiéroglyphique; mais la nature intime de cette écriture, ses rapports avec 
la langue parlée, le nombre, l'essence et les combinaisons de ses éléments 
fondamentaux, restèrent encore incertains dans le vague des hypothèses. 

Le docteur Young, comme les auteurs de la Description de l Egypte, 
ne sépara point d'une manière assez tranchée l écriture démotique (celle 
de la deuxième partie du monument de Rosette, appelée aussi encho- 
_riale), de l'écriture cursive employée dans les papyrus non hiéroglyphi- 
ques, textes que ] ‘ai fait reconnaitre depuis pour hiératiques, c'est-à-dire 
appartenant à une écr iture sacerdotale , facile à distinguer de l'écriture 
hiéroglyphique par la forme. particulière des signes, et séparée de 
l'écriture démotique ou popülaire par des différences bien Pur essen- 
tielles encore. 0 

Quant à la nature des textes hiératiques et démotiques, fe savant 
anglais embrassa tour à tour deux systèmes entièrement opposés. 
En 1816 ,1l croyait, avec la Commission d'F Égypte, à la nature alphabe- 
tique de la totalité des signes composant le texte intermédiaire de 
 Rosette, et il s'efforca, par le moyen de l'alphabet d’'Ackerblad, accru 
de plusieurs nouveaux signes auxquels 1l supposait une valeur fixe, de 
déterminer la lecture de 80 groupes de caractères démotiques extraits 
du monument bilingue. Mais en 1819, abandonnänt tout à fait l'idée 
de l'existence réelle de signes véritablement alphabétiques dans le sys- 
tème graphique égyptien, le docteur Young affirma , au contraire, que 
l'écriture démotique et celle des papyrus hiératiques appartenaient, 
comme l'écriture primitive, l’Aéroglyphique, à un système composé de 
caractères idéographiques purs. Cependant, convaincu que la plupart 
des noms propres mentionnés dans le texte démotique de Rosette sont 
susceptibles d'une espèce de lecture avec l'alphabet d'Ackerblad, il 
conclut que les Égyptiens, pour transcrire les 2oms propres étran- 
gers SEULEMENT , se servirent, comme les Chinois, de signes réellement 
idéographiques, mais on de leur expression ordinaire pour 
leur faire accidentellement représenter des sons. C'est dans cette per- 


suasion que le savant anglais essaya d'analyser deux noms propres 
| e 


xvii] GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, INTRODUCTION. 


hiéroglyphiques, celui de Ptolémée et celui de Bérénice ; maïs cette 
analyse, faussée dans son principe, ne conduisit à aucune sorte de 
résultat, pas même pour la lecture d'uün seul des noms propres sculptés 
en si grande abondance sur les monuments de l'Égypte. 

La question relative à la nature élémentaire du système hiérogly- 
phique restait donc tout entière : les écritures égyptiennes procédaient- 
elles idéographiquement , où bien exprimaient-elles les idées en notant 
le son méme des mots? | | L | | 

Mes travaux ont démontré que la vérité se. or précisément | 
entre ces deux hypothèses extrêmes : c'est-à-dire que le système gra- 
. phique égyptien tout entier employa simultanément des signes d'idées 
et des signes de sons ; que les caractères phonétiques, de même nature 
que les lettres de notre alphabet, loin de se borner à la seule expression 
des noms propres étrangers, formaient au contraire la partie la plus 
considérable des ‘textes égyptiens hiéroglyphiques, hiératiques et 
démotiques, et y représentaient, en se combinant entre eux, les sons 
et les articulations des mots propres à la langue égyptienne parlée. 

ei. de fait fondamental, démontré et. développé pour la 
première fois en 1824 dans mon ouvrage intitulé Précis du système 
hiérogl phique (à ), étant appliqué : à une foule de monuments originaux, h 
a reçu les confirmations les plus complètes et les moins attendues. 
Seizé mois entiers passés au milieu des ruines de la Haute et de la 
Basse-Égypte, grace à li munificence de notre gouvernement, n'ont 
apporté aucune sorte de modification à ce principe, dont j'ai eu tant 
‘et de si importantes occasions DRE ORNE comme l’admi- 
rable fécondité. | Mn, | re 

Son application seule a pu me conduire à la Lot ana dite 
des portions phonétiques, formant én réalité les trois quarts au moins 

de chaque. texte hiéroglyphique : de là est résultéé la pleine conviction 
que la langue égyptienne antique ne différait en rien d’esséntiel de là 
langüé éulrait ement appelée copte ou cophihe; que les mots égyptiens 
écrits en caractères hiéroglyphiques sur les monuments les plus anti- 
ques de Thèbes, et en Caractères grecs dans les livres. coptes, ont une 
valeur identique et hé diffèrent en général que par l'absence de cértaines 
voyelles médiales, émises, selon la méthode orientale, dans l orthogra- 
phe primitive. gäractères idéographiques ou patio, entremeé- 
lés aux caractères de: son, devinrent plus distincts ; Je pus saisir les lois 


& 


* 


(1) Réimprimé en 1828: 
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de leurs combinaisons, soit entre eux, sôit avec des signes phonétiques, 
et j'arrivai successivement à la conriaissince de toutes les formes et. 
notations grammaticales exprimées dans L textes égyptiens, soit hiéro: 
” glrphiques ; soit hiératiques. 

Ainsi fut lévé peu à peu. lé voile qui couvrait la nature intime du 
systèmé graphique égyptien; les matériaux imiñienses que j'ai recueillis 
pendant mon séjour en Égypte, et-en Nubie entre les deux cataractes ; 
mont donné le moyen de développer. ces résultats. Un dévoir m'était 
encore imposé, _célui dé les faire connaîtré dans toute leur étendue ad 
monde savant , de démontrer leur importance par celle des faits nou: 
veaux qui naissent dé leur application, et d'ouvrir une carrière toute 
nouvelle au zèle des esprits inivestigateurs qui se consacrent à l'avance: 
ment des études historiques. Les pars du roi, en im appelant : à ‘occuper 
une chaire d’ archéologie, mé donriént:! Do d'accomplir ce dévoir 
et de répondre, autant qu'il sera en moi, à ces nouveaux besoins des 
sciences, qui, presque toutes, doivent s his de précieux documents 
par üuñe étude régulière et approfondie des antiquités égyptiennes. 
C'est, en effet , en nous initiant de plus en plus dans l'intelligence des 
textes hiéroglyphiqués et hiératiques ; lesquels fixent la date et la desti- 
nation des monumeénts figurés; c'est par l'analyse raisonnée de la 
langue des Pharaons. que l'ethnggraphie déciderà si la vieille popula- 
tion égyptienne fut d’ originé asiatique, ou bien si elle descendit, avec 
le fleuve divinisé, des plateaux de l'Afrique centrale. On décidera en 
même temps si les Égyptiens n'appartenaient point à une race distincte; 
car, il faut le déclarer ici, contre l'opinion commune, les Coptes de 
| l'Égypte moderne, regardés comme Îles derniers rejetons des anciens 
Égyptiens, n'ont offert à mes yeux ni la couleur ni aucun des traits 
caractéristiques, dans les linéaments du visage ou dans les formes du 
corps, qui püt constatér une aussi noble descendance. La connaissance 
réelle de l'Égypte ancienne importe également aux études bibliques , et 
la critique sacrée doit en retirer de nombreux éclaircissements. La 
Jlongüe captivité des Hébreux en Égypte, l'éducation tout égyptienne de 
leur prémier législateur ; durent nécessairement s'empreindre dans 
l'organisation politique et religieuse des enfants d'Israël. Les tribus 
échappées par la ruse. à l'oppression d'un peuple bien plus avancé 
qu'elles-mêmes dans la civilisation, ne purent, én rentrant dans le désert, 
se dépouiller en même temps des idéés d'ordre, des habitudes civiles, 
ni oublier les pratiques des arts acquises pendant un séjour prolongé 
sur les rives du Nil, au milieu d’une naüon agricole. Le chef hébreu , 
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renouvelant la plus ancienne forme du gouvernement égyptien , la theo- 
cratie, qui se prétait d'une manière plus efficace à l'accomplissement de 
ses vues, quitta la vallée de l'Égypte, non pour ramener les tribus à 
leur état primitif, à la vie nomade et pastor ale de leurs pères, mais avec 
le dessein formé de les fixer sur un territoire limité, acquis par la con- 
quête, et de les constituer, comme les Égyptiens, en une nation séden- 
taire, établie dans des villes, cultivant le sol et s’adonnant à tous les 
arts ER Moïse appliqua, autant que les circonstances locales 
devaient le permettre, les institutions civiles des Égyptiens à l'organi- 
sation de la société hébraïque; il proclama des dogmes religieux essen- 
tiellement distincts de ceux del Égypte; mais dans # LL. extérieures 


du culte, et surtout dans le matériel des cér émonies, 1l dut imiter et 1l 


ïimita en effet les pratiques égyptiennes. L'étude des monuments égyp- 


tiens originaux, soit antérieurs, soit postérieurs à l'époque de Moïse, 
-donnera donc une intelligence Le LE sn des textes originaux de Ja 


Bible. 


La renommée et-la richesse du " de l'Ége oypte, aussi bien que son 


importance politique dès les temps les plus reculés’, ont lié l'histoire de 


cette contrée avec celle de tous les grands peuples. de l'Afrique et de 
l'Asie anciennes. Mais les annales de la plupart de ces nations ayant 
péri sans retour, il faut interroger les monuments écrits de l'Ée gypte : 


‘als nous rediront les noms des ou aujourd hui oubliées, jadis 


soumises à Ja puissance égyptienne par les Pharaons pénétrant dans 
l'intérieur de l'Afrique, et appelant les: barbares : à la civilisation par le 
contact ou par l'exemple. Les bas-reliefs d'Isamboul et de Beit-Oually, en 
Nubie, nous montreront les traits physiques de ces hommes de race 


nègre ou de race caffre, l'époque de leur soumission, léur costume, leur 


manière de combattre, les détails même de leur vie domestique, et les 
rapports directs et variés de la primitive Égypte avec l'Éthiopie, contrée 


_ fameuse où nous reconnaïtrons peut-être le berceau de la population 


égyptienne. | | 

Par l'étude des tableaux historiques sculptés dans les vastes palais de 
Thèbes, l'ainée des villes royales, nous assisterons en quelque sorte 
aux sipélitinne: militaires exécutées en Asie dans des temps dont les 
annales des hommes n'ont conservé qu'un souvenir confus : les noms 
des rois égyptiens auteurs de ces grandes entreprises g guerrières , rame- 


nés à la réalité par le témoignage irrécusable des monuments contem- 


_ porains, rentreront enfin dans le domaine positif de l'histoire, et cette 


science reculant ses limites, portera des lumières inespérées sur: des 
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époques abandonnées jusqu'ici dans le vague des périodes fabuleuses, 
à cause du défaut total de documents, ou de l'incertitude extrême des. 

traditions. | 

Ces bas-reliefs, immenses compositions, si remarquables par le gran- 
diose. de l’ensemble. et l'incroyable variété des détails, si importants 
d'ailleurs par les légendes explicatives qui leur donnent un caractère 
tout à fait historique, offriront. en même temps à notre curiosité les 
noms des peuples asiatiques rivaux de l'Égypte, qui lui disputaient la 
suprématie dans cet ancien monde politique encore inconnu, et dont 
l'histoire écrite abandonne à regret l'époque tout entière aux fictions 
des mythes héroïques.:Ils fourniront les notions les plus précises sur les 
races d'hommes auxquelles appartenaïent ces nations si diversifiées par 
les traits de la physionomie, par le costume, par la forme des armes et 
par les moyens d'attaque ou de défense. On estimera le degré d'avance- 
ment de chacun de ces peuples dans la civilisation et les commodités de 
la vie, d'après les. tableaux sculptés ou peints, représentant soit des 
ambassades africaines ou asiatiques offrant de nombreux présents au 
monarque égyptien leut maître ou leur allié, soit le Pharaon lui-même 
qui, triomphant, dépose aux pieds des dieux de l'Égypte les productions 
naturelles des pays conquis, les produits de l’industrie et les richesses 
des vaincus, enfin les vases d'or et d'argent, admirables de forme et 
d'élégance, exécutés avec ces métaux précieux enlevés à l'ennemi. 

On s'instruira bien mieux encore en étudiant les longues inscriptions 
sculptées sur les murailles du palais des rois, et contenant le détail cir- 
constancié des expéditions militaires, le poids des pierreries et- des 
divers métaux imposés sur l'ennemi, l'énumération des animaux do- 
mestiques, celle des denrées et des objets d'art que les pays conquis 
devaient régulièrement livrer au vainqueur. Ces inscriptions monu- 
mentales furent expliquées à Germanicus visitant les ruines de Thèbes, 
par les plus âgés d’entre les prêtres du pays; elles existent encore en 
grande partie, et Tacite, racontant le séjour du fils adoptif de Tibère 
au milieu des débris de la vieille capitale des Pharaons, a donné du 
contenu de ces textes. historiques une analyse surprenante par son 
exactitude : l'historien romain semble avoir écrit en ayant sous les ÿeux 
une traduction littérale de ces antiques textes; Je les ai retrouvés dans 
les décombres du palais de Karnac. _— 

Sur le sol de l'Égypte, le nombre des monuments de tout genre 
échappés aux dévastations des siècles et des religions ennemies, est encore 
_ tel, qu’on peut y recueillir en abondance des témoignages directs de l'état 


’i 
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| graduel de la civilisation du peuple industrieux qui défricha la vallée in 
férieure du Nil à une époque indéfiniment reculée : car, il faut le 
dire, les monuments égyptiens des temps les plus antiques ne montrent 
aucune trace de l'enfance de l’art; tous le manifestent au contraire à un 
Âge. adulte et plein d'expérience. Mais si l'Éeypte, dans des périodes 
fort antérieures aux temps historiques de notre Occident, vit dispa- 
raître ses premiers essais. de sculpture, de peinture, ou d'architecture, 
et les remplaça par des produits de ces arts déja développés, régulari- 
sés, et empreints d'un caractère de simplicité grandiose quon ne sau- 
rait trop admirer; si l'Égypte, disons-nous, ne conserva aucune trace 
de ses propres origines, c'est toutefois dans cette contrée que nous de- 
vons chercher les origines de la civilisation comme des arts de la Grèce, 
et par suite le point de départ de notre civilisation moderne. 

L'étude des monuments et des textes égyptiens, en nous présentant sous 
son véritable jour l'état politique et religieux du vieil empire des Pha- 
raons, en constatant d'autre part l'état avancé des arts de l'Égypte bien 
antérieurement aux premières | productions de ces mêmes arts en 
Europe, nous conduira à la source des premières institutions politiques 
de la Grèce, à Argos et dans Athènes; cette étude démontrera, par des 
faits incontestables, l'origine égyptienne d'une partie très-importante | 
des mythes et des pratiques religieuses des Hellènes, sur lesquels restent 
encore tant d'incertitudes, et qu'on n’a su | usqu'ici réduire en un sys- 
tème régulier, parce qu'on néglige en général de séparer ce qui ap- 
partent en propre à la population hellène et ce qu'elle à recu des colo- 
nies orientales. US 

On reconnaitra dans les portiques de Beni-Hassan, et dans les galeries 
de Karnac, exécutées par les Égyptiens bien avant l'époque du siége de 
Troie, l'origine évidente de l'architecture dorique des Grecs; en exami- 
nant sans prévention les bas-reliefs historiques de Nubie et de Thèbes, 
on se convaincra que l'art des Grecs eut des sculptures égyptiennes pour 
premiers modèles; que d'abord il les imita servilement, et se pénétra 
de la sage simplicité de leur style; qu'enrichi de ces moyens, l'art grec, 
adoptant un principe qui ne fut jamais celui de l'art égyptien, la repro- 
duction obligée des belles formes de la na ture, s’éloigna de plus en plus 
du faire primitif, et s’éleva de lui-même à cette sublimité que ñ attein- 
dront peut-être jamais les efforts de nos artistes modernes. 

L'interprétation des monuments de l'Égypte mettra encore mieux en 
| évidence l'origine égyptienne des sciences et des principales doctrines 
philosophiques de Ja Grèce; l'école platonicienne n'est que l'égyptia- | 


à 
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nisme , sorti des sanctuaires de Saïs: et la vieille secte pythagoricienne 
| propagea des théories PRE ET qui sont développées dans les pein- 
tures et dans les légendes sacrées des tombeaux des rois de Thèbes, au 
fond de la vallée déserte de Biban-el-Molouk. 
= Mais je dois meborner à ces indications partielles sur la série des faits 
nouveaux dont les études égyptiennes promettent d'enrichir les sciences 
historiques. On l’a pressenti sans doute; d'aussi importants résultats 
ne sauraient acquérir leur poids et toute leur certitude que de l'intel- 
ligence réelle des innombrables inscriptions sculptées ou peintes sur les 
monuments 6 gyptiens, et l'étude de la langue parlée doit précéder celle 
des textes où elle est employée. Ce sera donc par l'exposé approfondi 
des principes de la Grammaire égyptienne. et des signes qui leur sont 
propres, que nous commencerons des leçons d'où leur sujet même doit 
bannir tout ornement ; à défaut de cet avantage, qui contribuerait sans 
doute à nous concilier et à soutenir votre attention, J'nvoquerai, imes- 
sieurs, le haut intérêt du sujet de nos études, et la sincérité de mon 


zèle me fera peut-être quelques titres à votre indulgence. 
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OÙ 
PRINCIPES GÉNÉRAUX DE L'ÉCRITURE SACRÉE ÉGYPTIENNE 


© APPLIQUÉE À LA REPRÉSENTATION DE LA LANGUE PARLÉE. 


CHAPITRE PREMIER. 
__ NOMS, FORMES ET DISPOSITIONS DES CARACTÈRES SACRÉS. 


PRIBIDESPRIGISEG EEE GONE LE 


$ [. FoRMES DES CARACTÈRES. 


1. Les caractères qui, dès l'origine, composèrent le système der 
de l'écriture sacrée, furent des émitations plus ou moins exactes d'objets 
existants dans la nature. 

_2. Ces caractères, consistant en images de choses réelles, reproduites 
‘| dans leur ensemble ou dans quelques-unes de leurs parties, reçurent 
des anciens auteurs grecs le nom de TPÂMMATA ÏEPÀ, caractères 
sacrés, et plus particulièrement celui de TPÂMMATA IEPOTAYIKAÀ 
caractères sacrés scuzeTÉs. De là est dérivé le nom de HIÉROGLYÈHES 
ou de ÉROGLTEAIQUES qu on leur a en jusqu à 
notre temps (1). | | . | 

3. Le. nom d hiérogi lrphes ne doit, à à Ja rigueur, être appliqué qu aux 


seuls caractères sacrés; seulptés ou FAperRS représentant des objets 


(x) Tous les monuments égyptiens portent des hiéroglyphes, à peu d'exceptions près, grands 


ou petits, depuis le colosse jusqu'à l’amulette. 
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naturels dessinés ou sculptés avec quelque soin, ainsi que l'exigeait | 
la bonne décoration des monumeñts publics ou privés à laquelle ils 
furent spécialement employés. On les distinguera ainsi des hiéroglyphes : 
Énéaires , et des signes hiératiques , méthodes abréviatives dont il sérà. 
parlé au second paragraphe de ce chapitre. | 

4. Lés anciens Égyptiens comp dieu sous le nom général de CS 
Î NENOTTE MATE CARACTÈRES SACRÉS, non - seulement les Aéro- 
glyphes proprement dits, mais encore les kiéroglyphes lÜnéairés et les. 
caractères hiératiques : c'est dans une acception tout aussi étendue 
qu'il faut prendre les mots loéupara lepè. dans certains auteurs grecs. 

5. Il est démontré que les Aréroglyphes proprement dits furent les 
premiers — dont les Égyptiens se servirent. Pour nous du 
moins, ils doivent former l'écriture primitive égyptienne, puisque les 
trois autres méthodes graphiques, {a linéaire, l'hiératique et {a demo- 
tique, n'en sont évidemment que des abréviations. 

6. Dès l'origine, les images d'objets réels, premiers éléments de l'écri- 
ture hiéroglyphique, n'offraient. sans doute point à à l'œil cette naïveté 
d'imitation unie à la Hess élégante de travail, quon die dans 
les inscriptions des Lahass vs et des grands monuments de Thèbes ; | 
mais quelque grossiers que fussent ces premiers essais de sculpture, 
ils avaient pour but essentiel limitation des objets, portée aussi loin 
que le permettaient l'inexpérience de la main et le défaut d'instru- 
ments perfectionnés. On chercherait d’ailleurs vainement dans l'Égypte 
entière des traces réelles de l'enfance de l'écriture. La plupart des 
édifices éxistants sur ce sol antique appartiennent, non aux premiers 


ESSAIS, MAIS à UNE RENAISSANCE des arts et de la civilisation qu'avait 
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| interrompus sé Invasion de’ Barbares antérieure à l'an 2000 avant 
l'ère chrétienne. Les | inscriptions qui décorent ces monuments nous 
montrent, en effet, l'écriture hiéroglyphique tout aussi développée, 
tout aussi complète, pour la forme et pour le fond, que les dernières 
légendes sculptées par les Egyptiens au second et au troisième siècles 
après J. C. (1). 

7 Quelle que soit l'époque à laquelle remonte l'invention des carac-' 
tères hiéroglyphiques, leur ae entière considérée quant à la forme 
matérielle seulement, abstraction faite de la valeur propre à dés | 
d'eux s reproduit des images distinctes de toutes les classes d'êtres 
_que renferme la création; on y observe successivement en “effet seize 
genres d objets figurés : | 

A. Des : images de corps célestes aussi reconnaissables qu'il est pos- 
| sible de les tracer lorsqu'il s'agit de figurer isolément des objets de cet 


ordre. Tels sont par exemple (2): 


© : €: k_ 


B. L'homme de tout âge, de tout sexe, de tout rang, et dans les 


différentes attitudes que son corps est susceptible de prendre ; 


CATATÉ SANS 


_C Les divers membres ou parties du corps humain (3); 


PDA] 


5 

(1) Monuments antérieurs à l'invasion, parfaits. Depuis, beaux ; mais la décadence 
commence à Sésostris, continue sous Sabacon et les Saïtes;. très-avancée sous les Lagides ; 
complète sous les Romains. | | 

_ (a) Le soleil , Ja lune, une étoile, le LE 

(3) Tête d'homme, tête de femme, un œil, une oreille, Ja bouche, un la main, une 


cuisse et le jambe, les pieds, la jambe. 
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D. Les quadrupèdes ie ou sauvages (x) 


Ne 


5 à mu 


K. Des meubles, armes ei insignes divers (7); 


A ; 
Ir NN] x | 


(1) Le taureau, la vache, le veau, le cheval, le lion, la girafe, la gazelle, le cynocéphale. 


(2) Le vautour, l'aigle, l’épervier, la chouette, un gallinacé, Fnononles Voie, libis, a 
demoiselle de Numidie, 


(3) Le lézard, le crocodile, la grenouille, dei couleuvres , la Pipes hayyé, le céraste, etc. 
(4) Le latus, le lépidote, l'oxyrynchus , etc. 

. (5) Le scarabée , le scorpion, la mante, une in. etc. 
(6) Diverses coeifures, un collier, un bracelet, des sandales, etc., etc. 


(7) Un trône,un coffre, un lit funèbre , un arc, une flèche, un trait, des seeptres. 


n'a 
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L. Des vases et un: grand nombre d’ustensiles (1); 
X oo | 
| » FL. , nu ù , : LI ; 
6 FN. Ÿ DA 47 


M. Les instruments de la plupart des arts et métiers (2); 


_N. Quelques édifices , constructions et divers produits des arts (3); 


AMAR TS it ES 2 


©. Plusieurs formes géométriques, ou plutôt des caractères images 


d'objets peu reconnaissables pour nous qui sommes si étrangers à tant 

de détails des usages égyptiens ; | a 
 P. Enfin plusieurs caractères présentant ds images MONStrUEUSES , 

Ur dont toutes les parties intégrantes existent néanmoins dans- la 


nature réelle, et tels sont par exemple : 


8. Il dt difficile, long-temps encôre, et à cause des signes figuratifs, 
d'assigner, d'une one même approximative, le nombre des carac- 
tères de chacune de ces seize subdivisions , et par suite le zombre 
total des signes employés dans l'écriture crée égyptienne. Nous dirons 


seulement que le tableau des caractères hiéroglyphiques de toutes les 


(zx) Trois sortes de vases, un vase à brûler l’encens, un bassin, une corbeille, une natte. 
(2) Un théorbe, les instruments pour écrire, un volume de papyrus, un couteau, une 
scie, une hache, etc. | | 


(3) Un propylon, un naos, une bari, un obélisque, une statue, une stèle, des ‘autels, ete. 
| | | o | 
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classes , résultant du dépouillement attentif des formes différentes 
recueillies sur tous les monuments originaux qu ïl nous à été permis 
d'étudier, s'élève, au moment actuel, à moins de neuf cents caractéres | 
évideniment distiicts les us des autres ; énCcore doit-on être convaincu 
de que plusièurs signes notés comme différents de quelques. 
autres, ne on , au fond, que de simples variantes. 

9. L'écrituré kiéroglyphique étant, par essence, destinée à la décora- 
tion des monuments, on ne négligea rien de ce qui pouvait concourir 

_ Ja pue à du va et à la richesse des caractères SI nom- L 
| et si variés que ce système graphique avait pour éléments. La 
plupart des inscriptions en hiéroglyphes existantes sur jee édifices 
de l'Egypte, construits avant la domination des Grecs et des Romains, 
comme sur les obélisques dé l'époque pharaonique, sont des modèles 
d'un style de sculpture à la fois pur et grandiose ; on ne peut qu ad- 
mirer le soin infini avec lequel sont terminés les plus menus détails 
de chaque signe. (Ils sont exécutés ou en relief, ou en silhouette 
treuse, cn cfirenreliel dans É creux. ). | 
_ 10. La richesse des inscriptions hiéroglÿphiques sculptées avec tant 
de recherche était, outre cela, henetper l'éclat des couleurs que 
l'on appliquait à chaque signe, Où selon certaines règles | puisées 
| dans là nature même de l'objet figuré, ou purement convention- 
nelles. 

11. On coloriait également les textes biéroglyphiques tracés en grand , 
à l'encre noire ou bé is les parois des tombeaux , et en petit sur 
lés séréiidle des momies et sur divers autres genres dé monuments 


susceptibles ee recevoir des inscriptions. 
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12. Ainsi les hiéroglyphes, c'est-à-dire les caractères de l'écriture mo- 
numentale , furent principalement exécute de trois manières : 1° scul- 
ptés et sans couleur, »° sculptés et PA 3° dessinés avéc encre de 
couleur et ensuite peints: 

13.Voici les notions générales que nous avoris méhsliléés par l'obser- 
vation ; sur l'emploi des debére dans l'écriture hiéroglyphique. 

Leur application aux caractères sacrés avait lieu suivant deux sys- 
tèmes un peu différents : selon qu'il s’agissait de peindre où des hiéro- 
glyphes sculptés en grand sûr des monuménts publics, ou bien des 
hiéroglyphes de petite Pr qui étaient dessinés seulement au 
trait , et à l'encre noire ou rouge sur des colis des stèlés et 
autres monuments de ce genre moins relevé. 

4. Dans le premier système, applicable seulement a aux caractères scul- 
ptés en grand, on cherchait, par des teintes plates, à Lol : sue) à peu 
près la couleur naturelle des objets représentés : ainsi, les caractères 
figurant le ciel étaient peints en bleu (x); la terre en Soiisé (2); la lune 


en jaune (3): le soleil en rouge (4); Veau en bleu (5) ou en vert ( 6). 


et | Dre 6). MMM : 
ST (&) © 6. MMA 
_15. Les figures d'hommes en pied sont peintes sur les grands monu- 
ns des règles assez constantes les chairs sont en 7ougé 
plus ou moins foncé : les coiffures généralement en: bleu, et la tunique 


blanche , les plis des draperies étant indiqués par des traits rouges. 
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16. On donnait ordinairement des chaïrs jaunes aux figures de 


Jemmes, et leurs vêtements variaient en blanc, en vert et en rouge. 


2 .-- 


a |A 
— 


Les mêmes règles sont suivies dans le coloriage des hiéroglyphes 
dessinés en petit sur les stèles, les sarcophages et cercueils ; mais les 


vêtements. sont tous es couleur verte. 


LOL ui. 


r7. Dans tous les cas, si les signes hiéroglyphiques retracent les ne 


des différents membres du corps humain, ils sont toujours peints de 


couleur rouge, 


=. E>.: L ee ani JS 
| ainsi que certains membres d'animaux, tels que la tête de veau, la 
cuisse de bœuf, et les côtes de l'un ou.de l'autre de ces quadrupèdes, 
Ps en offrande. | 

18. On appliquait aux caractères sculptés sur Les monuments de pre-. 


mier ordre, des couleurs à peu prés . à celles qui caracté- 
risent l'être dont ls reproduisent l'irage. C'est daus ce di pores que 


sont peints les grands hiéroglyphes représentant : 


© « » 5 | : C] « | 
1° Des QquanruPÈpes, tels que le lion , le taureau, le bélier, etc. 
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Des oiseaux : tels que la chouette ou nycticoraz, Voie, l'ibis, etc, 


N & $ 


3° Des poissons : Lan que le Zatus, l'ocyrynchus, etc. 


5° Des PLANTES, telles que diverses espèces de roseaux, de Lotus, 


ets 


rg. Mais on n'employait, dans les inscriptions moins détaillées 


le papyrus, etc. 


| peintes sur les-sarcophages ou ies stèles. que des couleurs totalement . 
conventionnelles pour les images d'êtres appartenant au règne animal 
ou au règne végétal. | | | | | 

Ainsi les i images de quadrupèdes ou 4 portions de quadrupèdes , 
Des reptiles et des ir étaient peintes en vert.et quelquefois rehaus- 


sées de bleu 


si | 
mN : 


LE : Æ. 
RTS 
Dr D ET. 


10. Les ailes et la partie supérieure du corps des oiseaux sont colo- 


_ riées.en bleu, le reste du corps en vert, et les pattes en leu ou en rouge. 


RS N 
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| FA 
É “4 

D nu rc images d'oiseaux reçoivent aussi, EE , une teinte Frouse 


sur r quelques-unes de leurs parties; L 


et le. signe repréténtant un oiseau qui vient de naître : totalement dénué 
de plumes, est peint tout. en couleur rouge. | * | V. | 
2E. Les hiéroglyphes sculptés en grand et figurant des ustensiles, des 
instruments et des objets de costume, prennent une couleur indi- 
quant la matière dont ils sont formés : 


Les objets en boës sont po en jaune (1 ) 


= ans Rosé 


La Re verte est donnée aux tenailes en bronze. 


Il n'en est point ainsi Pour les hiéroglyphes peints sur les monuments 
d'un nn volume; on ne Suit presque”à cet égard aucune règle CONS. 


tante; benconp de caractères de cet ordre sont peints e en vert, en bleu 


| 


1. 1e. @hTI 
RER ÿ. A 


! a 


(1) Un are, une barque, une houe, ‘une chèrrue, une paire de sandales en feuilles de 


nälnier. 
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22. La couleur eue est particulièrement réservée aux formes géo- 


métriques et aux plans d'édi ces. 


©: 000: + a ae TITI 
D: 111. & — 
PTS ee) Fa. Der 


Les images d édifices che en grand, sont presque toujours de 


couleur blanche, comme pour sus al la teinte pâle du grès et de la 


L ñ NE OU SUEZ 


_ 23. Diverses couleurs sont données aux visés, dont la série est fort 


| peus calcaire. 


| ne parmi les caractères sacrés; les différentes teintes indiquent 
la matière de chaque espèce de vase : 
| Ceux dont la destination fut de contenir des matières solides, telles 


_ que des pains, des viandes, des fruits, etc., étaient en terre cuite et 


sont conséquemment peints en roùge. 


L'é. de. 


Les" vases de bronze s sont peints en vert ; : les objets du fer, le sont en 


rouge, tels que chars de guerre, sabres ; etc. 


Enfin, lés vases de verre, d'émail ou de terre émaillée, propres à 
contenir des liquides, o ont leur partie supérieure nié en bleu, COU- 
leur du verre ou. de l'émail, et la partie inférieure en rouge, pour indie 


- quer soit le liquide, soit la transparence du vase. 


es IPS E,-0%. g. 
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SIL Méruonss D'ABRÉVIATION DES CARACTÈRES HIÉROGLYPHIQUES- 


A Hièrog trphes linéaires. 

24, Il. était bien difficile de s'en tenir, pour l'usage ordinaire, à un 
système graphique si compliqué dans son exécution, aussitôt que le | 
développement des principes sociaux rendit de plus en plus nécessaire 
le secours de l'écriture pour satisfaire aux relations qui se multipliaient 
entre les individus de tous les nee IT fallut donc chercher à rendre 


l'emploi de l'écriture plus facile, et l'on visa naturellement à une sim- 


g 


| DOAUOS dans les formes des caractères. 
25. La première tentative fut de réduire les caractères hiérogly- 
phiques au plus petit Honbeé de traits possible, mais de manière, toute- | 
fois, à conserver Lo lénsemble général des formes, mais 
encore, surtout, ce type d'individualité qui distingue chaque image de 
quadrupède , d'oiseau, de reptile, etc., de l'image de chacun des autres 
objets de la même classe, employés dans l'écriture hiéroglyphique. | 
26. Le tableau suivant donnera une idée suffisante de cette impor- 


tante méthode de réduction : 


MIÉROGLYPHE) . JSIÉROGLYPHE| HIÉBOCLYPHE . R1ÉROCLYPHE 
| RÉDUCTION. " | RÉDUcTION. RÉDUGTION. | | 
Ps ie . pur. pur. 
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27. Cette réduction systématique de signes si compliqués à des 
formes SE simples, tout en éloignant un peu le caractère du principe 
‘absolu d'imitation, le rapprocha, mais énléienit en apparence, de son 
état primitif. il est certain, en effet, que les premiers caractères tracés 
par les inventeurs de l'écriture hiéroglyphique, durent être infiniment 
on exacts, dans leurs détails et dans leurs formes | générales, que 
ceux dont nous admirons le galbe si élégant sur les grands monu- 
| ments de l'Égypte: et que, s'ils se rapprochaient par leur rudesse de 
la simplicité des hiéroglyphes abrégés de notre tableau, ils devaient. 
en différer essentiellement par un manque total de correction, de 
vérité et de proportions dans le tracé des formes sséisaliés qu'on 
cherchait à rendre. Les plus anciens caractères chinois, et les tableaux 
| mexicains , donnent d’ailleurs üne idée suffisante de ce que peuvent 
étre les premiers essais d'un peuple, dans limitation linéaire des objets. 
26. Les hiéroglyphes abrègés , que nous désignerons désormais sous 
le nom de Le , portent, au contraire, Re leur ensemble réduit, 
| l'empreinte’ d’une main très-exercée dans l'art du dessin; et l'on ne 
peut s'empêcher, en ouvrant une foule de manustrits, d'admirer avec 
combien de finesse et de spirituelle simplicité sont dis linéairement 
ces croquis si légers des nombreuses espèces de quadrupèdes, d'oi- 
seaux, de reptiles, etc., dont se composent en grande partie tous les 
textes hiéroglyphiques | 
29. Ces hiérogbphes bis formaient , à proprement parler, 
l'écriture hiéroglÿ phique, la: plus usuelle, c'est:à- dire l'écriture des 
livres , tandis que les kiéroglyphes purs. furent. toujours l'écriture des 


monuments publics. Cette distinction une fois établie, nous n'em- 


VA 
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ploierons dans la suite de cet ouvrage que les hiéroglyphes Znéaires, 
cette sorte de caractères étant d'un tracé plus facile, et occupant 
moins de place sans rien perdre de sa clarté. | 

30. On écrivait les hiéroglyphes Uneaires, à l'encre noire ou rouge, 
sur des feuilles lissées de pPAPYRUS Collées bout à bout, e lon formait - 
ainsi des volumes (xt, xwwee, dém, djéome), variés de largeur, 
et d'une longueur indéfinie. Le roseau (Katy, Easch), ou le pinceau 
KXà M er, 0 , furent les instruments employés à tracer 
les Pacières Outre cela, des inscriptions en hiéroglyphes linéaires 
décorent des cercueils de momies , des coffrets, des figurines, des 
vases de bone ét une foule de monuments de divers genres. Parmi 
ces caractères, les uns étaient exécutés au moyen du pinceau, et les 
autres gravés en creux sur le bois, les métaux et les matières les plus 
dures (1). : 
B. É criture hiératig ue. 

32. Les ob ohes lineaires étant des Fe abrégées d'objets 
physiques, et devant toujours présenter la forme générale de ces 
objets, très-distinctement exprimée, exigealent encore, ainsi que nous 
l'avons déja fait remarquer 4 ; n° 28 ), une certaine habitude du 
dessin et une assez orande sûreté de main pour A 
et sans confusion tant de cArnctère qui, souvent, ne se distinguent 
entre eux que par de très-légères différences dans _—_ conan 
L'emploi de l'écriture sacrée dnéaire exigeant quelque habileté dans 


EEE 


(x) On écrivit aussi sur toile, sur papyrus de trois espèces : royal, hiératique , démo- 
tique, sur peau d'animal où parchemin, sur pierres brutes; sur des tessons, particulié- 


rement sous les Romains et les Copies. 


è 
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la main, et rendant nécessaire un exercice préalable. ee long, ne 
pouvait être. mi très-facile ni très-rapide; on chercha donc, avec le 
temps, à soumettre les <hracières linéaires à un second degré d’abré- 
| Vote. et lon simplifia leur forme au point de produire une éCri- 
ture . d'un aspect tout nouveau, mais _qui rachetait, par l'extrême 
facilité avec laquelle on pouvait tracer les signes qui la composent, 
ce qu'elle perdait réellement en élégance et en richesse dans ses 
formes Éémenties 

32. Cette seconde simplification des de hiéroglyphiques, 
produisit le genre d'écriture sacrée que Fe auteurs grecs ont désignée 
sous le noni de IEPATIKH HIÉRATIQUE , parce qu'elle fut principalement 
en usage parmi les membres de la caste égyptienne la plus éclairée, 
celle hi s'adonnait à la culture des lettres ou des sciences, et que 
ris concsissonis sous le nom un péi-trop vague de nn sacerdotale. 

33. L'écriture Aiératique, inventée duds le but bien marqué d’a- 
bréger considérablement le tracé des signes sacrés Ünéarres, nest au 
fond qu'une véritable tachygraphie hiéroglyphique. | 

34. Considérés dans leur seule forme matérielle, les signes hidre 
tiques doivent étre divisés en quatre séries trés-distinctes, selon leur 
degré d'éloignement ou d'abréviation des Himies de. l'hiéroglyphe 
linéaire qui est leur primitif | 

35. Une première classe se compose des signes hiératiques qui s'é- 
loignent le moins des contours du caractere hiéroglyphique que chacun 
de ces signes est destiné à remplacer dans le nouveau système d'écriture: 


ce sont des charges d'hiéroglyphes, tracées d'une manière large et au 
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moyen du plus petit nombre de traits possible; en voici des exemples 


: & mn . 
SiGYE - CARACTÈRE SIGAE CARACTERE . sIÈRE CARACTERE 


HIÉRATIQUE. ÎHIÉROGLYFHIQUE.| HIÉBATIQUE. HIÉBOGLYFHIQUE. RIERATIQUE. |HIÉROGELYPHIQUE. 


cd 


\ 


f 

è 
Pac 
1 
f 


HP ST 44 4 


36. Les signes hiératiques de la seconde classe, subiirie toujours 
calqués sur li caractères hiéroglyphiques linéaires, dont is tiennent | 
la place, s'en éloignent cependant beaucoup au premier aperçu: on 
devrait même les regarder nie des signes arbitraires, si un examen 
attentif n’apprenait qu'ils sont réellement formés du contour principal 
de l'hiéroglyphe, dont le reste des traits caractéristiques est entière- 
ment omis. +. L 

Le tableau suivant rendra notre remarque plus sensible : il ren- . 
ferme d'abord le signe hiéroglyphique linéaire d'où il dérive, et dont 
nous avons tracé en noir plein le contour principal devenu le type du 
signe hiératiqué, la partie supprimée étant seulement pointée. Le 


nombre des signes hiératiques de cette classe est assez borné. 
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SIGNES ; SIGNES / SIGNES 
HIÉROGLYPUES HIÉROGLYPHES, - HIÉROGLYPHES 


HIÉBATIQUES | ‘|  BIÉRATIQUES | HIÉRATIQUES 
LINEAIRES, 1e LINÉATRES. due : LINÉAIRES. . en 
: équivalents. #4 équivalents. | équivalents. 


37. Limitation n'est plus que partielle dans la troisième Luis de 


signes hiératiques, lesquels ne présentent seulement qu une seule ou 


plusieurs des portions du caractère hiéroglyphique linéaire; exemples: 4 


I HIÉROGLYPHIQUES] HIÉRATIQUES. 
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38. La quatrième classe des signes hiératiques, l’une des plus nom- 
breuses , ne renferme que des formes tellement éloignées de l'hiéro- 
glyphe prinutif, qu'on peut en quelque sorte donner à plusieurs 
d entre eux, et à bon droit, le nom de signes arbitraires , comme il 


est facile de s’en convaincre par l'examen des exemples qui suivent : 


“ANDIXVAIEH |} 
mono | 


M RE fe 


"THALTDOULTK |] 
“andiivurix |À 
XHd2190VX14 8 
“HNVILVUUE || 
“LHAXTOOUTIE |] 
fou : 
l'amaaroousre [à 
ADOILVUEIH 


| 
| 
| 


R= 
# 
_4 
& 


APTE ASS 
LE AMP MR 
4 izls 2hlé)2|£le 


MAIS TEE 
7 
@ll| | LS 


> N 


$ UT. Déposition des caractères sacrés. 


39. Les caractères hiéroglyphiques purs et hiéroglyphiques linéaires, 
étant rapprochés et combinés pour exprimer la pensée, pouvaient 
être disposés de plusieurs manières diverses et même opposées. On les 
FARBEAN 

” De haut en bas èn colonnes verticales. Moss les exemples A A et B; 


2° En lignes horizontales Voyez. C et D; 
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tn 


 ENE 


O 


“= 


— 
| 


10 


-__ 40. Suivant le plus de largeur ou de hautèur dans leur forme, les 
caractères * hiéréglyphiques sont - ‘tracés rsolémient , ou bien deux à 
deux , ou. trois à trois, sur Ja hauteur de la ligne, si on les range en 
lignes hocisostales comme Cet D; ou sur l Largeur de la colonne ; 
si on les dispose en colonnes verticales comme.À et B. | 

41. Dans ces deux cas, les caractères peuvent se succéder soit en. 
partant de la droite à la gauche (A et C), soit de la gauche à la droite | 
(Bet D) La plupart des livres sont écrits en colonnes verticales, 
procédant de la droite à là gauche, ou en lignes horizontales, dont 
les signes sont aussi rangés de droite à gauche... 
42. On reconnaîtra généralement Fe quelle direction marchent 
‘les caractères composant un texte hiéroglyphique, en observant le 
côté: vers lequel sont tour nes les tétes des figures d hommes et d'äni- 
maux, ou les parties saillantes , anguleuses, renflées ou eourbées des 
images d'objets : inanimés qui font partie de l'inscription. Ainsi dans la 


“ colonne verticale À et la ligne horizontale CS 1 signes sont succes- 
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. sivement coordonnés de droite à gauche, puisque la tête de l'épervier 
À et les fers des trois haches FF F sont dirigés vers la droite. 
La tête de l'épervier La et les fers des haches || | étant dirigés 
és un on inverse dans les exemples B et D, marquent suffisamment 
| que les signes se succèdent de gauche à droite. 
43. En représentant ici chacun des hiéroglyphes formant les exemples 

cités À, B. Cet D, par son numéro d'ordre dans l'inscription dont il 
fait partie, on saisira avéc plus de facilité les règles énoncées ei-dessus 


$ 40, 41 et 42. 
| Exemple B Exemple À 


Exemple C ch us | es 
ne du L 3 
| - 4.5 +5 .4 
15. | Re. 
20.19.18.16.14 13,1 0 © À a a ” | e 
17. 79 7 7 7 
8. 9 .g .8 
10. “a+ 10 
Exemple D 13. 14 __ .14.13 
| | 36 15 
| 16 16 
I 
L:2. "FA 7.9. rois. 14. 16. 18. 19. 20. 17 | 17 
Re 18.19.20 .20.19:18 


44. On rencontre, mais fort rarement, des manuscrits hiérogly- 
_ phiques dont les colonnes se süccèdent de la gauche à la droite, quoique 
- les caractères soient tracés de manière à ce que les têtes d'animaux 
regardent la droite Le cabinet du roi et le Musée royal du Louvre pos- 


sèdent des papyrus qui offrent cette particularité. 


45. Les signes Hiératiques sont constamment disposés en a lignes 
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horizontales et se succèdent de droite à gauche (voir l'exemple E ). Ces 
caractères se superposent d'après les convenances de forme, de la même 
manière que les caractères biéroglyphiques disposés honrizontalement | 
(suprà , n n° 40). | 


és = Pr T2 


. 46. Il est infiniment rare de voir des caractères hiératiques disposés 


Î 


CORTE ET 


en colonnes verticales Nous ne connaissons Le un fort petit nombre 
d'exemples d'une telle pratique. » | | 

47. Nous citerons également . uné singularité certains ma- 
| nuserits funéraires présentant le mélange de caractères hiérogbrphiques 


et de: signes hicratiques employés simultanément dans le même texte. 


je{eL£ ir pe a HU à 


ER nr au he RIT te A 
Fr 57 Le Cam] À A tLFC EAU à 


| 
l Spyen fe 2pples Asus ar Se 
= ; A SPL ge = 
a me sie L'ange uen 
Le ET “y AU RE» Le 


. : AR fete Led ut £ - 
% sr) diète DE a # 2 bn <f 
sir nue 1e 


ri | 


rs + St 
1 Niue Cr À 


dise ei 


Shi b RTE _ AIN RE 
SRE “ie = EE SEE 


22 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. IL 
CHAPITRE IT. 
Dé L'EXPRESSION DES SIGNES, DE LEURS DIFFÉRENTES ESPÈCES 
ET DE LEUR LECTURE. | 


_$ I. DIFFÉRENTES ESPÈCES DE SIGNES. 
48. Après avoir donné une idée complète de la forme matérielle des 


caractères sacrés, et des abréviations qu'ils ont dû successivement subir 


pour former une écriture d'un usage rapide et facile, il convient d’ex- 


poser brièvement quelles sont les distinctions principales à établir parmi 


ces caractères, si l'on viènt à les considérer sous le rapport de leur : 


expression ) comme signes des idées. 
L'écriture sacrée égyptienne comptait en effet trois classes de carac- 
| tères bien tranchées : | | 
1° Les caractères mimiques OU FIGURATIES; 
2° Les caractères tropiques où SYMEOLIQUES: | 
3 Les caractères phonéliques Où SIGNES DE SON. 
Chacune de ces espèces de caractères procède à la notation des idées 


par des moyens différents. 


À. Caractères figuratifs. 


49. Ces caractères expriment précisément l'objet dont ils Hééeaiinl 
à l'œil Fimage plus ou moins fidèle et plus ou moins détaillée. Ainsi : 
(-) , signifie soleil j D lune ; 4 étoile ; \$ one : A 
: crocodile ; T autel; In propylon , porte d'un grand 


cheval; 


édifice, etc., etc. 


. 
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Les auteurs grecs ont désigné cette méthode de delätuis des idées, la 
première et la plus ancienne, sous le nom de xvpoloyxn xara MÎIMHÈIN 
ou méthode s exprimant au propre par imitation EAN d Alexandrie, 
Stromates , livre V, page 657, éd. Potter). 

B. he tropiques ou symboliques. 

5o. L'impossibilité d'exprimer surtout de abstraites par des ca- 
ractères figuratifs, fit recourir à l'invention d'un nouvel ordre de signes 7. 
au moyen desquels on peignit. | ces idées paï des images d'objets phy- 
siques ayant des rapports prochains ou éloignés, vrais ou supposés, 
avec les objets des idees qe LE s'agissait de rendre graphiquement 

Ces caractères, quon à nommés {ropiques où symboliques, se for- 
maient selon quatre principales méthodes diverses, par lesquelles le 
| signe se trouvait plus ou moins éloigné de la forme on de la nature 
réelle de Fobjet dont il servait à noter l'idée. 
| On procéda à la création des signes tropiques, 1° par synecdoche , ee. 
peignant Ja partie pour le tout; mais la plupart des signes formés 
d'après cette méthode: ‘ne sont; au fond, que de pures abréviations 
de caractères figuratifs ; ainsi 1 deux bras tenant l'un un oncles. 
l'autre un trait ou une pique- FE) (signifiaient une armée Où. 
le ti 1); une tête dè bœuf 2 | signifiait un bœuf; une tête 
d'oie © , une oëe ; une tête et les parties antérieures d'une chèvre 

| 4 : | une chévre ; les prunelles de l'œil © © , les yéux , ete. etc. 

Es pro cédant par dronymie, on peignait la -cause pour l'effet, 


l'effet pour la cause, ou l'instrument pour l'ouvrage produit. Ainsi on 


(1) Horapôllon , livre IT, hiéroglyphe 5. 


és m. d — 


a tes 
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exprima le mois par le croissant de la lune FX à cornes en dr 


et tel qu'il se montre vers Îa fin du mois (2); le feu, par une Co- 
lonne de fumée sortant d'un: réchaud Le (2); l'action de voir, 
par l'image de deux yeux humains = ; ; le Jour, par le | 
caractère figuratif du soleil ro) qui en est l'auteur et la cause; la 


nuit , par le caractère ciel et une éiüiie US == x ; les lettres 


ou l'écriture, ; par l'image dus roseau ou peinceau uni à un vase 


encre et à une palette de sb F 2 | 


3° En usant t de métaphores, on peignait un objet qui avait quelque : 


| similitude réelle ou a généralement supposée avec FERRER de l'idée a 
exprimer. Ainsi on notait la sublimité par un. |épervier ci 


aus du vol élevé de cet oiseau (4); la éonteinplation ou Lo VESION , 


par l'ocil de l'épervier H. parce qu’ on attribuait à cet oiséau la 


faculté dé: fixer ses regards sur le jo Lots An soleil (5); la mère , ‘par 
le vautour, Pare quon supposait à cet oiseau une telle tendresse 
pour ses petits, qu il les nourrissait, disait-on, dé son propre sang 
N (6): la priorité, la Prééminence ou la Supériorite , ‘par les parties 
LM du Fe | Ÿ. le chef du peuple, ; le ror, par une | 


espèce d'abeille 14 , parce que cet insecte est soumis à pot 


vernement régulier (8); la piété, la vertu ou la purèté par un SEE 


à tête de coucoupha | , car on croyait que cet animal nourris- 


sait avec tendresse ss parents déni vieux (9): un hiérogrammate ou 


| (x) Horapollon, livre 4, hiéroglyphe 4. (2) /dém, livre I, ; hiérogiyphe 16. + 
(3) Idem, livre I, biéroglyphe 51. () Taem , livre 1 hiéroglyphe 6. 
(5i Idem, livre 1, hiéroglyphe 6. 


(6) dem livre L. hiéroglyphe 11. 
(7) Idem, livre T, hiéroglyphe 18. (8) Idem, livre T, hiér. 62.—(9) 24. 3, 55 
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scribe sacré par un chacal Es : ou par le même animal placé sur 
un socle a (1), parce que ce fonctionnaire éacerdotal devait veiller 
| ns snllicitude sur les choses sacrées, comine un chien fidèle. 

4 On procédait, enfin par énigmes en employant, pour exprimer 
une idée, l'image d'un objet physique n l'ayant que des rapports très- 
cachés, excessivement éloignés, souvent même de pure convention, 
avec l'objet même de l'idée à noter. D après cêtte méthode, fort vague | 
de sa nature, une plume d'autruche signifiait la justice » parce 
que, disait-on, toutes les plumes des aïles de cet oiseau sont égales (2); 
fon ibts, Derché sur une enseigne & rappelait l'idée du 
dieu 7 Roth , l'Hermès des Égyptiens . lequel ce volatile avait une 
foule de rapports marqués, suivant la croyance vulgaire G} un rameau : 
de palmier { : NE Sn Ne; parce qu'on supposäit que cet 
arbre PR douze rameaux paï an, ün dans chaque mois (4); une 
tige d'une sorte de 4s ou de glaieul. : ; ou un bouquet de la même 
plante DUR exprimait | l'idée de la région haute ou l'Égypte su- 
périeure (5); une tige de ivre avec sa houpe T , où un bouquet 
de la même plante |f, , était le symbole de la région d'en bés ou 


l'Égypte inférieure (6). Ces deux grandes divisions du pays furent'aussi 


(x) Horapollon, livre ï, hiéroglyphe 38. (2) Idem, livre I, n8'hiéroglyphe 

(3) dem, bre Le hiéroglyphe 36 . (4) Idem, ivre I, hiéroglyphe 5. 

(5) Inscription de Rosette, texte hiéroglyphique, ligne 5; texte grec, ligne 36. 

(6) Inscription de Rôsette, texte hiéroglyphique, ligne 5; texte grec, hgne 36. Ces 
symboles, équemment emplyés dans la décoration des édifices publics, n née sont point rares 


dans les i inscriptions : 


RUE teCir doit NES 


XOT 6W AUON-PH NACI NNAOTU air eu Hak 242 N 2007 UCOYTTN TGATNG (au) 


7 


ENT ENE SRSS 


_" 
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énigmatiquement exprimées, {a Haute-Égypte par la coiffure nommée 
OT, la couronne blanche .. et la Basse- Égypte par la 


coiffure nommée Tpowy ou TOP, {4 couronne Be L ornements 


royaux, symboles consacrés de la domination souveraine sur ces deux 


_princi ipales parties du royaume des Pharaons (1). L'épervier perché sur h 


une enseigne L\N , et souvent décoré du fouet K ; exprime l'idée | 


‘Dieu (nTp ou NOTE ) en général (2);le serpent uræus “(orpw) | 


quelquefois paré de différentes coiffures symboliques, devient le signe 


: de l'idée déesse ( TNTP; THE) en général, d’une déesse mère et nour- 


rice » (3), d'une déesse ou reine de la région supérieure A. ; OU 


enfin, d'une gi ou d'üne reine de la région inférieure Ë > SUI- 


vant le sens particulier de l'insigne qui surmonte la tête du reptile. Le 


phénix, oiseau fantastique et à bras bons élevés en signe d'adora- . 


tion KZ, fut lemblène des esprits purs (pubs) exempts des souil- 
lures terrestres et au dernier période des transmigrations (une etoile & 
employée dans & un sens pooûque, rappelait | l'idée d'un Dieu ou d'une 


essence divine (5); une corbeille tressée en joncs de couleurs variées 


rcaünecnT. Parole de la part d’Amoôn-ra : mon fils (né) de mon germe, nous t’accor- 


dons de longs jours pour gouverner la région d’en haut et la région d’en bas. (Inscription 


_ des piliers du Rhamesséum à Thèbes, ) 


(x) Inscription de Rosette, texte hiéroglyphique, ligne 10 ; texte grec, atne 46. 


(a) Horapollon, livre I, hiéroglyphe 6, et dans l'exemple suivant : 


An FS D LE ee en NNTP Na 2PAIRHT- NUOLONE - HAL. 


| Arénéphe, Dieu grand, qui hu dans la région de Pôné. (nes riptions de Dendérah. 


(3) Commé dans ce titre de Domitien à Dendérah : LE EN À Q— 


Aime par 
la deesse nourrice souveraine de la région de Pôné. 


(4) Horapollon, livre En 35; Il, 57: et le Traité d'Isis et + d'Osiris, (5) 1d. IL, r. 
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Æ , OU K=7 par abréviation, “exprimait symboliquement l'idée 
maitre ou | seigneur (1), on représentait la même idée par l’image du 
sphinx, 06P LES , combinaison d'une tête humaine avec un corps 
| de lion, comme pour désigner la force m orale unie à la force physique (2). 
52. Les caractères tropiques ou symboliques existent eh assez grand 
Fo dans le c rapa graphique égyptien. Comme les cäractères 
figurati jf. , nbbrss d'eux exprime à lui une idée complète; mais Les 
_ dont ces caractères isolés étaient les signes, pouvaient être rendues | 
par u une tout autre e méthode que limitation directe ou l'assimilation : 
cette troïsièrne méthode consiste à peindre les sons et les articulations 
des mots , Signes oraux de ces mêmes idées dans là langue parlée. 


-. 


CG Ca Re phonétiques. | 


4 


Sa. Les caractères de la troisième classe, la plus importante puisque 
les signes qui. la composent sont d’un usage bien plus fréquent que 
ceux des deux premières, dans les textés hiéroglyphiques de tous les 
âges, ont reçu la qualification de phonétiques, parce qu'ils représentent 
en réalité, non des idées, mais des sons ou des prononciations. 

53. La méthode phonétique. procédait par la notation des voix et des | 
articulations exprimées ésolément ; au moyen de caractères particuliers, 
et non par la notation des syllabes. La série des signes phonétiques 
constitue un véritable alphabet et non un syllabaïre. 


54. Considérés dans leur forme matérielle ; les caractères phonétiques 


(1) Inscription de Rosette, texte hiéroglyphique , lignes 6, 12, etc.; texte grec, lignes 36, 
49, ete. | | | 


(2) Principalement dans les textes léroglyphiques des temps postérieurs. : 
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furent, comme les caractères figuratifs et les caractères tropiques, des 


images d'objets physiques, plus ou moins développées. 


55. Le principe fondamental de la méthode phonétique consista à re- 


présenter une voix ou une articulation par limitation d'un objet phy- 


sique-dont le nom, en langue égyptienne parlée, avait pour nitrale la voix 


ou l'articulation qu'il s'agissait de noter. Ainsi : 


LE SIGNE, REPRÉSENTANT, 


r 


Une Zonne, 


Üne navette, 


| k | l | Une houpe de 
in | rOSeaU , 
KR & Un aëgle, 
AAA Un champ, 
L Une coiffure | 
À | égyptienne ,| 
| K +  Nrycticoraz : 
<< : . Une bouche | 
de j Un scarabee , 
GS : Un œuf, 
= + Une main, 
| 


| Un bassin d'eau: 
2 


NOMMÉ 


EN LANGUE PARLÉE» 


êkE. 
OKG. 
PTTTUTE 


KOI. 


-. KAGGT. 


LIOTAAX. 


py. 


EWPE. 


COOT2E. 


‘TO. 


AR. : 


NAT. 


HS. 


fi 


a 


AVAIT POUR VALEUR PHONÉTIQUE, 


ar À — 


A 
0 


voyelles vagues. 


A _voyelle vague. 


M. 


S. 
T.. 
in 
N. 


.SCH, 


56. Du principe phonétique. ainsi posé, il résulta la faculté de repré- 


senter une même voix ou une mêrhe articulation par plusieurs Carac- 


tères différents de forme comme de proportion. Ainsi, par exemple, 


un scribe égyptien, usant de cette latitude inhérente à la méthode 


phonétique, pouvait, à son choix, représenter indifféremment : 
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L'articulation P(R), par une bouche, = ” par une fleur 
de grenade, ÉD pou; ou par une larme S pie ; 
L'articulation T, par une main, _— TOT, par une aile, LA 
TENS, ou par une huppe ; LE TENHN; | 


L'articulation C (S), par un œuf, À coovge, par un enfant, 


il CS, par une néant di es Cap ou cop, ou enfin 


| per une étoile" # CIOT; 2 


L'articulation [ue] (le CH français et SCH des Allemands}, par un 
” bassin ou réservoir d eau | _ WHi, par un jardin , | | ) NH, ou. 
| par l'image d'une espèce de chèvre vus à Le appelée EUR 


57. Mais le nombre de ces signes Ne pour chaque VOIx où articu- 
lation , était peu considérable ; etil ne pouvait nullement dépendre du : 
caprice d'un scribe oh introduire de nouveaux dans les textes. Le | 
nombre dé ces caractère » que nous avons nommés Aomophônes , 
parce qu ils servent à noter un même son, avait été fixé d'avance et 
consacré par l'usage. | | | | 

58. Le but réel de l'introduction de. tous ces caractères homophônes 
dans le système graphique égyptien. put étre d'abord de symboliser 
en quelque sorte l'obiet de l'idée en même temps qu on peignait le 
| mot qui lui servait de signe dans la langue orale. Cette idée a déja 
| été avancée dans notre Précis du système hiéiogtyphique (1), auquel 
nous renvoyons le lecteur. Mais il devient évident, d'un autre côté, 
que beaucoup d'omophônes furent adoptés pour faciliter la -disposi- | 


tion et l'arrangement régulier des caractères en colonnes verticales au 


CCE D LS 


(1) Chap. X,$ VIE, pag. 370 de la n° édit, 
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én lignes horizontales , selon la forme de l'espace destiné à recevoir 


un texte écrit, OÙ UnC bidon sculptée. S'il s 'agissait, par exemple : 


d'écrire le mot cuc (sèms) dans une colonne verticale, on pouvait, 


en usant des divers caractères homophônes des articulations Ç (S) et 
Fifi 

pe (M), le tracer comme ilsuit: Æ= ou D) , OU bien Sf: 

par des signes pal: de z manière à occuper toute la largeur de la 

colonne ; et si l'on écrivait sur une Hu horizontale, on employait 


de préférence des homophônés dont la. forme était an à | occuper 


toute la hauteur de la ligne MAI: M et même le à indif- 


féremment. | 

5g. On se plaisait, surtout dans les derniers temps de la domination 
grecque en Égypte et sous celle des empereurs , à nié extrêmement 
l'orthographe des mots, par l'emploi recherché des différents CaTaC- 
tères homophônes : nous citérons pour exemple toutes les variations 


du nom égyptien de la ville de Latopolis en Thébaïde, l'Esné des Arabes, 


la GNH des livres coptes : toutes ces variantes existent dans les inscrip- 


tions du pronaos du grand temple de cette capitale de nôme : 


I 2 ;  : LL ko Mis 
SO 0 29 4:00 N 
6 7 | 10 
O 
AAA, 


| " 8: 9 
. FETE En 
so AE UE 2 


Ces divers groupes forment tous É. nom propre de a nèe CN, suivi 


parfois de la voyelle, CNH (ne 5 et 8), ce qui le ramène tout-à-fait L 


au nom copte Les signes eo 5 indiquent ; ici, comme partout ail- 


Joue, que le groupe de caractères dont ils to partie est un nom 


propre de pays ou un nom propre de ville 


6o. Le son des caractères-voyelles de l'alphabet phonétique égyptien 
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n'a pas plus de fixité que celui des signes-voyelles dans les alphabets 
hébreu, phénicien et arabe: il subit absolument les mêmes variations. 
us dans les textes hébreux et arabes, la plupart des voyelles 
médiales des ot sont habituellement omises dans les portions des 
textes hiéroglyphiques, ou hiératiques, formées de signes phonétiques : 
ds les mots que les Égyptiens, après l'adoption de l'alphabet 
copte, écrivaient Teng (TENx) con (son) exo (AMOUX ) par 
(RAT) cmip (sen) 2OXITIANOC (powmunos) D uso (BÉRÉNIRE ) 
avec toutes les voyelles soit médiales, soit finales, se sus dans 
les te textes conçus en écriture sacrée s sous _ formes réduites ANAAR se À 
(+ng une aile), Fr. ses frère), EE (au le dieu Ammon), 
(Es (em, côté), _——. (pT pied), = } À as MANS (AMTINC 
Domütianus ) Bt AN CAPRIRH Bérénice). Ces deux derniers 
mots, noms propres appartenant à la langue latine et à la langue 
grecque, prouvent que les Égyptiens opéraient ces suppressions de 
voyelles, méme dans les mots étrangers introduits ns Se langue. 
L 61. Les articulations asptrées de la langue égyptienne sont rendues, 
Er les textes hiéroglyphiques par les mêmes signes que les articu- 
lations- simples correspondantes ; c'est-à-dire qu une même série de 
signes homophônes exprimait l'articulation T (T) et articulation O 
(TH une seconde série, l'articulation Il (P) et l'articulation ® (PH); 
une troisième . l'articulation 8 (H) et l'articulation D (RH, le. 
Jota espagnol); une quatrième série, l'articulation. K: (K) et l’articu- 
lation X ( le CH des Allemands }. 


4 ers en 


IE arriva cependant qu'en transcrivant quelques mots étrang 


cacières hiéroglyphiques, les Égyptiens exprimèrent le ® des Grecs 


LA CR ic. | T2 
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par les signes hieroglyphiques pr (P) et Fu] (H) réunis, comme, par 
_ exemple, dans le nom propre SL SIPEL TIgeshemoc (Phihpos) 
Philippe. a), plus ordinairement écrit se ma airoc (2), le 
caractère ff faisant à la fois fonction du Il et du p des Grecs. Dans 
plusieurs contrats de vente en. écriture démotique, les noms propres 
grecs Déros ou Drédnuos. Et Dix, sont orthographiés 718772 AZ 
PEAR et ES (rekc , le mn et l'aspiration 2 exprimés | 
isolément. 
Dans l'alphabet hiéroglyphique, les signes de l'articulation À (L) 
servent aussi, indifféremment, à noter l'articulation P (R); ces deux 
consonnes liquides S ‘échangent d'habitude l'une pour l'autre. Ainsi le 
mot AK est tantôt écrit ] ou © (pK), et tantôt ss (AK); 
et le nom propre AXéÉavBpos . Alexandre , souvent écrit avec rÉgu- 
€ RAS AK RÉ Re ge 
larité ë. nApe, fut quelquetois orthographié N3 N — 
épKCANAPC @), selon le caprice de l'écrivain. | 
G2.. Il résulta de cette habitude constante de. rendre les Moss : 
aspirées d'un même ordre par des caractères semblables, comme du 
vague de voyelles, et de l'emploi de l'une pour l'autre des liquides L 
et it R., que toutes les différences de dialectes disparurent dans les textes 
rédigés en écriture. hiéroglyphique ou en écriture hiératique; car les 
trois dialectes de la langue égyptienne, tels qu'ils nous sont connus par 


les livres coptes, se distinguent principiälement entre eux par l'emploi 


(1) Légendes de Philippe Arridhée, sur le portique d' Aschmouneïn, 
(a) Légendes du même, sur le sanctuaire de granit au palais de Karnac. 


(3) Légendes d'Alexandre, fils d’Alexandre-le-Grand , à Éléphantine , au 


sanctuaire de 
Louqgsor, etc. L 
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ou le rejet de certaines lettres aspirées, par des a ‘de 
voyelles, Où par l'usage de l'articulation L à la place de l'articulation R. 

65. Les Égyptiens, devenus chrétiens, abandonnèrent aussitôt leur 
écriture nationale; et les hiéroglyphes cessérent d'être employés. On 
_ substitua à l'écriture sacrée l'alphabet grec accru d'un petit nombre de 
caractères phonétiques égyptiens, représentant De articulations étran- 
gères à la langue grecque, Cet alphabet des Égyptiens chrétiens est 
. connu sous le nom d'alphabet copte ; il est à la page suivante. | 

64. C'est naturellement de cet alphabet copte que ne userons dé- 
sormais, soit pour les HARSCPEONS des mots égyptiens écrits primiti- 
vement en Liérogly phes phonétiques, soit pour faire connaître les mots 
égyptiens dont les -hiéroglyphes mimiques, figuratifs et symboliques 
étaient les équivalents habituels. | 

65. Le tableau suivant ( pages 35 à 46) ds ous les hiérogtrphes! 
phonétiques, et les signes hiératiques correspondants, dont la valeur, 
exprimée en lettres coptes, est reconnue. 

Les signes hiérogt lyphiques ont été disposés de gauche à à droite » et. 
les caractères héératiques de droite à ganéhé > unique fostiis que ces 
derniers soient susceptibles de prendre. | 

‘On a donné, tant que cela a paru indispensable, 4 forme pure de 
l'hiéroglyphe, suivie de la forme linéaire, lorsque celle-ci s ‘éloignait un 
peu trop de la première. 

Noé us ne (notés E. S.) n'ont L été observés que dans certains 
textes appartenant au règne des rois des xrx° et xx' dynasties, conçus 
- en une espèce d'écriture secrète. 


Ceux notés B. E. se retrouvent dans les inscriptions qui décorent 
9 
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les ni de " basse époque, qui ont été sculptés sous les der- : 
niers des Lagides et sous les empereurs. La plupart de ces signes 
sont abusiveméñt employés comme phonetiques. 


ALPHABET COPTE. 


| ete x ee PRONONCIATION. VALEUR. 
D à à MAba Alpha a 
B 8 6 Bine Vida 6, 
ME se 6° l'auua Gamma  pA. 
À 2 4x Àañna  Dalda 4 
6 € e GG Fi. _e,a bref 
CO & 0. Cie Zida 7 
CH #4 4 Ha Hida  é,æ, ei. 
® e.e G@ira  Thida 4h. 
Dos “évra  Jauda . 
K Kk »«x Kerr. Kabba k. 
OX À à Aara  Laula … « 
O2 « Ui M mm. 
NM 6 Me Ni x 
E EE | Exi x, ks 
O0 0 0e O : 50) o bref 
I nn I Pi. P, à 
PP p p Po Ro r 
€ © c Cina Sima s 
T7 7 Ter Dau £, d 
Ÿ T7 r Te Ue U,É,v 
D. + Phi ph 
X OX x Xi Chi ch 
OO 4 +  Epsi ps. 
Ü % © U Ô. o long. 
D y + es  Schei ch, sch allemand 
X aq 4 er Fei Lo 
D: » b Der -  Khe _ Eh, ha arabe 
E 2 ?. pop Hori Bo 
ZX £, x Xenxié  Sjansjia SJ. 
d 6 Gina  . Scima s fort. 
TO 8 Dei 


OR ES = Co ho | ORDRE DES 
| en | IGN 


SS 


“I 


TABLEAU 


DES 


. HIÉROGLYPHES PHONÉTIQUES 


PT 7 
ÿ die à 
pr 

Ù à 

Ùù & 

& © 


” AVEC LES 
SIGNES  HIÉRATIQUES CORRESPONDANTS | 


| ET | 
LR VALEUR EN LETTRES Ci COPTES. 
SIGNES DES VOIX. 


HIÉROGLYPHIQUES, | * HIÉRATIQUES. | VALEUR. 


££ [. 6. 16.10. 


A 
7: € 
Sd 
C> 


. OT 


. OT . 
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& 6, 0O 

à 2 O 

à O. OT 
x 


[. H. (Noms Grecs) L 


O. (Noms Etrangers) 


OvEG . 
AT . €eT . : 


AT . 


GT. SL. 


.{ dans Darius 
Oasis el-Khardjet 
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ARTICULATIONS. 
ARTICULATION B.8. | 7 ARTICULATION, K.Kk. 
HIÉROGLYPHIQUE . | do | | 
. #1. |.x: 4 


|: £.0T. 2. |.X.æ 
d- 4e Laon Je ouf 


ET 


| 
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ART! À... | 


RARE NE qi 


ru) DÉC : 2€. . (L> | | 
ee) 


nn - 


ETE 


ln: mn. mel 
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ee CP © CSSS 


“|5:0.6.8 5.5.6 
es) MIT] 


147 | es « + : 


145 TER ŒLEFES Etetertfire : 


al. | 


arr" Î.n. ® D. | 


| op br 


LT nn di 
dl L 


“| EI) “+14 | Fe 


| JE) : xx Pr 
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ART? G. G. | HS ‘s 


————— 5 Ê (ES) 
186 D mn és : mt + eme : 


xl | art Xe OC. | : 
] |A : : | LE : 
feel Q (mir) r. LA 
u GB») ot. ua 7 — fi | 
lets st 


+ ++ 


\ 
; | répond au À de 
| 105 és quelques mots |‘ 
° É . -[\Coptes . Voir F. 
… 4 
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ART! WU. «y. 
| nn LLY gp eff eg À 
196 :  « A ° ps à a 
les ete | 


= - mm | (9 te En | 


» À me. 
| 4 

200 Sa 
_ RENE IT 


0.22) VYl 


8 y. order 6 | 
LIT. | 


ÈS. 
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8.8. a 
Mon.) nn 
PES) nn 


tQ 
te 
te 
C 


ed 
"© 


EN 
Or 
H 
Se # 


NO 
: Wm 
@9 
Eobrn, 


BCE 


D 
RP 
È- 


RE 4 5 = EE 
RÈ 
FE 


En | 


t 
D 
CO 


12 C— . & | je | # { ; 


He) £ss] 
Has af 


ft) 5 
Jr | ++ 


| SORA 


D 
W 
La 


LS 
CE 
Le) 


231 
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LETTRES GRECQUES. 


luël ns...) de | A. 


.… voir lart! T. } 


| 249 Cs | 7 | : > : | 


l'art: 


LTGATURES ET GROUPES. 


N 
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Cette série de caractères de son se retrouve dans tous les textes 
hiéroglyphiques et hiératiques de toutes les époques. La valeur indi- 
viduelle, aussi bien que fa forme de chaque signe, ne paraissent poini 
aVOIT éprouvé d’altération ni de modification sensible. 
67. Tout texte hiéroglyphique ou pots Li se.compose d'un’assemblage 
des. trois espèces de signes dont nous venons d'exposer la nature par- 
ticulière, employés simultanément : e 'est-a-dire que, dans toute INSCrIP- 
‘tion égyptienne en écriture sacrée, on rencontre constamment les 
caractères figuratifs et tropiques entreméles à des groupes de carac- 
tères phonctiques ; ou combinés avec eux, chaque sorte de caractères 
concourant à l'expression des pensées selon la méthode qui lui est 
Propre, par limitation directe, _ la simckéude, ou par la notation 
du son des mots. | | : | | Ë 
La transcription suivante de la dernière hgne de la célèbre inscrip- 
uon de Rosette donnera une idée suffisante de ce mélange habituel 


des signes des trois Ne: 


(ee 2 1: AR ef © [TE 21 
e : VAR) FUALES | Êf £- Ed 2 


DUR 


On à désigne les caractères figuratifs par la couleur rouge ; les ca- 


NS 


un 
7e @® sort 


ractères éropiques par la couleur Dleue, et les phonetiques par une 
teinte Jaune. I est aisé de voir par cet exemple que; dans un texte 
hiéroglyphiqne , les caracteres phonétiques sont plus multipliés que 


les caractères tropiques, et ceux-ci que les signes figuratifs. 


12 
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K IL LECTURE DES SIGNES. 

68. Puisque la plus grande portion de tout texte hiéroglyphique 
consiste en signes phonétiques, l'écriture sacrée fut en liaison directe 
avee la langue parlée, car ja plupart des signes de l'écriture repré- 
sentaient les sons de la langue orale. | 

69. La même liaison, mais oi directe, exista également entre la 
langue parlée et les caractères figuratifs ou mimiques parce que cha- 
cun d'eux répondait à un mot de la langue, signe oral de l'objet dont 
le nue présentait l'image; le mot devait donc habituellement servir 


de prononciation au caractère {mage : ainsi, 


LE CARACTÈRE | SE PRONONÇAIT 
a __. ‘ Nourrice, ù _ RAA. 
A Fe Enfant, . a. 
sa . Homme, L DUURLE. 
; Femme | | BAE. 
= _: Lèvres, : L © cmoror. 
VU. Mamelles, not. 
|.  Doigt, | THÉ. 


70, Ïl en fut de méme quant aux caractéres fropiques ou symbo- 
ligues : on attacha, pour ainsi dire, à chacun de ces signes un mot de 
la langue parlée, exprimant par le s6n précisément la même idée que 
le caractère rappelait, soit par syuecdoche, soit par métonymié, ou an 


moyen d'une métaphore. 


GRAMMAIRE 


LE CARACTÈRE 


(0 


Mois , 
Année, 
Nom, 

Or, | 
Argent, 
Nuit, 
Panégyrie | 


ÉGYPTIENNE, CHAP. Il. 


SE PRONONÇAIT DONC 
EROT. | 
poxrie. 
pen. 


. nor. 


| pRas. 


Li 


_49 


71.. Ainsi donc, un texte Aiéroglyphique ou hiératique pouvait être /u 


toût aussi couramment qu'on lit de nos jours une page d'écriture à la 


idéographiques. 


Chine, ou, en Europe, des traités d'algèbre, lesquels offrent, comme 


“un texte égyptien, un mélange continu de caractères phonétiques et 
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CHAPITRE IIL. 


DE LA REPRÉSENTATION DES NOMS COMMUNS DE LA LANGUE ORALE. 


210000008100 DEBISDS 


72. Les trois méthôdes ou procédés fondamentaux de l'écriture sacrée, 


l'émitation , Vassimilation et la peinture des sons, furent appliquées à la 


représentation ou notation des noms communs de la langue égyptienne 


parlée. 


À. Noms communs figuratifs. 


73. Les noms communs, rappelant l'idée des ob; ets physiques lés plus 


ordinaires, ou ceux qui frappent habituellement les sens et avec les- 


quels l'homme se trouve en rapport d'une manière constante, furent 


rendus par des caractères figuratifs : cette série de signes fort étendue, 


ét pour ainsi dire indéfinie, comprend en général : 


1° Les noms génériques de l'espèce humaine et les noms des mem- 


bres du corps humain ; 


ay pwue, Homme. 
LS ou 
hr gite, Femme. 
ds Cf, Enfant. 
À | 
; Gnegw, Chevelure. 
ee aa, Yeux. 
cn oêge, Dent. 
( : . 
| e @ nacCx, Oreilles. 
ee cnoTovr, Lèvres. 


507, Maim. 


« Poin g 
x60i, Bras 
THR, Doist. 


AANO°T, Mamelles. 


Gpnrre’, Phallus. 


snpaT, Jambes. 


Gwn Là paume 


2 e 
de la main. 
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2° Les noms de la plupart dés différentes espèces de quadrupèdes 


et de A si de leurs membres ; 


BE AOF, Lion. 


| ur, 


go, 
TP ; 


éBor, Éléphant. 


cpq, | Girafe. L 


Cheval. 


_€ege,  Bœuf. 
é2e.T, Vache. 
ace, Veau. 


war, Chat. 


Hippopotame. 


D) 


_& 
= 

à 

FF 


ne à 
nr 
Y 


"W,. | 


Âne. 
Yep Peau. de pan- 
mBC, thère. 
| Gagci,  Dorcas. 
AD EX |Antilope. 
ébor, Oryx. 
Ca, Gazelle. 


| PiP, . Porc. 


UN, 


GIE, |Gynocéphale. 


0T200p, Chien. 


3 Les noms de quelques espèces d'oiseaux , les images des volatiles 


appartenant, pour l'ordinaire, à la classe des earactères phonétiques 


_ou à celle des symboliques 


NpEOT, 
nOYpe, | 


_ @n, Héron. 


UITT, Canard. 


TENS,, Ailes. 


Vautour, 


ES 


| ne Épervier. 


& 


- = Demoiselle de 
Renine, Hirondelle. 


co0T2E€, OEuf. 
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| 4° Les noms des repüles , en petit nombre; ceux de quelques espèces 


de poissons , et de quatre snsectes : 


22CWD,, Crocodile. - HE La : 
puy, Aspic. LE ) , 
nn a ne serpent | | , FR Oxyrinque. 
4 | | UM , Tortue. . 

_. . | cw ñ 


NTUOT, 


#«  Sauterelle. 


Ouaral. 


&gq, Mouche. 


% : ek, 
XPOTP, 


Grenouille. | à cÀ6, Scorpion. 


« | | « AUX ENT, Ver. 


5° Les noms d'un nombre très-borné d'êtres appartenant au règne 


vépétal : _.. | a 
: | . 
. ÿ …  Cynin, Lotus. | ( ww, Arbre. 
| _ Bouton de Bois. 
Ÿ | .. NOUNMR, Lotus. mi" SE ; rennes 


2pHpe, Fleur. 


2 Guy, Lotus 


. (abrév). 
6° Les noms de la plus grande partie des ue Le arts et de 
l'industrie hinodng: tels que vétements , ustensiles , meubles éd fices , 


instruments, etc., etc. En voici des exemples variés : 


E SK, Pain. _. PA, « _ Table de 
y 2 “Grande | | proposition. 
; ZIK, _ Ra 


CENT, couronne ù  fBarque. 
— royale. (Vaisseau. 


L7ID- 1) jonckemse 
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WOW, Harpé. 


« Fouet. FF 


GEET, 
pp, Char. | TE | GET, 


pc, Collier. fac, Scie. 
unTEs, ea | mew, Balance. 
Demi-tuni- . 
Bäcwor, queen toile xxyip, .Encensoir. 
peinte. | 
T8, Sandales € Pylône 
TaRTER, RS 
Chevet ou nl céunes, Propylon. 
AC, | h r é | : | | 
émicycle. | no — 
_ | Le Colonne à cha- 
ni £ # np | piteautmitant 
a . la houpe du 
_ «61090, Miroir. | | papyrus. 
| 61090 Miroir. À | Colonne à cha-. 
| MN OO «.  piteau imitant ” 
En Le lafleur du lotus. : 
_cHqi, Glaive. : | 
| : Colonne à cha- 
Ps | iteauimitant 
_ H6TTE | , RCA TEE | 
br: g | Arc. " … la fleur du Lo- 
| | PE 
HeTTE, ÂArc. mn. 
—— | Colonnéà cha | 
C&TE, js | _ piteau à Dou- . 
èche. P | 
coeneq , ds. | tons de lotus 
| | :tronques. 
es Flèche. 
? trait. 
- Bari ou Arche 
| CE NAUN-PH, du dieu Am- 
Où, Bouclier. BR PA ACT. | 


Bari ou Arche 


Ent Bañ-yonc , du dieu Chons. 


Naos ou cha- 
pelle monc- 


lithe. 


 Châsseou Cha- 


pelleportative. 
“e k 


_ 
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CG,  SIstre. À TOFUT, : Statue. | 
EL. Obélisque. L ; T SYHOTE, Autel. 
.. . Sicle, monnaie 
«  . Thalamus. ‘©: __waq ; _ d'or ou d’ar- 
Re LL ‘gent. 
ee Palanquin. Le | OTTW , | | + Pectoral. 


Les textes hiéroglyphiques présentent une foule d’autres exemples 


_ de l'emploi de caractères de cet ordre. 


T Certains noms communs rappelant l'idée d'individus revêtus de 


quelques dignités particulières, ou exerçant des fonctions publiques ; 


furent également exprimés , en écriture hiéroglyphique, par des ca- 


Dnbele sise. c'est-à-dire par l'image d’un homme ou d'une femme 


| RATER les : insignes caractéristiques de la dignité ou de la fon ction : on 


exprimait, par exemple, l'idée Roi par 


un personnage ayant la tête ornée de la coiffure Pschent, le 


symbole de Îa domination | sur les Sais supérieures et 


| inférieures , et tenant en main un sceptre pur; = 


_ Ou parun da dont la tête est décorée d’ une cfÊire 


commune aux souverains de l'Égypte et au dieu Phtah, 


| lipstituteur de la royauté; 


Ou par un personnage à la coiffure duquel est attaché 


T'aspic ou serpent royal nommé Uræus (orptw), insigne du 


pouvoir suprême; 
Ou enfin par un personnage assis à l'égyptienne, le front | 
orné de l'Urœus , et tenant dans la main un pedum et un : 


fouet, PT de la Modéraüon et de l'Excitation. 


{ 
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Ces caractères figuratifs répondent, lorsqu'ils sont employés isO- 
lément dans les textes hiéroglyphiques, au mot cworren . COTTN 
qui, dans la langue égyptienne, exprimait l'idée Roi ou Directeur 
suprême. | 
ge L'écriture sacrée rendait à aussi d une manière analogue les mots : 
Tcorsn où TOP, Reine, , par une figure de femme 
assise, coïftée de la partie supérieure de la couronne royale | 
| appelée Pschent et tenant le fouet dans la main; | 
UWrps, ‘Saps, un aîné, un chef, , un commandant, " pre- 


mier personnage dans une: hiérarchie, par l'image d'un 


homme debout, tenant: un, sceptre pur, et une sorte de 
bourse; 


| Tumps, rhaps, une aénée, une principal ; par une femme 


debout tenant les mêmes ‘insignes; ;. 


Cago ou cab, un. Grammate ouserie sacré, par un homme 


à tête rase. accroupi, tenant appuyée contre sa poitrine u une nn 


=) 


palette LS écrivain. que les Grecs ont appelée Lu parée | 


| qi qu ‘elle servait en même ‘temps de > règle (HoraroL0, lv. 1e 
| hiéroglyphe 51); | 


| GTu ou CUTH, Prêtre chargé du principal rôle dans les 


cérémonies religieuses et funéraires R par un hit couvert 
d'une peau. de panthère, i insigne de ses fonctions; 


: Taxe, Prétre chargé de bi les libations (R&D, en langue 


— 


égyptienne), par un Lip à à tête rase épanchant l'eau 
"d'un vase à Hbation: 


Uaro, un Guerrier, un soldat, un membre de. la caste 
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militaire, par un homme accroupi portañt un carquoIs sur 


ses épaules, et saisissant un arc ou une lance. 


Mais ces caractères et plusieurs autres du même ordre ne sont usités 


que dans les inscriptions hiéroglyphiques sculptées en grand ct avec. 


beaucoup. de recherche. 


74. On remplaçait, dans les textes en écriture sacrée, l'expression pho- 


_nétique de quelques noms communs, par des caractères que nous devons 


ränger dans la classe des signes fguratifs, quoiqu'ils ne soient, au fond, 
que des images conventionnelles tracées d’après des idées, vraies ou 
fausses, que les Égyptiens s'étaient formées de certains objets. Tels sont 


par exemple : 


F7 16, Ÿe, Ciel. | ns ë&. … Dernier ERA 
CT pe, /d. abrégé. Cd l éd. Lune en conjonction. 
fi ns |Lumière > N CIÔT, Étoile. 
CD p#, _ Soleil. | NM AUOT, Eau. 

; D “ ? [Lune | —= td. abrégé. 

a A id. | IF quartier. A1 Ke, . 
@/ td, Pleine Lune TA TUOT, Montagne. 


R ; . | A CE a: <: ‘ \ | | | 
On pourrait même donner à certains caractères remplaçant quelques 


noms communs dans les textes hiéroglyphiques , la dénomination de 


signes fguratifs abréges ; tels sont en particulier : 
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DOC FE 


habitation » Maison , demeure , demeure, salle hypostyle : ces carac- 
tères ne présentant en effet que des plans ou des coupes avec lJ'in- 
| dication des portes et des fenêtres, tiennent ainsi le milieu entre les 


caractères tropiques et les caractères figuratifs. 


B. Noms communs exprimes symboliquement. 


75. L'écriture égyptienne sacrée remplaçait souvent par des sie 
symboliques ou tropiques un assez grand nombre de noms communs, 
au lieu d'en noter les sons par le secours dés caractères phonétiques. 
On peut voir ci-dessus (Chapitre IT, B, page 23) par quelles méthodes 
on procéda à leur ton Mas il importe de faire observer que, si 
| beaucoup de noms communs sont notés chacun en particuher par 


un seul signe tropique, comme par exemple : 


11 7"; Ciel, ï _emnT, Occident, 
BA | 264, Panégyrie, L ete8T, Orient, 


d'autres l'ont été, au contraire, par des groupes formés de plusieurs 


signes apposés ou combinés; il en est ainsi des noms communs suivants : 


| | ; 
e&it, Miel, , noté par SE Uneabeille etunvase: 
E$OT, | _ Un croissant renversé È 
.oke , DE L À _ Un veau courant et le 
La so1 
Ok, | ÿ, noté par AM caractère eau. 


Du reste, ces combinaisons de caractères qui rappellent le principe 
| | | 15 
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de formation des caractères chinois, n'existent qu en fort petit nombre 


dans es textes hiéroglyphiques 


C. Noms primitifs exprimés par des caractères notes. 


76. Une certaine série de caractères sacrés étant susceptibles, en leur 
guatité d'images d'un objet réel, d'être pris dans leur acception fgu- 
rative , eten d'autres cas, dans une acceptton phonétique quelques-uns 
même pouvant être ciployés tantôt comme figuratifs et tantôt comme 
phonétiques ou symboliques , il devint indispensable d'indiquer d'une 
manière quelconque un tel changement de nature dans les signes. 

“ observé, en effet, dans tous les textes hiéroglyphiques et dans: 
ceux qui sont conçus en écriture hiératique ou sacerdotale, que des 
caractères ordinairement employés comme  phonétiques, deviennent . 
fgurat fs en | certaines occasions. Dans ce dernier cas ils sont toujours 


affectés des notes T ou © 0 ,en hiératique [< Exemples : 


SIGNE 


SIGNE PHONÉTIQUE. VALEUR. nurogeamr PRONONCIATION. SIGNIFICATION. 
&. f. _. ” OEil. 
; | pr, NN 


CEA 
Te ‘=. __ TOT, Main. 
_ P:. À po, Bouche. 
&. (D. eh (GRoi) Bras 


Bassin, réser-. 
voir d'eau. 
Champ, cam 

pagne. 
-&r 2, Chemin. 


ÉLUS 
= 


D 


Lo 
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77. Les caractères ordinairement symboliques passant à l'état de 


caractères fguratifs , furent tous notés par le même procédé 


SIGNES SYMBOLIQUES, SIGNIFICATION. PRONONCIATION. ONE, SIGNIFICATION. 
À . ér1 | | | ‘au- 
5 L TE, ue BA | Plume d'au 
2 ustice, nn 6 h truche. 

| { | L Année, _poxurne. | Branche de 
| {° TD .. palmier. a. 
7 | Libyen, . ja sé = Arc. HETTE. 
a | | A _ sf. 
Bus È Symbole de l'idée Ou- ‘TN. Ha Battant de 
| | a L 
E ce  ; Pr | porte. 
_ Symbole ‘du calme Er du Fee © Gmbrelle,fla 
| oO TepOS. | D TT bellum,eps#. 
a | LA = Symbole du mouvement 7 re: Chemin, gi. 
ou de la progression. =et a! 

et M explétifestiné = Volume, Li 
à carrer les groupes. __: vre. 

æ ++ Déterminatif des noms ou Région,Con- 


de contrées. trée. 


75. Enfin plusieurs caractères figuratifs ou tropiques sont habituelle- 
ment accompagnés dela marque [, soit pour indiquer leur passage de l'état 
| phonétique à l'état figuratif comme : | (80),/face; FOI (xD), tête ; 
= | (pu), Bouche, Porte, Chapitre; soit pour. avertir de la transition 
d'un signe phonétique à l'état tropique, ou même symbolico-phonétique. 
Tels sont, par exemple, les caractères OL fils ou CS (ci) fils; F 
(Bas) âme ; KR (&wp), horus ; Le ji (ke, kw), offrande ; DIU {mi 


anwyune), maison; (1 (pH), soleil, et 5 (oRge), dent. 
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D. Noms communs exprimés phonétiquement. 


a La troisième méthode, et sans séptbditle plus directe, usitée dans. 
le système d'écriture sacrée pour reproduire les noms communs de la 
langue parlée, consiste à rendre le son même ou la prononciation de 
ces mots au moyen des caractères phonétiques( Chap. IT, C, p. 27). On re- 
trouve en effet dans les textes hiéroglyphiques et hiératiques la plus 
grande partie des mots de la langué égyptienne transcrits er signes pho- 
nétiques, et ne différant de ces mêmes mots écrits en lettres greciques dans 
les textes égyptiens appelés coptes, que par la seule absence ou le dépla- 
cement de quelques voyelles, et rarement par l'interversion de quelques 


consonnes. L'étude attentive des exemples qui suivent suffira pour se 


convaincre de ce fait trèsimportant. - 


: GROUPE TRANS CRIPTION 


Ecrne  . MOT COPTE , SIGNIFICATION, 

IN | EOOV. EAOT, ECO. E6T Gloire. 

\ ] O8, ‘of. Soif. 

À AR ok2, of pe. Dent. 

| ri | EPT, __ EPWTE, Lait. 

= | EPT, EPUTE,  Laut. 

Î — __.HpPB, HPT, Vin 

null | | : 

CE 00€. 448, 009, Lune. 
| À ] L UNS. HN, En, Singe. 

 _— _ &À. HA SA, : zell cec 

9 ) Gazelle(espècede), 

EE GPU, OFPUW, OTPW, Reine. Aspic. 


| LUN 6e, egE, Vache 
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GROUPE 


MIÉROGLUPHIQUE, - 


bi 


TRANSCRIPTION 


Li EX 
LETTRES COPTES. 


OFYH , 


PH, 


L pn, 


Re 


"1H2; 


MEET, 
WNTE; 


ET. SAT, 


OTY, 


OV, 


RHG. BHx, 


MOT COPTÉ. _ SIGNIFICATION. 
OTOEIN, Lumière. 
pH, , Soleil 
pañ, | N om. 
per, Pied. 
DIP, Porc. 
| PWT, :. Germe, Race. 


ne PAK D! : . Charbons, Braise. 
He. _ Fûte. 
CP. chip, | Côte, Côté. 
CO0T2E, | Ouf. 
con, | Frère. 
CON, Frère. 


_enoTor. choror, Lèvres. 


CF. ceoï, Odeur. 
Que, Femme. 

-TESNE, Front. 
TH2. TEND , Aile. 


_Truie, Verrat. 


PA 


EYAT, 

“wenTw, Toile, Vêtement. 
AT. WET, Chat 
oTYH, Cbscurité: Nunt. 
OU, Obscurité, Nuit. 
wnb, Vie. 

&HX, Épervier. 


16 
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GROUPE TRANS O® MOT CORTE. SIGNIFICATION. 
HXÉROGLYPHIQUE. LETTRES COPTES. 
A et Gp20T, Gps, XWPS , Nuit. 
_ Gp2. xp Gp? XWPE, Nuit. 
$ FÉ CDS, CD, Crocodile. 
| NN fl S6 C2, cp. _ Crocodile. 
NEA AAC, OT Crocodile. 
= { WAZ,  morA, Cire. 
En | ANT, 2ANOT, Mamelle. 
ENY no8 maps, | Col, Cou. 
| À à 28, nep8, Col, Cou. 
Œf | TICT, HCOT, Dos. 
== | 
LU TT. DT, neTse. Pi, Arc. 
@ | UT , “ŒUUTTUS, (La cuisse) nom de 
| | , constellation. 
A RK. K&KE, Ténèbres. 
1 N ŒJOTI, UWJHOTS, Autel. 
| 1 2&c; 28wc, | Vêtement. 
è 4 PK, DK, liqueur, Philtre, 
| Remède. 
À MN PADLUR _ ROCERR. PACA, Natron, Nitre. 
+ K A ELU | Gouvernail. 
[9 J 28, rc, Ibis. 
Fa | | 
DM an. « Parfum. 


OC ES ee ES D ne 0e em 0 Qt ne pneu nm me us he 0 LRU du + À em 


80. On doit remarquer dans cette série de mots égyptiens, en compa- 


rant leur orthographe hiéroglyphique avec les éléments alphabétiques 
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dont ils se composent dans les livres coptes, quelques légères variations 
cet même quelques différences notables. Les né tiorine du vague 
où de la suppression totale de certaines voyelles, dans l'écriture an- . 
| tique, et les autres des changements que les siècles ont nécessairement | 
dù introduire dans la sislies d'écrire quelques mots : cette dernière 
observation explique suffisamment 

1° Pourquoi des mots qui, dans les textes hiéroglyphiques et hiéra- 
tiques, ont pour initiale lés. consonnes D ou L , Sont écrits en copte 
tantôt par un D, d’ autres par ui X; plusieurs enfin par un y; 
2° Pourquoi les signes hiéroglyphiques | NS et. > 35e trouvent 
souvent remplacés dans les mots coptes par les lettres 6, ov, v, et 
inéme (D; | | 
_3 Pourquoi enfin les consonnes hiéroglyphiques A Get = ; Sont 
rendues presque indifféremment dans les mots coptes par les articu- 
lations k, 3 et 6 
| 8r. Nous devons ajouter aussi que l'étude des inscriptions hiéroglyphi- 
ques a démontré que certains mots terminéspar l'articulation p(R) selon 
l'orthographe antique, ont perdu cette désinence en passant à la forme 
copte : nous citerons pour exemples lés mots égyptiens fa (4 (8Kp), la 
faim ; LS (nTp), dieu ; 1< = (NTPi), déesse, etpe (8TP); 
cheval, qu ’on trouve simplement éc écrits : QUUKE, HOTTE ou nov, et To, 
dans les livres coptes où l'on rencontre cependant aussi les formes 
| primitives ETS et 2TUDP. 
Au reste, toutes ces différences en tre l'orthographe antique des mots 
égyptiens, et l'orthographe copte, ne consistent, en général, que dans 


la permutation de lettres du même organe; et il n'existe aucune langue 
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EN 


qui, comparativement étudiée sous le rapport orthographique à à deux 
“poque aussi. distantes que celles qui séparent les textes appelés coptes 
de Ja plupart des textes égyptiens hiéroglyphiques, ne pes des 


| variations et des changements bien plus : notables encore. 
E. Noms phonétiques abrégés. 


‘82. Certains caractères phonétiques étant employés, de préférence à 
tout autre caractère leur homophône (voir n° 57), pour la transcription 
de mots particuliers de la langue, et cela pour des raisons déja indiquées 
(voir n° 58), Fusage sintroduisit naturellement d écrire ces mots par | 
| abréviation , en ne traçant que les initiales seules de ces mêmes mots qui 
| révenaient fréquemment dans tous les textes hiéroglyphiques, et au lieu 
d'écrire tous Jeurs éléments constitutifs, consônnes et voyelles; voiei le 


| tableau de ces abréviations , de celles du moins que l'on rencontre le plus 


habituellement dans les textes égyptiens des divers âges; ce tableau L 


renferme aussi des mots abrégés de toutes les classes. 


ABRÉVIATION | EMPLOYÉE POUR. PRONONCIATION. ” SIGNIFICATION. 
(in | À nie | __ €ge, Vache. 
Ko | FU ... 686, Vache. 
4 rh | | op, Vie, Vivre. 
1 Fe, nil OTCP, Soutien, Appui. 
?V" | PNR erwnp, (les) Vivants. 
= ll IPS. EIpE, Faire. 
<= | N. | | ne 
Su | = __ 6reipe, 6rips, Faisant (eux). 
FAN | f] ANA | | va, oTHR, Par, Prêtre. 
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ABRÉVIATION | | EMPLOYÉE POUR : PRONONCIATION SIGNIFICATION. 
rep see ovék. ovH&, Pur, Prêtre. 
cn 1e kr | Ab dos. 
le LS ” PE 
LES t=- Ru copt. WT, … Père. 
| (de | | Se é007. EWoT,, Gloire. 
| 2 L | x | OHPs. Baps, Principale. 
| À SŸ | ; : 
<< API. ÉHPS, Chef principal. | 
Er É MON. ARHE, È Établir, Étre ét 
| : bi, Stabiliteur. 
= | pan ET Lun Monument, . Con 
| OO _‘struction, Édifice 
._ +. | 0 
| 1 | D MOTS .T. Cire. : 
oo 4 .. xtEIO. 2166 Voir Contempler, 
7 | ANR “copt. A1EETI . Considérer. | 
.z . ÆS|K4  meraore, 
( — | Sr . MCTETE. | lréridique. 
fl cr qi Ÿ .. t does is 
<= fé | 
<— . TG : fes, | nn 
Bon, eu 


| et, 1g <= cop. HOQPE. nome, Bonté, Beanté. 


| | | Le 1e — ion 


Je. 1842 SRE. | pu s 
A | Le oo | NYC, É | di ou à son Père. 
| nu _. VE : | HENTE, | Parfums, Encens. _ 
dd ETS o1o-mp, Père divin, titre sa- 
a | cerdotal. 


Le 
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C6 
ABRËVIATION EMPLOYÉE POUR: PRONONCIATION. SIGNIFICATION. 
1 Le À a cons, Roi, Royal. 
LS À ere | TCOTTN, Reine. 

D | CON, Roi, Royal. 
de Le mcovrn,  LeRoi 
LUN Le (TASSE  cowrmor (ne), Les Rois. 

| | 1: AM 159 : | | ; 
af ._ cowmmior, Les attributi 
YA: À a l \; COTTON, é Css utions 

| Ÿ (atie) | 45 cor, | Lu, Le: 

: Lee ) UN cor, | Lui, Le. | 
| | 4 Con, | Frère. 

+ À : | TCUNE, Sœur. . 
a T 2 mic | iSoutien, Vengeur. 


TS 


{ (a°al 
tt tr 
US STE 
mon. mx. 
9e Ÿo1 ? 


Ces abréviations existent en grande abondance da les textes 


égyptiens de toutes les époques. 


* 


Le Roi fait une of- 
frande; royale ac- 


tion de grâces. 
| CUT Te , ‘ Soutiendesonpère, 
CUINT HGTGE, Vengeur de son 
| n père. 
BK, Roi, Modérateur. 


geu.gu(peu), | Dans ; habitant. | 


ETIGALETQU, Habitants, eux qui 
PR résident dans. 
[ 260T.2007, Jour. 
| BP&IDHT,. Au dessus , en .. 


dans, qui réside 


dans. 
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F. De la représentation des noms composés. 

… 83. Les noms communs dont nous venons d'exposer le mode de nota: 
tion dans l'écriture sacrée sont tous radicaux, c'est-à-dire primitifs ou 
dérivés chacun d'une seule racine dans la Jangue orale : mais cette 
langue possédait une foule de noms onto par la réunion dé 
plusieurs mots radicaux ou dérivés | qui, s'unissant ensemble, donnaient 
naissance à des noms composés. a 

Le système d'écriture hiéroglyphique représenta ces noms composés 
P ar quatre méthodes variées , selon la diversité des éléments à combiner. 
1 En unissant un caractère figuratif à un caractère ou groupe sym- 


É bolique : 


FRENSORIERION |» NOM COMPOSÉ ANALYSE M SIGNIFICATION 
EN HIEROGLYPHES . DES HIÉROGLYPHES DU NOM 
À à |. covesefT, L'étoile d'orient. Phosphorus, Luci 
e peu | . .? ‘. Ü e : | : . | 
À $ ee. COVEUNT,  . L étoile d occident. _Hesperus, Vesper. 


"Hi np. pre, Demeure divine. Temple. 
A | . | 


ni | “Hrirue. pre, Demeure devérité. Temple. 
HE OBPI, Demeure de chef. Palais. 
2° Par un groupe phonétique uni à un caractère figuratif: 
RL] Ghe-par, | | _ Flexion du pied. | Genou. | 
ss, ] -6À ou kGA-DAT, Flexion du pied. | Genou. L 
ss . Gne-Gkoi, | Flexion du bras. Coude. 
Sy | GAoukeà-Gâot, Flexion du bras. Coude. 


LS D Q EIO-20. - | bre + oué Miroir. 
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TRANSCRIPTION | _ ANAIYSE | SIGNIFICATION. 


EN HIEROGLYPHES . . Ton DES RIEROGLYFHES. :: DU NOM 
= sc |  Montre-face. Miroir. 
1. | | + 

| ETS gum-nuuor, Abîme d eau. | Le Nil. | 


Un très-graud nombre € dé noms d'agent sont op sur un thém e 
semblable: | 


et Tr _qaicpH ST, Porteur de flabellum. Flabelifère 


KE 2 { qartËTé , Porteur de sandales. Porte-sandales. 
X F2 pi k gas HO, : 4 Porteur ‘d'épervier. | Porte-épervier. 
Dre € f | dés... L . Porteur de chasse- | Chassemouche. 
2 .. A mouche. | | | 
€ art | des... — | Porteur d'enseigne. Porte-étendard. L 
| & pole |: ŒAIGPNTO, | | Porteur de Phallus. Phalléphore. 0 


3 Por un groupe phonétique uni à un caractère symbolique. | | 


Ft fai L MENXNOVÉ, © Travailleur d'or. | Orfèvre. L 

| es Le | MANXSET, Travailleur d argent. Ouvrier en ar- n 
D 1. en | | genterie. 
rs : manovesk, Lieu pur. :  Abaton. 


Manor, 


4" Enfin par la canscription entière du mot en caractères phondtiques + 


AT bei manyesz “Travailleur FA bar. Constructeur 
| me Lan XezHr, ques. ., naval. 
bis { QÙ uauy, 2 | Donnant la Tr Dia | 
AC À guccHBe, _… Joueur de flüte. | _ Joueur de flûte. 
cf Pa Les A CKUTER OVNI te | Joueur de harpe. L | Harpiste. 
ke ZUoqacpn. +, Porteur deflabellam. Flabellifère, 
ee FA qAINEDS, Porteur de plume. | Piérophore. 


out gauaégs, | 
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84. On pourrait comprendre au nombre des noms composés certaines 


dénominations données à des êtres mythiques, et qu on à Rd à 


des iéthodei analogues , comme par exemple î LE _ 2RHTEPU , 


celui dont la guèule est écumante ; EE go, criacéphale' celui gui 


PORS | . ee Not 
_a une tête de bélier; LT TowpRaÀ, celui qui a les jeux rouges ; 


2 


= TEJ£OUXUT, celui dont la nee est pe Se celix 
_@ Can 


qui a trois têtes de lézard, etc. etc. 


ê : 


" AIRE TE MT 
D TT 
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- LA SRE RA, 21327 
EE EEE ETS SNS AC PCT RL LE LS, COUR Le LS RL RU SRE AR OU BR LR VAR LE RAR WE /S LR . + 


CHAPITRE IV. 


DES SIGNES DÉTERMINATIFS DES NOMS COMMUNS. 


= 


No cGcoto0e eve itetetiee 


85. Il paraît certain que les anciens ns ; après avoir introduit 


les oo phonétiques dans leur écriture ‘sacrée, jugérent que la 


dus des mots de la langue parlée au moyen de ce nouvel ordre 


de signes, : présenterait souvent, vu l'omission des voyelles médiales, 


beaucoup d'obscurité et d'incertitude, puisqu'un très-grand nombre de 
mots épyptiens étant formés des mémes consonnes disposées dans un 
ordre sem blable, expriment cependant des idées trés-différentes, quoi- 
qu'ils ne se distinguent les uns des autres que par les voyelles seulement, 


comme on peut en juger par les exemples suivants: 


28, ouvrage; 2481, deuil; WyHat, fragment; céke, savant; 

248, levain; pes, charrue, wo, beau-père; cwkRe, impur; 
| attelage: | | ON 

a, Ibis: 2066, étrehumble; ww, été;  CHke, flute. 


De plus, cette confusion devait encore s’accroître par l'habitude con- 
tractée dans les textes hiéroglyphiques d'omettre souvent les voyelles 
| et €, qui termunent une foule de mots de la langue égyptienne telle 
qu'elle à été écrite par Îles Coptes. Il arrivait donc aussi que les mots 
DIR, Lbës, et oHB, charrue ou attelage de deux bœufs, furent exacte- 
ment composés des mêmes cléments en écriture hiéroglyphique: ja 


86. Pour obvier à un défaut. aussi capital, de clarté dans l'emploi des 


1 
mi 
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| | | 
caractères phonétiques, on eut recours à deux moyens plus ou moins 
efficaces. 

Le premier semblé avoir été d'affecter tel caractère de son, plutôt 
que ses autres homophônes, à à la notation spéciale de‘tous les mots qui, 
dérivant d'une même racine, se rapportaient à une méêrhe idée: primi- 
| tive : ainsi le mot CHOTTH ou COTTN, regere ; dirigere . ainsi que tous 
ses dérivés et composés, reçoivent constamment pour initiale le signe 
de son À (c), à l'exclusion de tous les adises signes ses homophônes, 
et ve même mot radical écrit a ns ou } €/ se De par 
ds seul LC tous les autres mots formés des mêmes consonnes. 

Mais on atteignit bién mieux le but en traçant, à la suite du mot écrit ; 
en signes hnétianés un caractère additionnel qui déterminait à la 
fois l'acception M mot et sa prononciation elle-même, a indiquant 
ainsi, d'une : manière indirecte, les voyelles à suppléer dans la lecture 
du mot. _ 

De ces Caractère déterminatifs, les uns déterminent l'espèce, d'autres 
. déterminent le genre . l'objet exprimé par le nom phonique et ces | 
signes additionnels jouent un rôle très-important dans le système 
hiéroglyphique;, car ils se présentent constamment à la suite de la plu- 
part | des noms ‘exprimés phonétiquement, comme a la suite des pro- 
noms, des noms propres et des verbes. Il ne doit étre question dans ce 


chapitre que des déterminatifs des noms communs. 


Ê 1%. DÉTERMINATIFS D ESPÈCE. 


87. Les noms communs écrits phonétiquement reçoivent à leur suite des 


signes déterminatifs de l'espèce à laquelle appartient l'individu exprimé | 


_ 
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par le nom. Ces caractères sont de deux sortes : des déterminatifs figu- 
raëifs ou des déterminatifs tropiques; aucun nom ne reçoit ces deux 


genres de déterminatifs à la fois. 
A. Déterminatifs figuratifs d'espèce. 


Un fort grand nombre de noms communs transcrits par le moyen 
des signes de son, se terminent par un caractère déterminatif qui est 
la représentation même de l'objét dont le mot est le signe oral : c'est- 


à-dire qu'on joint ainsi les znages aux mots exprimés par des lettres. 


 Tels sont, 1° la plupart des noms de différentes espèces. de qua- 


{ 


drupèdes : 
| “ : | TRANSCRIPTION _- ” 
A MOT COPTE. SIGNIFICATION 
DÉTERMINÉ. LETTRES COPTES. . D | | | 
D$ . | ED, 62€, _ Bœuf. ., 
Ta ee)  68.T, E2e.T, Vache. 
X IN a E9C, ep€.. : ‘Vache. 
SIN &y wi, En, . Cynocéphalé. 
=. _ HA 4À, ésÀ, | Antilope. 
Ji K En $210T, . « ‘: Hiène? 
es _PPEpps, pip, | Porc. 
LT NS <S WCT, | EUYAT.EUW, Verrat, Truie. 
90 4 \o | UUIH . | ce Ch 
ne 1 Le | | * | ; atte. 
# nr PT, 2T0.2T0.2Tuwwp Cheval. 
y D À COL. T, Cavale, 
=") _ 0Tep, L OV£OP, Chien. 
TS El —. | | | 
| ns OFUNEY,  OFURU, Espèce de loup. 
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MOT HIÉROGLYPHIQUE on 


DÉTERMINÉ. 


Lerrni | COTES. 


LENS FN nor, 


PLU 


ci$, 


MOT COPTE. 


MOTS, 


: (arabe Si), 


SIGNIFICATION. 


Lion. 


Loup. 


2° Les noms des membres de l'homme et des quadrupèdes : 


DIR 
Lift — 
Es V 
= D 
Le 
ET 


rh. 


Al 
ARS 


| 


Re 


‘ KO20, 


AANT, 


PT, 


enp.chp, 


cnT.cchrT, 


GITT.cpT, | 


TOM, 


qoo, 


gun, 


oBge, 


| k008. KED, 


NOT, 


PET, 


: CIp.Chip, | 
COTON. rGPOTOT, 


CTIOTOT. ccporor, 


 TEZM, 


qu, 


UM, 


Dent. 


Cubitus. 


Mamelles. 


| Jambes, Pieds. 


Côte, Côté. 
Lèvres. 
Lèvres. 

F ront. | 
Cheveux. 


Cuisse (de Li il É 
| 7 


3° Les noms di différentes espèces d'oiseaux et ceux de but membres: 


—{i— 
> /'j 


eu , 


Cp, 


UUITT, 


SHO.ÉHX , 


: HP6OT, 


GnGn, 


LNT.UNN, 


es, 


ééha. LE 


NOTPE, 


« 


Rani.$enns, 


lt, | 


ADtHAt AQU, 


| Espèce d d'éie, Chœ. | 


nalôpex. 
Canard. 
Canard. 


._ Épervier. 


Va utour. | 


(Espèce de héron.} 


Hirondelle. : 
Ibis. 
Aigle. 


74 GRAMMAIRE ÉGYPTIENKE, CHAP. IV. 


MOT HIÉROGLYPHIQUE TRANSCRIPTION 


. MOT COPTE. SIGNIFICATION. 
DÉTERMINÉ. LETTEES COPTES. 
es) FH, TEND, Aile. 
NTI, Covg; COOTLE, OEuf. 


4° Les noms des diverses. espèces de reptiles, de poissons , d'insectes. 


Ne He,  doupäog, Crocodile 
N | LS — Hoi, | HACUWIDNCAD, Crocodile, 
NI ÿ GE SAT RC 8, uw ne | LACUIB-RACEE, È Crocodile. 
| | _ luctwgsceg, | 
NS } È Br CLOS, CUIR. LACAD, Crocodile. 
î A a . og, LCD JACAP,. Crocodile. 
SUR em em Serpent. 
ATTE 8, * 204, Serpent. 
sh ru L Es, 20, Serpent. | | 
art OTPU? , OFPUY, Aspic. 
Re | | | : 
$ %. pes, PAS, AGpaus, espèce de 
LL. | poisson. 
Sos CIRE ec Tortue. 
> À ETGR eue, Mouche. 
1% GA6, CS Scorpion. 
EN GIFTI, +. | Ver. 


On à réuni parmi ces exemples toutes les variantes du nom pho- 
nétique du crocodile dans divers textes hiéroglyphique es, pour donner 
une idée de l'instabilité de la place des signes voyelles, et de l'empioi 
des différents caractères homophônes dans certains mots suffisamment 
déterminés F, ailleurs par le caractère image ou déterminatif figuratif. 


5° On détermina, enfin, figurativement les noms de tous les objets 
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: naturels et des objets d'art en rapport habituel avec l'homme:on peut 

_ juger de l'abondance de ces noms communs, à la fois mots et images , 
par la variété des exemples qui suivent: 


NOM HIÉROGLYPHIQUE  TRANSCRIFTION 


| MOT COPTE. SIGNIFICATION. 
” Poe LETTRES COPTES. . | | | 
ru, | _ € 
NE (1 . 00, 002.102 , Lune. 
I pH, PH, Soleil. 
ÊS É) 4, H. . Soleil. 
[05 : PH, P nr. _ | 
NES | Rap, : (np. 
SU *  Barque. 
NI Da | | 
RES Ras, Bar-pi, Barque. 
Ê fi > Kc.T, Rac:T, Scie. 
NS &s ovcwy, oo e Collier. 
200 à KBs, KERI, Rayon. de miel. 
ST l | À étui, D ITUIPS Balance, 
. ue nf, nerre.rf, Arc. 
mn. RE, ITPT, neTre.dif,, Arc. 
= MES. CN, Gt Le Lotus. 
. : re | , | - à 
Res IE es CPH. FT, _de{cwp), . Ombrelle, jfabel. 
ER — { È | . _ . 
Ha CTH, COTTI, Roi. 
A RhNÈÀ _— …. _ 
pannan NF CTn, . COTIN, Roi. 
8e NÉ _ ee 
pan © RE CT, COTTN. - Ror. 
& 
a F\ E =. — 1 
pm IE] CT, COTTN, . Roi. 
a : o . 
J a iv “TCFN, TCOTTN. La reine. : 


(1) Le déterminatif présente souvent la forme des autres phases de la lune. … . VS to. 
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| TRANSCRIPTION | 
NOM HIÉROGLYPHIQUE Fa MOT COPTE. 


DÉTERMINÉ. 


my 
ARS PT sen 
NE GA, 

7 | GOT. 
k vtt 
— <—« dr 
 — , 
£ À  Gppxpp, 
= 
UR D  c«f, 


DS 
#—  CINTT. (.), | 
@ 5 | | 
TUYP-T, 
o3q, 
TY.6WY, 
‘FOTT, 


LETTRES. COPTES. 


(wy.Tww), Tosch | 
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SIGNIFICATION. 


(le, Manéthon) Roi, Modérateur. 


id. Roi, Modérateur. 
. WyHpe, Fils. 
WHPE, Fils. 


de (year). | Corps, Cadavre. 


: WHOTIYyHove, Autel. 


« Char (de guerre). 
COTO à Froment. 
HeTre.hif, Arc. 


covpe.covpt, Pointe, Aiguillon, 
| Trait, Flèche. 


céf.caTe, Flèche. 


_ Gepo.xepo, Four, Fourneau. 


aqak., 


‘lande. 


_co&f.cokTe, Mur, Muraille. 


ÀAEAO.AAOT,  Enfantälamamelle. 


CIOT, Étoile, Astre. 


DZXENT (In- PSCHENT , grande | 


scr. de Ros.), couronne des Pha- 


Taons. 
_ Tpew, La couronne teschr, 
(de couleur rouge). 
& La coiffure 6tf, in- 


signe divine. ‘ 
coiffure 
royale, militaire. 
TOVWUT, Statue, Image, Si- 
. mulacre. 
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| NOM HIÉROGLYPHIQUE TRANSCRIPTION 


MOT COPTE. SIGNIFICATION. 
DÉTERMINÉ. _ LETTRES CRT 
ANMN - : , 
. HTIPE ,: HATIPE, Graine, Grain, Se- 
> Lee 
mence. 
ARE N 
dd KAG.KPC, ee Coffre, Coffret. 
Le] 4 L | 
ei @ nov?, HOTE, Corde,, Cordeau, 
| | | Câble. 
\ 2 ETITS - magi (méta- Lin. 
| | | | thèse), | 
. IT 1. 
“GR | (CA, CRIME, Femme. 
—H#—. À | | 
Ces. CRT, CO1T, Femme. 
Æ : 2pp, | 2PHpe, Fleur. 
a à D. à : | . 
MAN RES ANAL, AA, Nourrice. 
nie ._ Ro.Gw,  BwRo, Bois (Zgnum ). 


LOL 2 weRoryelw, (WeRR , 


Faux, Faucille. 


D de | acutus esse) ; 


Mes bi, _ ochucb, 


< Fe : …- 22, « Cotüronne ({ de 
_ © A | fleurs). 
} N ©: LDOT.LOTS,, . < Couronne ( de 
oo | | fleurs). 
— co) pRp, « Espèce de colliér. 
| un | LNOT, _«noT.mamma, Collier particulier 
| aux nourrices et 
| aux nOUTTISSONS. 
1e £i GUUUT, « Sistre. 
a. AUYAL TU, : « ° Sceptre a téte de 
pu | | coucoupha, Scep- 
LL a , tre des dieux. 
Qan 0 
LU | CRALODOL,  « Bouclier. 
LH EE _OTWN20,  OTWN-20, Miroir. 
Pectoral. 


Faucille. 


20 


18 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. IV. 


ROM HIÉROGLYPHIQUE | TRANSORIPTION MOT COPTE. SIGNIFICATION. 
| DÉTERMINÉ. LETTRES sa - 
1 ni , TRTÉTR, anal. FRc, Sandales. 
UE pn, 24n6e, Parfums liquides. 
12 .& | 20n.82n0, -gn0, Vase. _ 
er) DA 2, pue, Gouvernail. | 


88. Les us exemples des noins communs, déterminés figura- 
tivement, cités dans ce paragraphe, mettent assez en évidence le fait 
important up les Égyptiens, soit dans l'intérêt de la clarté des textes, 

soit par pur attachement à la plus antique forme de leur écriture (dont 
les premiers caractérés furent des signes figuratifs) aimaient à exprimer | 
certaines idées par la combinaison de deux espèces de signes, de nature 
diverse ; employés simultanément : les uns, les signes phonétiques, re- 
présentaient indirectement le mot signe de l'idée, et les autres, les 
caractères figuratifs, peignaient directement l'objet même de l'idée. 
exprimée par le mot auquel ils se trouvaient unis comme éléments 


nécessaires. 


B..S I*. DÉreRmINATIFS D'ESPÈGE, TROPIQUES. 


89, Souvent aussi on joignit aux noms communs réndus en caractères 
phonétiques, et exprimant des objets qu'il était fort difficile ou même 
| impossible de peindre directement par un caractère figuratif, des dé- 
_terminatifs purement tropiques ; lesquels, liés au groupe phonétique, 
Gr} suggéraient, pour ainsi dire, le sens, et même la prononciation Si 
le rapport des voix ou des voyelles. On figurait nr à la suite du 


mot, l'image d'un objet physique en rapport plus ou moins direct avec 
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79 


l'objet de l'idée exprimée par le mot ainsi déterminé. L'analyse des 


exemples que nous allons citer prouvera qu'on employait dans ce but . 


| des caractères has + nu ou symboliques des 4 classes (voir : n° 5 : 23) | 


NOM TRANSCRIPTION 


| OBJET - 
WIEROGLYPHIQUE EN SEAVANT DE MOT COPTE. 
RÉTERNINÉ. LETTBIS COPTES. DÉORRRE , 


EX 


LLEA 
DA i EPT, 


ER | PTE 


6007 eW0T, Un autel et le EWOT.6007, 
htuus, 


Des grains di de EAMA, 


— EAA. 


6Ge 


| EX . 


IRD mecs, 


Et 2%. 
SUR. om. 
Sfr FF ope.xpe, 
CU 
_ à w«, 


| pers Do PET, 


Tête de bœuf epe. 
(par épi 
che), | 


Ta. 


Vase à lait,  EpWTE .T, 


Vases à vin. Hpn, 


raisin, 


. Cep de | vigne EAHA, 
appuyé sur 
Le échalas, 


Vaseàlibation, 
_ Vaséàcire, 20TA, 


‘Le soleil ra- ovins 
_yonnant, 


étoile, 


Le ciel et une OT, 
| étoile, | 


Le ciel ét une Kéke. xaws, 


étoile, 


Le soleil, goom-ga 


LOT. move, Le soleil ra- re. LOT, 


Joe 


. 68€, 


Vase à lait,  epwurre, 


SIGNIFICATION. 


Bœut. L 


| Bœuf. 
Lait. 


Le lait. 


Vin. 
” (Gloire. 


|Honrieur. 


Raisin. 


Raisin.  °:. 


Libation. 


Cire. 


_ovo- Lumière. 
_Le ciel et une ape LUWPE ; Nuit. 


_ Obscurité. 


Ténebres. 


- Jour. 


(Slendeur 
+} Eclat. 
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NOM 
HiÉROGLYPHIQUE 
DÉTERMINÉ. 


res | ‘ou 


TRANSCRIPTION 


Sy À pxgori, 


CT, 


CTAL.COL, 


OBJET 


(Horap. 1. I, 
hiér. 8), 


Un œil et la - crHrs coHas 


gne noire tra- 
céeau collyre, 


EN SERVANT DE MOT COPTE. 
LETTRES COPTES, DÉTERMINATIF. 
pn, L'encadre- pen, 
ment des 
noms rOYaux, 
Le caractère P&kgi, 
Je Eu, | 
pw, Deux battants PW, 
de porte, | 
eg ®. Un outil de  « 
7 © sculpteur, 
KAG.T, Ünemomie, (d 
| | KO .) 
88.94,  Unphallus, 94, 
EL CA Un phallus, €eswr, 
Cka.CKH, Une charrue, CKaf, 
ck. Une  ferme- che, 
ture de porte, 
ee Une mamelle, uaans, 
TTEOR | | di 
unauno, Un vase à me- eue, 
| surer, 
L'épine du dos (necHT), 


SIGNIFICATION. 


Nom. 


Braise. 
Porte. 


Ivoire. 


e la racine Embaume - 


ment, action 
d'envelopper . 


_ de bandelettes. 


Mari. 

Pere. | 
Labourage. 
Porte, ferme- 


ture de porte. 


Nourrice. 


Mine (poids et 


mesure). 


Le dos, la par- 
tie postérieure 


du COTPS. 


, Coliyre, Ko- 


hol. 


Une salle hy- 94e . pH, Panégyrie, où 
postyleetle ca. (sens primitif), réunion géné- 


ractère tout, 


Le caractère 
tout, 


Idem. 


rale pour une 
cérémonie. 


Panégyrie. | 
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NOM  TRANSCRIPTION . OBJET | 


AIÉROGLYPEIQUE 2x senvawroz MOT COPTE. SIGNIFICATION. 
: DÉTERMINÉ, : LETTRES COPTES. DÉTERMINATIE » | 
ÿ | 6 88, Les caractères onêe. or, Panégyrie 


tout et Jour, (sens primitif), 


Î IPS EUR cer En Un veau et le okc.eike, | Soif. 


caractéreeñü, | 


el Ie o8c, Un paquet Aux, | | Vêtement: 
| noué, | | 

90. Ondoit conclure du très-gr and nombre hi mots 5 déterminés, comme 
- ceux qu'on vient de citer, par ee caractères paniseiss ; qu ‘après l adop- 
tion des signes de son, les Égyptiens prirent le soin de joindre encore 
su mot écrit hiéroglyphiquement, comme pouren éclaircir l'expression , 
r' ancien caractère symbolique qui tenait ie du mot lui-même dans | 
l'écriture sacrée primitive; aussi arrive-t-il souvent: que les signes dé: 
terminatifs d’ espèce, : soit Reurafs, soit tropiques, sont employés seuls 

| dans les textes, les groupes phonétiques dont: ils dépendent étant 
totalement. omis. On lit} par exemple, sur la plupart dés stèles funéraires, 


la formule suivante : 


pe USSR 


gf  epnr US HpIT  EpuTE org 


qu'il donne des bœufs ; des oies, des vins - , du lait, de la cire. 


- Cette formule s'écrit parfois d une manière e plus abrégée au moyen | 


| seuls déterminatifs qui retournent alors à à leur état PRES celui de | 


véritables caractères tropiques ou ‘symboliques 


gi XX 2 se 4 ÿ | 


mm CE Lit ie a tri 


ou bien au moyen de caractères figuratifs autant que cela est possible : 


En a 566 & 


21 
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Dans les textes hiéroglyphiques de tous les 4 âges, les noms communs 
| exprimés phonétiquement, sont toujours suivis de leurs sito | 
d'espèce soit figuratif, soit tropiques. On ne les supprimait qu'occa- 


| sionnellement et par la nécessité seule de ménager l'espace. 


IL DÉTERMINATIFS DE GENRE (GÉNÉRIQUES). 


| se D'autres signes ajoutés : la fin des ue écrits phonétiquement | 
sont, à proprement | parler, des déterminatifs PAASARESS one si : 
| chacun d'eux se joint, pour en indiquer l'acception , : à un nombre | 
plus ou moms ; considérable de noms très-différents dans as signifi- | 
cation, mais s qui, tous, sipéneit des individus où des objets apparte- 
nant au même genre d'êtres bien que d'espèces diverses. | 
| Nous ou connaître ici les principaux déterminati aus de ne. 2 
il nous semble évident que cet ordre de caractères n'a été introduit 
_ dans le système hiéroglyphique “égyptien : qe pour sipiléer en 
| pere à l'inhabileté des scribes ou à leur manque d'habitude pour 
tracer rapidement des : images de différentes espèces de quadrupèdes, | 
dans. et des diet physiques de tout gente, à la suite des mots, 
ce qui eût alors constitué des déterminaüfs fguratifs qu'employaient 
avec on les calligraphes habiles. | | | | 
À. Le caractère Fe , en abrégé R et R ou K , qui repré- 
sente la moitié : inférieuré d'une peau de bœuf ou de tout autre qua- 
drupède, devient le déterminatif générique de tous les noms de que 
drupèdes à défaut des déterminatifs fi iguratr fs (roir n° #7 À, page 7) : 


| Tels sont par exemple : | - .. _ 
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NOM HIÉROGLYPHIQUE TRANSCRIPTION 


oéresan IN MOT COPTE SIGNIFICATION. 
Fm L | A “wi, en, | Cnocéphale 
Si R PPEppi, pp _ Porc. 
= ne PP.T, Op, Truie. 
pu FT Yer,. YA, | Chat. 
TE TT WANT, Chatte. | 
SR! ] LR AeBo, __A6BO, .  Eiome. 
Le ] SX _ cho. coke, (eorhs, circon- Bœuf châtré. 

| | cire), | 

y mm Lo, ceks cts, héb. a, ar. 3, PE Fe 
] T Ul IN eR&cs, …. (pluriel rompu), Loups, Chacals. 
l . ds E , | UT, o« : | Hippopotame. 


Ce déterminatif, bb à de sa nature, se joint parfois, par une 
sorte de superfétation, 1° à des caractères purement figuratifs comme 
FAT 4 (LOTS), DT SNA Ê re figuratifs détérminant déja le | 
: nom phonétique | ra | À chèvre ; 5 F4 (sw), âne ; , 3 enfin 

on donne ce déterminatif à à dés noms composés de caractères d'espèces 


différentes comme : = su baudet (), aom nr de TT 


D mm À 
grand’ (née), et ra figuratif je péélls 
Les textes hiératiques Le sion jamais, à notre connaissance du 


_ moins, le déterminatif LU On Y rencontre toujours, comme équi- 


valent, le signe : CL é L qui di Sr une jambe ou une patte 
de quadrupède US tu 3 ou La ex 


(x) Rituel funéraire publié par la Commission d'Égypte; Description de is A. vol. rr, 
. ol 72, col. 3. | 


(2) Rituel funéraire hiératique, Musée du Louvre; n° Ï, fol. 25. 
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NOM . NOM 
HÏÉRA TIQUE TRANSCRIPTION. SIGNIFICATION.  HIÉRATIQUE TRANSCRIPTION. SIGNIFICATION. 
DÉTERMINÉ, | DÉTERMINÉ. | 


| Loup. 


jé om Por ur ut, (Oeil 


ALFA user. eue, $ Verrat. : D D > GUN, | Espèce de 


| singejaune. 
LR ue . A&CI, | Veau. | L; ? ei néaSpnr(r), Baudet. 
= en WUNI.OON, Singe. Ljf 4 er, : Chat. | 
Lea OTHU, TUE, Loup. . 222 CHF, | Chatte. 
DE Kuuocor. LOTi, Lion. | LA n HI, Rat. | 
Les Égyptiens comprenaient la tortue au nombre des quadrupèdes 


ainsi que le prouve le nom | de cet animal Len 4 (uursy) (2), dé- 


| terminé par le même signe eque le nom des quadrupèdes proprement dits. 


Dans les inscriptions des hypogées de Memphis, de l'Heptanomide 
et de la Thébaide, les noms des quadrupèdes étant, pour l'ordinaire, 


transCrits au-dessus de léur propre image nu Le ne recoivent aucune 


| sorte de déterminatif ; la figure en grand que cës noms ACCOMPABREnt 


suffisant pour lever toute espèce L doute sur : ‘prononciation du 


mot. On lit par exemple, : à Beni-hassan, les noms 4 î l 62c, copte 


| < 
"CaDCI, e Sn 


NAN PM, va OT copte OTW 
AVI, (9 ? | y, P | 1Y 3 l RP | COOTT, 


_copte bépa-cworc, JS. mat efuw, etc., au-dessus des images 


d'une chèvre sauvage, d’un cerf : a cornes ramées. d'une espèce de loup, 


| di lèvre et d’un éléphant , peintes avec beaucoup de soin et d’exacti- 


tude, à l'exception de l'éléphant (animal dont le peintre n'avait pas une 


idée fort claire). 


‘1) Rituel funéraire hiératique, Musée du Louvre, n° I, fol, 15. (a) Idem, fol. 6. 
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92. B Les noms d'oiseaux Li déterminés dans les textes hiératiques 
par le caractère L- 2 Æ w. | lequel n'est autre que la forme 
conventionnelle du caractère hiéroglyphique œ (UITT) ofe, canard, 
dans le système d'écoiisee hiératique : 
On née doit considérer ce Signe Z que « comme un simple déter. 
minatif d'espèce lorsqu' ï s ajoute à tous les nos phonétiques des difté- 
rentes espèces d'oies ou de canards connues s des : anciens s Égyptiens; tels 


sont , par exemple, les : noms suivants: 


SIGNIFICATION. TRANSCRIPTION. NOM | HEROGEYEIQUE NOM HIÉRATIQUE. | 
| n | ci 
AE. REA a 
Différentes Espèces ee ‘ «= a js 


| doles oude canards. pr, | ” <= — 2 if nd 
| à \ ou. _. | A en E É1- 4 


Mais ce caractère devient un véritable déterminatf Bénérique lorsqu il 


tenuine des noms . oiseaux de toutes les autres Ex ie, et il üent alors 
la place des caractères déterminatifs figuratiÿfs qu ‘emploie habituelle- 


ment le Fee d'é écriture hiéroglyphique (voir n° 87). 
iii «  ONON. Tbis COUR Fr 
_ deNumidie, ; cr 4 u Le . kr n 


Héron.  . . | 2j6L Aïgle, éfjtwr, «abu, 837 É 
Si le nom d'oiseau appartient au genre féminin, le déterminatif se. 
combine avec l'article féminin (5) “de manière suivante Zy 
Exemples : Day un. T-copte RHNI. T. bonds: è $ SH APEOT. 
T. copte NOTPE. T : vautour, etc. | 

Certains textes hiéroglyphiques écrits dans un système qui tient le 


milieu entre l'écriture hiéroglyphique et l'écriture re hiératique, offrent le 
| - | | 22 
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signe LA ou _ employé pour déterminatif Fr des noms 


d'oiseaux, comme a ék sk (Br js héron ; x 23 (= — (npeor), dAIL- 


tour, etc. L'emploi de ce signe suppléait au peu d'habileté du scribe 


lorsqu' ï s'agissait de dessiner les formes propres à Chaque espèce d'oi- 


seau , et rendait d' autre part l'écriture plus expéditive. 


An’ est cpoint inutile de faire rernarc uer que, dans Je nom phonétique 


du urabee sacré D <. v hiératique CES Æ les signes 7. et 


+ ne sont que des déterminatifs génériques, le scarabée étant 
| considé éré comme appartenant 2 au genre des volatiles. 
Les noms d oiseaux inscrits FETE de leurs. images peintes en 
er and dans les décorations des hypogées, né reçoivent aucun détermi- 


natif, ces images er remplissant elles-mêmes la fonction : c'est ainsi que, 


dans le tombeau de Ménôthph, à Beni-hassan, j'ai recueilli les noms | 


égyptiens d'un grand nombre d' espèces d'oiseaux, tels que : 
 — Sa! POSE RPOTAS AN BMC.TAC. 
eo TNT. Tne. | 1% RnxknG 
By SA a ZOMU-T.COU. | nt el | TOXI . TOGH. 
pen fl u orongk omgf | LIQN CTOYAOT.COOWYAON 
| la K wo. V_ F | GOrpor.coTA OT. 
| | Î Î . V ceor. CIROT. 
93.C. Le dignehiéroglyphique figuratif vu etson PR AS 


hiératique , déterminent habi tuellem ent tous les noms de reptiles. 


f 


(Ce tableau doit être lu de droite à gauche) 


SIGNIFICATION. COPTE. TRANSCRIPTION. NOM RIÉRATIQUE. NOM RTÉROGLYFHIQUE. 


Rep Gesa 4m), Era AVE A 


Reptile. €. RL _—— 
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SIGNIFICATION. COPTE. | TRANSCRIPTION, NOM HIÉRATIQUE NOM HIÉROGLYPHIQUE 
Reptile, BeTTRE : ZT. W D 152 r4 HE f Ï L Tr 
Serpent, 24204, 24 PA Le | 
Sem, mu. nd 
: | | | pau 3 EE | g | Pi 
Ver, gent, gt. : AY 
| RE | “ nn NT "Eee 
à . AN AD > 
Espèce A0GÀEq (ra AA | CAN + A S 
ver, cine), | | 


94. D. Les noms phonétiques des poissons eurent probablement pour 
| déterminatif générique le caractère Ke hiératique AS DA 
qui représente en particulier le poisson du Nil nommé Rami par les 
Égyptiens (1). (AGpapus par les Grecs d'Égypte, et Botti par les Arabes), 
puisque ce caractère isolé exprime aussi l'idée poisson en général dans. 
les textes hi éroglyphiques et ‘hiératiques, comme le pure le passage | 
suivant du Rituel funéraire, extrait d'un chapitre cat à à l'œil du dieu 
Moui qui veille (& dre de droite à gauche): Fe . r- 
DJ HI ODA 4H 
pas mBs TERT pu, mis pate ou, qremaT pu, 
_ sur, tous les prscons sur, tous les diner à sur, LOus Les pis sur, 
. aa CITE hs ans 
“tous les reptiles sur, tous les serpents 


(Rituel funéraire hiérat., Musée du Louvre, n° À, fol. 26) 


(1) Comre dans cet article de la Confession n négrive tiré du Rituel : 


= EVA 
| FEU "1 5, 163 Fi es 
CAMÉZ Las LA30 
HNGILUE WOTpxu: (srw) NETMOT, Je n'ai péché r ni leurs ramis, ni ‘leurs oxyrinques , 


_ {Rituel hiéroglir, Descript. de PÉgypt. A. vol. ti, pl 70, col. jé Rituel ice du Musée 


du Louvre n°! LS 15.) 


t 


88 | GCGRAMMAIRE ÉCYPTIENNE CHA. IV. 
« Sur tous les quadrupèdes, sur tous les oiseaux, sur tous les. poissons, 
«sur tous les serpents et sur tous les reptiles (ou insectes). … 
Remarquons ee qu'on trouve réunis dans ce texte le déterminatif : 
| générique des güadrupèdes L et ceux des noms d' oiseaux & y 
et de. reptiles AN qui, étant iCI employés ut ‘démoutrent 
eD quelque sorte que le caractère F shiérogl. 2 . emplèyé aussi 
isolément. et pour exprimer Tidée poisson , fut en effet le détérminati 
générique des noms de poissons. - | u 
95: E. Es nôms phonétiques des différentes espèces d'a es sont . | 


stammient" ‘déterminés par ‘lé caractère À , linéaire Q : hiératique , 


<. V2 î L “qui représente un arbre : 


MÉROCLHPAIQUES NOMS’ HÉRATIQUES: rmikscnrion: NOM COPTE. SIGNIFICATION 


F3 ralte 9. EC Lin n£ %. es. +, norge. T. 1078, s ycomore. 
De DA 4112 OC. WCp, : UGS 3 (yen), : Tamarisque. 
221 | | : : 

LE ( fe OUT. où. +. ee Sn ni . Perséa. : 
Tels sont encore les noms d arbres mentionnés" dans le Rituel hu 


_raire, mais dont les- espèces ne sont pas encore déterminées ? 


= à à BTS NX. ns. 


es fs SZ, ova. &TG, 
2 I | a 4 14 2ARG. 2\GK. 
LES, ) ST cuo. | 
D F. Le caractère & \ , hiératique Ÿ sue à ec comme | 
déterminatif générique tous les noms ‘de Plantes , d’ herbes, de fleurs, L 
et des parties de pates: eo ; | 
= Es a LT F5 cynin, arab. Le ok Lotus. 


AR 2 
Fa 1° 


SE 50 kpus, KWGW, TE PR 


GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. Ev. | | & 
| KE KE Ê£z< 2t OP, die, _ Fève. | | 
+ gun es ÿ «4 _Jfz AT …—. Plante du genre des 


 colchiques. 
: te LA La: T20.702, TO? | Paille, | 

| 1e & ses cu, CHR, Herbesfoin, fænum. 
VS Ÿ2£ Es pp,  epupe,. Fleur. 
Bek ST ePP, 2 PHPE, pe, Fleur, Nourriture. 

ent Éoe. pue, | beuc, ;  Épi de blé. 

_ Ce même déterminatif : générique se joint paroi, j * au caractère : 


figuratif, même dans Fe textes hiératiques comme LA lotus :et 


CN puen ou pouan, grenade; 2° au déterininat if figurati jf ae ” 


| Rs de le : nom phonétique, comme ES ou ? = +» SC 


Cuynn , cn, lou; 3° enfin à des. noms exprimés ee des caractères 
tropiques comme Ÿ TE . hiératique : af; ‘3 | OTOTOET, È 

| les bourgeons , les pousses des plantes. | | 
96. G. Les noms des matières appartenant au règne minéral sont ca. 
ractérisés par les signes déterminntif génériques oe e , © GC, 00, 


| ne | +: © » hiératique : a ÿ LCR représentant des grains ou. des 


molécules arrondies : ce déterminatif affecte x° les noms des divérs 


métaux , soit phonétiquies, soit symboliques | & 
009 RE | (norf), | : sors, Or 
1 | | MAL (8er), 843, . Argent. 
FA : Le a set, TéBT, | uns 
> © nr |  — 
it | 23 _—— … L | Cuivre. 


o-2. COR TX MK « Cuivre. 
mo | su) à LE De, 
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90 
Le 7 L (Rerinre), _Renme, Fer. 
(an | HA cork-pab, nor pub, Or pur a 


° - | LA # + 
n° Les noms des gemmes, des pterrertes et des matières précieuses , 


employées par les Égyptiens dans les objets de costume et les 0rne- 


ments de luxe : | | 
S__DQIS po > AANLLANA, 


#0 ÿ1 se ÉIUDHT, 


MM L\csù 4 


IN 2x) ka, 
_ 2 ouox 


g A © o …: : 
2Koe nr ŒYNAUUT, 


Nc ef "TT, 


LL 
= {û 6. detey OTHT.OTUNT, 
ee 6 0 | y D sms | 
AS nn _ 
pan 065 De CHAT? 
- 6. | : 
[. ‘OÙ (over), 


606 1 


© 1e aLA0 YyCRT.bchT, | 


ANALHI, 
(WNERE. 


(aneupHT) À 
 WNELQHT, 


(K&ue) ; 


OTET, 


{x 


Ÿ- 


Perle , pierre 
précieuse en 
général. 
| Gemmedecœur, 
€Cornaline. 


Gemme brune, 
Sardoine? Jaspe 
brun ? 


Gemme rouge 
sombre. | 


Jaspe rouge. 
Spath vert. 


Pierre de cou- 
leur Jaune. 


_ Grenat. 


Pierre verte, 


 Serpentine. 


Email. 


3 Les noms des matières minérales propres à divers usages , COMME : 


HS ne # 2% gcun, 


re : 251 CTU.COn, 


DéCar, 


Naoge. 


_ CTHAL GO, Antimoine (x). 


(x) Ce mot signifie proprement ee en poudre, le kohoî dont les anciens 


Égyptiens se servaient, comme les femmes arabes d'aujourd'hui, pour peindre les yeux et en 


GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE | CHAP. LV. gr 


4° Enfin on applique sé désninatif générique aux mots V 1, hié- 
ratique “4 cf, copte cf, odeur, parfum ; 1 Le a NTPCNTP, 
L aromales , parfums, parce que beaucoup d'aromates employés par les 
Égyptiens appartenaient au one minéral. 
07. H. Le caractère 9 9: 9: À:  ; hiératique. #. F. DE 
Ê qui, dans les textes en écriture sacrée supplée au mot (2) fs (His 
et lui sert constamment de déter minatif Es 9 membre, Vos: 099, hiératique 
“19 ps | ; les membres devint le déterminatif générique obligé des 
| noms soit phonétiques, soit figuratifs, soit même symboliques, de tous 
les membres du corps de l'homme et des différentes parties ou divisions 
qui le composent. Ce mot. + gu paraitrait S ‘être conservé dans la 
| langue copte, où il est usité dans une acception plus générale, Ipse, la 
pérsonne même , et qui, se joignant aux pronoms isolés et affixes, forme 
les pronoms énergiques FORGE moi-même 5 moi. en personne, 
neOk-DU-K , toi-même, toi en personne, ete. Nous réunirons ici la série 
| presque complète des noms des membres Fo presque tous déter- 


minés par le caractère symbolique T oupar ses variantes. 
EE EM E 20, 20. cn La face. 


AD #4 Oh, e : | | La chevelure. 


LA 


relever l'éclat : le caractère “ÆS qui termine le mot cru est un déterminatif qui rappelle cet . 
usage de la poudre d'antimoine. 
(1) Comme dans ce verset extrait du second papyrus funéraire des Lamentations d’Isis 


_pour le défunt puni nss appartenant au musée du Louvre: Li <Fr S | d | J C 


TE — 999 222 Te -1x 2 ait, 5e 


A _— —— * — 
KCO NTP PH 2N40 NEBAI HNTP NENK2HT HT NIIPH HEK2W ME20 HMTP HAA « Tu es un 


=. 1 (ea), 
A 158 RARE, 
QI E nf uw), 
RU 

D Lo Di pois 2 
72 ARR (uex), 
HET LACS) uexE, 

| NE | de + "4 (cz), | 
RE 2342 QN+.q'f, 
FE FA. 313: 513 (qT), 
ÆUREE 295482 spot 
Ni 31 po, 
=. MO 
Œ 1— Re {ono7oT), 
a AZEA CITE, 

RTS ACI o 
q à (oRge), 
da. AD (fe), 
DES | 24iLF oBgr, 
4 0, (fÈ= 2HNERT, 
LÀ L D] 7 ainornen, 
z$ }\ AND pureus 


| Ra, 


nauyz, | 


| aux Ê, | 


_CHOTOT.. 


GaA, 


‘XW, 


anal.nog (pau: 


_ pières), 


cu, 


me 
& 


. | af . 


 pu.po, 


CHOTOY, 


 CHIOTOT, 
|enoTor, 

ose, 
ofge, 
“n ” 
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OEil. 


| Lesdeux yeux. 
Tête, caput. - 
Sourcils. 
_ Oreilles. 
les 2 Oreilles, 


: les a Oreilles. 


Nez. 


. Nez. 
Nanines: 


Bouche. 


Lévres. 


_ Lèvres. 


Lèvres. 


F :ÈVTes. 


Dent. 


Dents. 


Dents... 


_ Joue ou Tem- 


pe droite. 


Joue ou Tem- 


pe gauche. 


dieu rajeuni avec Îles esprits des dieux, ton cœur est le cœur ch soleil, tes membres sont | 


les membres d'un dieu grand.» » (Ligne 16 du papyrus.) 
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| Le " (bb), “boss, Gosier. 

. | @ bb, : bwb, Gosier. 
vis CHER 


| »\ ÿx] é ELA 1288, à nepe8. Col, Cou. 
AE 10 nn 


SR ee. 12418 sg «wg, : Kg-KED, L nd ati 


e raz js 8 x ke 2Aom. | LS gau- 


KW2260TP, 
| Aa Pre res — De fomen, ne Kegornen, Épauledroite. 
heat | VAE AT: (Go), 4 Avant-bras. | 
cs —0 125 au (GBoïÉ), ... ee 
«He — ne | | 
IN à 4 (GRos 8),  GCRoik, les deux Bras. 
=" 2 (Gos,  GRos, . Bras. 
AS us r 0 «— 0 Gn (GRO! ne Ghe-GRos, Coude.flexion 
RAS PAS: L ) .  dubras. 
£ _ . | 
er: MeT Gn(GRoiR), Gne-GBoiR, Coudes, fle- 
mn & ? D f : D : xiondes2bras. 


| Mae | 51 PesA KA (GRoi), keAAENGRO!, Coude, flexion 


du bras. | 
D | 7 17 (or),  TOT, | Main. 

À. a € 0 17 di) . TOT, _ Main. | | | 
. F 7 L ra M, | Lau L + la | 
: jun | | © 7 RE “ Poing. 

1 oo 7 AU Crus ne), TH$. so ist, Doigts. 
= F4 54 5 unT 8, NOT. uno; Mamelles. 


24 


où GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. IV. a 
_ x S Bpai(gHT), ppai-enir,  Torse, milieu 

. PT. PT - ,vÉ © sl . | du corps. 

| D  PYSR ESTt-aT enr, Cœur 

au | . NO à 7 
oo. 9 (2en.2o0n), _  « Phallus. 
ra | GA “TO ) SN 
puy 44/3 HT gam.zon, © .<  Phallus 

: ; _ RU ÿ AATEZA" C&PONATE, 5. De Testicules. | 


éme ‘ 9 = OT; FD, Germe, : Se. 
| | mence. 


SE 2) f FU, «7  Testicules.. 
| Ar (NCTxaqoxt?) xaqOx? l'Épine du 
CE RRS o8,leDos. 

A à Æ#ei NCT,  anal.necnT, leDos, ie Der. 
= 7. us | : | _ rière. 


ot © la Cuisse. 


Ru la Cuisse. 
.. WU, ‘les Cuissés. 
_:  GNE-PaT.  Genoux, fle- 
ÉRE | xion de la: 


jambe. 


_ Gheper£, les deux Ge. 
| ; . EOUX. 


n. KEAAENPET, Genoux, Île- | 
jambe. 
tubià). 


les à Jarnbes. 


_xion de la 


la Jambe (le. 
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, DT, THAT, __ Pied, Pattede 
| | quadrupède. 
| per 6, Par CH, | lea 2 pieds. 
ze" v = pré, _ par &, les 2 pieds. 


. a à A? one, Won, Cuisse. 


On remarquera dans cette série que membres du bœuf ou du 


veau représentent tropiquement les membres analogues du corps. de 
. l'homme, où servent de déterminatifs : à leurs noms note vod tels | 
| sont dans le premier cas:A A oreilles, VF nez, ra cutsse, ER cuisses; 
- "1 dans le second cas NAS déterminatif du phonétique ue ME 


LACAD oreille, £ déterminatif du phonétique LE COS nez, æ 


détermina ut du phonétique is W pot narines, déterminatif 


| … du phonétique = xH temipe, et A déterminatif du gr oupe | 


phonétique @ 5 DL Cette singulière assimilai! ion tient, selon 


toute apparence, à quelque mythe sacré dont « on retrouve des traces ou 


les analogues dans la cosmogonie de certaines nations asiatiques. 
98. I. Les noms d étoiles , de constellations , des astérismes et de décans . 
j urent déterminés par le caractère X. AS + »Rifratique < "" 


E- (cor) représentänt une ‘étoile ou unastre, comme par exemple : 


@ LAS ao une, . “UT, La cuisse, con- 
e. KE | stellation du ciel 


boréal voisine 
de la petite our- 
se (1). 


Ex 


d : | *fL (kwc-KCKC), | Orion. 


(x) Voir le zodiaque circulaire de Dendéra. Tous ces noms sont extraïts des tableaux astro- 


nomiques des tombeaux des rois à Thèhes, et des rodiaques de Dendére. 
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+àT 
k # Gi HCE-CIOT, 


corn NHCE, 


« 


: Constellation du 
grand chien. 


Go. n-Hcé, l'étoile dis, Si 


rius, , Sois. 


rkÈ (urr-cor), CHOTRWÈT, JOïe, la constel- 


EE ZAZ on, 
+ x 1 h 2WP62E, | gupege, 


Ses kriau.Ofaa,, 


fa KKDAX, 
k)E 26h, 


| K 2 OT&P ; 


lation du Gene 


- . Cygne. 


LA 


Di 


Horus-Bœuf, la 
constellation du 
Bouvier. | 


Chnoumis, l'un 
des décans. 


. Chachnoumis, 


autre décan: 


Ouaré , autre dé- 
can. . 


99. J. Le caractère © (p#) soleil, ou plus fréquemment le groupe 


Où. O | (247, 200%), jour, doit être considéré: comme le signe dé- 


soit phonétiques, soit symboliques. 


At On.xn, 
*L2 on. 7, 
ÆSVZ OTN, 


L di _{OrñoT), 


(OTHOT.T), 


ZETT.&ZXN, 


OTNOT.T, 


OTHOT, 


OTHOT, 


OTHOT.T, | 


OTNOT.T, 


OYHOY, 


OFHOT.T, 


terininatif générique de tous les noms des diverses divisions du temps, 


Heure. 
l'Heuré. 
| Heure. 
| Heure. 
l'Heure. 
| THeure. 
| Heure. | 


l'Heure. 
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En 
on 8: abrév. 
o,a | 
7 8por.20vp, 
Pc É Gpe-xpe, 


détersnino les noms exprimant Pas situations ou positions relatives et 


Ed Gupe), 


HAS onu, 


14 ca, 

S (&ur), 

IE (Ru), 
OK  , 
| (pozsrre ), 


Pr et nd +. 


ET Das. 7, : 


100. K. pe caractère © ou 4, Hléiiaé \, dent ou angle, 


des localités : comme 


| MOT, 


f Le (es. sERT) : 


‘4 44 (Un. eme), ENNT.EMENT, Occident 
| Ouest (1 _ 


2407.2007, 24.200", Jour. 


200%, . Jour. 
« © Jour. 


Gwpg.zxwp?, Nuit. 


Giwpg, Nuit. 
Fr __.. Obscurité, 

D Nuit. 

| ca, Hier. 

ERWT, oo Mois. 


_€E$&WT.aRoT, Mois. , 


et | | ; demi-Mois e 


poune, : | Année. L 


BH. gHke, Panégyrie (pé- 


sens primi tif. tio ded'années). 


DL CETTE | | Panégrie 


 pHC, Midi, Sud. 


AMONT, __ Septentrion, 
oo Nord. 
EiRT. GB, | Nés: Est 


x) 11 faut observer que ces deux caractères changent totalement de sens lorsqu'ils reçoivent 


pour déterminatif le caractère-s—{|. TU  pénbqe. vs 24 représentant un bras. 


Cette combinaison produit alors les groupes N. PT 


{ ui AE LE SQUTE 


x MS | du côté du bras 
25 


ii 
CA LE 
FA 
/ 


7 FO ee, 2 Ar “CT 2 D 0 “are On re mme © © 
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2 Los mm: BA Tu T004 puy : TUPLS. CUP 9 Eimite, Fron- 
UN tière. 
Ta | au es _ . on Fe Rocher, Pic ; 
DR 2° dS NN | demontagne. 
— | Er _ TUE. TWO, on | EF orteresse , 
l'A & . à - +R. | | ville forte. 
4h 
ue eue RE TT d CRETE FO. GO, à FTO.60, | Mende ter- 
Où ;: Ÿ * . un. ou _ restre. 
= | rasée FO A : 608, Toi : eoû, . Lesdeuxmon- 
è al | . _ des, c. à. d. la 
É | — | haute et la 
| basse … Égy- 
à | : __ pte. | 
ie on AE ES . Monde ter: 
É | restre. 


en NPA, ET . È e—— 

o1. L. Le caractère XX, , linéaire = , hiératique =. 3 | 
two), eau, et le signe A I=E ,où EX , SON synonyme, 
devinrent les déterminatifs gén ériques d un 486€Z grand nombre de noms 
communs exprimant les frsïdes et les objets en rapport avec l'ai. En 


voici ci quelques exemples : 


Ni :05Jf SAULT Lo07, AUOT. 2AOOT, Eau. 


BBD «« ELLE He,  novnnme,  l'Abime céles- 
=== DS UC te. 

5 5 rep | | us | 4 
= 2 3 83 ETS ÉTTE. HOVI NTIE, | lébime céles. 


te. 


| IS =30ÿs FOO.EIDALO , 1OAL.GIORS Mer. 


FRS Es 


| Î pu A SFr Et enbs, h gonêr.gonfe Fontaine. 


Es, 


KE = De BJHFE mon FOR , | mio. hion la Mer. 
. | _— ; + 


droit, où oriental, c'est-a-dire LA DROITE, orNau ;et f | : ‘ 
rs [os Prat 


gdauche,cesta-dre la gauche,z8orp. 


du côté du bras occidental. ou g 


— 


a je 
PUS Las 


D, 


31 &e), 
je ue 
Af(L «ie, 


4 HE cnq , 
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SL 256, 
BF Gun), 


‘(8eeke) : 


NOTE 


œ 


cnoï. cnaq, . 
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Source. 


Puits, réser- 
Voir. 


Libation. | 
Libation. 
: Libation. 


Sang. | 


Le caractère ! D re À; ou f:  hiératique D sorte de caractère 


figuratif exprimant l'idée couler, verser, UN. UN, sert également de 


déterminatif dus à quelques, noms de lquites soit figuratifs, 


si: 
comme ARARAA | , hiératique D xbOT, l'eau, soit Pepe 


comme SES &  hiératique ue € 


102 M. blasons noms communs, en rapport avec les idées feu et 


> : eq, SANG. 


chaleur, reçoivent pour déterminatif générique le caractère symbolico- 


figuratif 1 : il < hiératique | il AS. ou KWBT , flamme, feu. 


Exemple | 


— DXD@ 
—— 


Ü1 


> _ i 
A  E 
( SEEN 


=; 


q* 


a 
ie 
SU À fie 
_ Dirre. 
AZ px, 


KWDT Feu. 
COTE _ Flamme. 
TK, Étincelle. 
aUTIR fraise: Charbons al- 
| | Jurmés. | 
pure, Chaleur. 
E PUUKS , Chaleur. 


103. N. Le caractère figuratif 0 , EA ,hiératique Ej , ne, tUNf, 


 séililé quelquefois employé isolément dans les textes {1), sert toujours 


{1} Par exemple dans fa phrase ARR NUE = Î= om ' À era SNA Madpi 


Le es Mae E A ra ste so : eme men = 


=... 
ns vus 


4 Age e 


he A AU Re 
Re 


nr: ns SR Re RE EE CNP I PEER 
SR ee de mt em an ne à 


ioc 
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de déterminatif générique à un assez grand nombre de noms, princi- L 


palement à à ceux des différentes espèces de pierres employées € à la con- 


struction des édifices , camme : 


PAP, 
= 


PASS 


| = 71 


! 


Cp, 


 EUNPKE , 


| (Two), 


(por), 
PT; 


eT(uwNne), 


STBHT, 


GCTOT, 


Eu, 


AUTUND, : 


AUYTUNDRIE , 


HALUTUSNPTNARE, 


HAUSTUUNPRE, 


:LUNE, 


(UNÉKAME, 


Pierre... 


Pierrenoire, 


 Basalte noir. 


TUOT, 


F1 


€ 


: NEUSTUNE, 


HAWTUNELE, 


NELYTUNENTFLE, 


RAMFUNENTAUE, 


THE, 


THE, 


Montagne. 
Grès. | 


Gres. 


Pierre -cal- 


Caire... 


 Granitrose, 


Syénite. 


| Jaspe. | 


Basalte vert. 


Pierre dure. 


Pierre pré- 
cieuse. 


Pierre pré- 
_cieuse. 


Pierre pré- 
cieuse, 


Brique. 


Brique. 


: | | } | 
104. Q. On placa presque toujours à la suite des noms communs figu- | 


orc# HAA eu HE OTwGB:y “og u pur. La | fait (exécuter) une salle hypostyte, SES 


en pierre blanche et bonne de près (dédicace de la salle hypostyle du Ramos) 
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| ratifs, symboliques ou phonétiques des différentes espèces d'habita- 


| tions, da ou de portions d'édi ifices, ee signes : n ,ar , hié- 


ratiques Oo Lin maison, habitation, comme déterminatif génériques: | 


Hé 
Ba. 


DT 


[am à 


pr 
à 
A ù 

| LL 


Ce mêrrre déterminatif À > OU son abrégé me placé : à la suite d'un 


AN 2aTnor, €. 
| 0 eiñork., | 
| (be). | Ger, 
ons OTCY , OTUMUYC, 
T7. ENS (rc), ou: 


(61.71), « 


ei néé, € 


> Pre, Pnecper, 


(847) DR 4 


Habitation . De- 
meure, et pars sui- 
: te Tombeau. . 


Palais, grande de- | 


. Meure. 


(pre),  epne. eye T emple, demeure 


-d'un dieu. 


Temple, demeure | 


divine. 


Demeure. 


Habitation dorce , 
la grande salle sé- 
pulcrâle d'un 

tombeau. 


Puai Chapelle 
_ Salle hypostyle, la 


plus large de Té é- 
difice. 


E Salle Rypostyle. 


groupe phonétique ou de certains caractères symboliques, Li avoir 


‘constitué, dans l'écriture sacrée, ce qu on. appelle des noms de lieu de 


D action qui dans la langue apres se forment par l’ addition de l initiale 


Man, le Leu 2. à une racine Ou à un mot, dérivé: 


EN 


dé. 


Méñgeucs, nañgeuci, Le lieu du siège, 


Salle du canseil, 
salle d audien- 
ce. 


”. 
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fl 8 D. + 0 MANDEMCI , Tribunal, le lieu 
=, fol _NTME, du siége de laJu- 


stice. 


Ÿ FX sie LANTUE, meanTue, Tribunal, le lieu 
A MR RiE ON . . dela Justice. 


| i a El mare, MAFTUE, Tribunal. : 


tt ( A bn marier, menaces. Chambre natale, 

El | _ ester, je lieu de l'En- 
de fantem ent(r). 

Re. k + n'r£s MéN-RAEC, MankEÀ, le lieu de l'Em- 

| > | D: baumement. 

AA A 2 LénoTaR , uenovaB, le lieu de Pureté, | 

FF : 031 ot +,  Abaton; le Sanc- 
| ME: ta-Sanctorum. 


jl 3 ss Doi AT néngaaci mANgEMCI &e Cellier, le lieu 
| os 0 NHPTE,  NHPn, oùl'onmet le vin. 


105, P. Placé ia suite d un groupe phonétique le caractère ES, <S 
hiératique A  , avertit que le mot exprime une chose i impure, 
immorale, ou ficheuse, et doit étre. pris en mauvaise part. Ce déter- 
minatif | générique, d’un usage très-fréquent, soit pour Les noins, soit 

pour les verbes, représente un moineau y véritable fléau de F agriculture 


nn à une certaine pogne de l'année: 


| ES Va DT # &w0or, 207, Malfaiteur, | | 
2e . ÊÈE GE,  : Goù, Ve es 
| | re 


G) Ce noni fut donné par ans s Égyptiens aux petits Hemples appelés Typhonia. 
| par les Grecs, édifices consacrés au dieu fils, la troisième personne des triades jocales, et bâtis 


à côté du grand temple: de que nôme, dédié aux deux premières En le dieu père 


._ et la déesse-mère. 
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PS LA tyoi, | wOoks,. Hypocrite. 
 @. 22 CS. ST, WaUTE, Ennemi, Coupa- 
[mn 


— h ble. 


On employait aussi isolément l'image. + moineau La : comme | 
caractère symbolique, pour exprimer l'idée méchant, scélérat, ma alfai- 
leur, aïinsi.que le prouve, par exemple , le titre suivant donné au roi 
Rhamsès IX: 1% € A Eat. 7 (pe) g1 newyaqre en) ” ris, 
celui qui frappe les ma ie de tous les pays ( 1) 
106. Q. Le caractère linéaire A ou. Br un 
coupable , quelquefois figuré ! devant le casse-tête \$e > détermine le 


| même genre de mots que le caractère symbolique VA : | 


en MAT “- gagre, Eonemi, Malfai 
2% | NZ | teur. | 
LACS 75 WqT,  yeqTe, Ennemi, Malfai- 
Sn | teur. 


TES D ne 
gi ” Ha chi, | a Profane. L 


On remarquera sans doute < que le caractère déterminatif hiérogly- 
L phiqué a été rendu en écriture biératique par le signe , JL À. quina 
avec Jui aucun rapport de forme : nous devons avertir que ce signe est, 
par abré viation, l'équivalent hiératique du caractère Ke, grande 
espèce d antélope, lOrrx, symbole particulier du dieu Seth er C2 | 
|. où Zyphon, le principe du Mal et le type des Méchants dans les mythes 


sacrés des Égyptiens. 


(x) Inscriptions du tombeau de ce Pharaon, à Biban-el-Molouk. 
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107. R. Les caractères F. P Fr» hiérat. PF: , déterminent les 


noms relatifs à l'art de Pécriture : ce déterminatif représente ! un instru- 
ment destiné : à tailler les roseaux ou plumes à à écrire : cette’ espèce e de 


canif en bronze existe dans quelques clléctions publiques. 


| AN NS EE: #1} cha  . char, Écriture. 
cf Ÿ_ Lac ch, cab, Scribe. 
F9 e. THEMA chaiñigun, _—— liée démotique 


Êrr 75 mx TE, __« bre [Æ olume, Rou- 
CE, leau de à ie 


1 108. S. Enfin un assez grand culs de noms communs “exprimant du | 
professions, ou hé degrés de parenté , reçoivent souvent pour détermi- 


natifs. les caractères , hiérat. CE (pwue), homme ; ou NT _hié- 


| ratique: Le» (BIME), femme, ; suivant le sexe de l'individu : ces signes, | 


parfois omis dans les textes hiéroglyphiques, ne manquent jamais dans 


| les textes dust | Le | N 


a . | L cg ETAOTA IUT.EIUT, Père. 
A \ | y ART,  AET.T, Mère. 
NC | (PETER | 
[$ | , = CH, Con, Frére. : 
JE | . CN, CON, _ Frère. 
N 9 CNT, GUWUNE.T, Sœur. 
a di | ve : : | 


a & GLS cb, _ Gb, Scribe. 
12 Ë cg 22$et, CT . Prêtre officiant 


dans une panégy- 
rie. | 


DES a CATT (gonT), go, Ha Prophète, 
| (F3 S) nn a.) ok, 0H, _ Prêtre. 
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ni | a 
ER Le. e3/ 1. OTÉ, .. on, Prêtre. 
< D C5, tuHp, Repi, Chef, Principal, 
SINNE  Gff2be HATOI, AAETOI, | Soldat, Guerrier. 
ARR praig 8KAG « Ciseleur, ouvrier 
D | 2 | us décorateur. 
all . 21 HET,  IWT-NOTTE, Divin-Père, titre 
| | | N | _ sacerdotal. | 
#) ZA 0DF, Op, Assistante , titre 
DM | se | - sacerdotal. 
QE dl 2$ F rh‘ 021, | Oops, ES _ Assistante, titre 
ME RO sacerdotal. 


Il existe beaucoup d'autres déterminatifs genériques ; l'étude des 
textes les fera connaitre successivement mais il convenait de faire 
remarquer ici les plus usuels. d'entre eux. On 2 dû observer que les 
déterminatifs de cet ordre se placent s souvent : à la suite de noms com- 
_muns ns déja affectéé"d' un déterminati af d dis Ce surcroît de notation 
tourne LE Lune au profit de la clarté. | | 
" 100. il importe aussi. de ne > point considérer comme caractères 
nues - certains signes | ou groupes qui ne sont, au LU) 
que des caractères expléti s, ou des marques usuelles de prononcia- 
on : nous Se parler des signes : EE] 4, et-du groupe e- e” 
ou ü S: | oo — : 

. Le caractère Rs ou } , représente linéairement un onu L 
de papyrus, un volume lié avec des bandelettes LEA , et. il 
signifie livre toutes les fois qu'il est accotipagné des notes oi, 
Mais oh ailleurs, S il se présente dénué de ces Mass met c'est. 


un caractère purement -expleti f intercalé à la fin des mots ou dans 
| 27 


“. 
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l'intérieur des groupes, . dans le seul but de donner plus de clarté . 


- et © d'élégance à l'ensemble et. à la disposition des caractères. 


Ce signe calligraphique ‘employé dans un texte écrit horizonta- | 


lement ou verticalement , “permet de remplir la hauteur de la 


ligne ou. “la largeur de la colonne . sans laisser aucun vide, 


: sans recourir, pour le compléter, au premier caractère 7. mot sui- 


_ vant, qui se trouverait ainsi gi ads de ceux qui font partie du méme 


\ 


mot. Exemples a) et e) H sert à remplir à l'œil, le vide LL 


) 


AK = me o 10 8, ve CA ( 1) laisserait dans la sisi horizontale: ou verticale É 


(2) Je. rapprochement de plusieurs caractères étroits ou de 


| vom (petite ne again ainsi. on ‘écrivait | = pour AN 
| laut: 15 
9 5 | Onusait aussi de ce signe : soit pour s DLL _ | 
ul parer ie lettres semblables appartenant on a à | 
A .. rl 
à deux mots différents : : Exemple : . ” D 


— pour | 
le & l° 


soit pour isoler les mots formés d'un seul caractère par leur propre 


_naturé ou par abréviation comme 4 29, copte nee: ui jé 2e et. 


ï abréviation de ka, grand. 
Enfn, on terminait par ce même signe explétif = les colonnes 


rétoils de caractères, lorsque l'espace restant ne permettait point d'y 


tracer le caractère suivant, soit à cause de sa hauteur obligée, soit 


_ parce qu'il faisait partie d'un autre mot ou groupe symbolique. On trou- 


vera des exemples de cet emploi du caractère explétif ==, dans la se- 


_ conde partie du Rituel funérai ire publié dans la | Description del É gpte (a). 


Ce caractère. principalement destiné à à carrer les groupes, est rem- 


4) inéai. vol. FE, pl. ja à 95. 


C1 


M 
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| placé dans les textes hiératiques par le M Lg è.L, comme par 
exemple dans L mots AY » hiérogl. FF vi 5. ne2ih, 210076, 
chemins, A où = -E . érogl Sous fi&é , grand, T2 | 
hiéroglyph. Æ pb, copte pub, laver; et même 2 +. pour l'hiérogl. L 
Es n, préposition de, à, afin de ion nn la hauteur de la ligne. 

110. On rencontre aussi si dans ces mêmes textes hiératiques le caractère 

L ou f, employé comme  explét à à la fin des mots, comme pour les 
séparer des mots ou groupes suivants : ce caractère hiératique est la 
forme habituelle de l'hiéroglyphe 4, qu’ on emploie aussi comme 
explétif pour garnir l'espace resté dus un caractère ou bu ‘un 
groupes 2, pour D : 

Le groupe D: ü (CE € ; ‘hiératique D ; #7 , que Yon 
rencontre seulement à la suite des mots égyptiens terminés par l'arti- 
culation 1 pm n'est qu” un simple signe orthographique qui ne se pro- . 
nonçait point, mais qui, très-probablement, modifiait la prononciation 


de la consonne a de manière à la faire articuler comme une nasale. Y ai 


observé cette marque à la suite des noms communs : 


A Ji on, UD DO Rat : 
1 PAL S51 , 20n, emo, ns Vase, Ustensile. 
IE 250840 ” _e … Espèce d'oie. 

NTI ne DID cn. os | -Pains or | 

ed | WT n pan, Nom. 


Ou à la suite de verbes toujours terminés par l'articulation 11 : 


_ — — | 2 3 LUNA, MOTEN, | _ Faaoliter. 
= ÆA -covTn, cavren, Étendre, Allonger, 
ASS | S4 | | | _ | Redresser. 


+ 
ne 4 TN: % 7 
k , « : 
£ 


Vi 
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à | | | 
: L'> , ue : | _—— 
| 5 EE EN pe OTFN, OVUTEN, Faire des libations. 


œuf} at 


… + ÿ Gt] CAN, Can.ceuné, Disposer, Préparer. 


7 
x JE 


M 9j .. 
ue | SS El 2H, _« ‘Adorer. 


Mais ce groupe modifisatif est souvent omis dans les textes de toutes 


les époqués, et disparait presque entièrement dans les dérivés. 


/ 
# 
Le Ge. AT 
fe. de [ 
ë qu = H|. 
=. .adug fl. 
UE = 
x l'eé E in lé 
x LR | 
AN | 
# VU 
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. Vs 


CHAPITRE V. 
DES NOMS PROPRES ET DE LEURS DÉTERMINATIFS. 


ÉOSERLR OR CO LDAILISeSLESC DD 


| irr. Les noms propres véritablement égyptiens, c'est-à-dire tirés du 
fond même de la langue, étaient tous significatifs; aussi secomposaient-ils 
de deux parties bien distinctes _ | 
1° Des signes ou groupes Soit phonéliques , soit symboliques où même 
figuratifs, qui constituent le nom jui-même ; 
2° D'un caractère déterminatif du genre auquel appartient l'espèce de 


l'individu désigné par le nom propre. 
$ f': Noms PROPRES DES DIVINITÉS 
A. Noms propres des dieux. 


1:22. Les noms propres des divinités mâles se terminent habituellement 
par l'un des signes déterminatifs génériques qui sont affectés exelusi- 
| vement à cette classe de noms. Ces déterngnauts sont : 

1° Le caractere Jiguratif Ni linéaire ci] î as ju 1 { 1 

qui représente un personnage barbu, assis à la manière égyptienne, et 


dans un état complet de repos icé signe déterugne , soit les noms propres 
PRE . 


nt HT ann, L EUOTN, Ammon. 
B . 5 JfSore, wra,  Phtah 
a'À fr: | | 26 
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= fi | (3 EH Une, | Hone, Month 


a) ‘h {5 LE Lneor, | ons, Month. 


eq 2 ne ui CPE gi 


PE | 5 (E Cxp. cGp, LE | Sakr, Sokar. 
‘Soit les noms propres exprimés symboliquement, comme : | 
LR (SL tovmpe, Oroips, Our | 
SC PO 
F4 \ | fo (mp#), Ph  Tipu . Rà, Phré. 
0 1 @wp), Eup, : Horus. 


n° Le caractère tropique q, Hnéaire] . | (hiératique L Pin 


tiale du mot = qui ul au copte NOTE, Dieu. Ce caractère € est 


remplacé par le signe [ dans les textes hiératiques 


| ri : ou oTcpH, OTCSPE, Osiris. | 
= | _ 154 cop, NE . Sakri, Sochari. 
ARE T  FRMDF auco, + Amsëth 
dl | | (LA ope |  — Tiré, Thoré 


Souvent même des: noms propres des dieux se trouvent déterminés | 


dans les textes s hiéroglyphiques par ces deux caractères: à la fois, ce 


He qui constitue alors un déterminatif tropico-figuratif ; exemples : 


nr = x ‘TUOT.BO7, pu 1] l a7 Las Sévék. 


El cops, ET : (ER 1 | pr |Anabis 


_ À importe d'observer que le caractère déterminatif figuratif de. | 


genre Ÿ (Dieu), est smcmpaie de se combiner avec . des signes : 
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| tropiques exprimant 6 des attributs; il résulte de cette alliance, des sign es 


complexes . tels que £ c 


À » lesquels, bien que simples déter- 
minatifs génériques des noms $ propres des divinités mâles | emportent 
en même temps avec eux l'idée d’ une this inhérente au dieu et qu'ex- 
prime le caractère additionnel ; ainsi on devrait rigoureusement traduire 


les noms propres : 


: {ss Ni nn aunTp-pups, par Ammon-Dieu a | 

ENT x | PR | Hapi-Dieu-vivant. 

Ë | ge L mTag-nrp-puubi : | Phtah-Dieu-pur. 

Avr NE asmor-arsp-unb, | A ES 

Il ya plus : le déterminatif générique RE | (dieu mäle), devient un 
véritable dérerminat; f feuratif du dieu dont il accompagne le nom 
propre, soit phonétique, soit symbolique, , | 

1° Lorsque le scribe charge cette Hg de divinité à face humaine, 


© barbue et assise, de la coiffure habituelle ou des i insignes ordinaires du 


dieu exprimé par le nom. Exemples : 
l = 4 attnauovn,  Æmoun, Ammon (Zeus), Anpov. 
À un . & | | | nne.1€, _ÆEmphé (forme de Moui). 
A4 mme.xe,  ÆEmphé du css | 
U, 3 ê UNC.WWAC, hs, Xovs, fils ainé d Amrmon da 
RS cule) | 


ER - À ni nrg.ilrez, P htah, Gù ns 


Ü 
/ 
Dés 
af [D 


ot Pan 


F. A 
CU£ 


[4 


og LE 


_ &TAOT, 


| Ope. The. | 


a NEUE No. NT, 
: | | 
IUT & nt ne 
: D cË  Nqjpenor, 
ÊS  Torornr, 


Hor . Hors, 


Orcipe, is 


 Orcipe, 


BeAgwp, 


+ +? pr: pp# . 


CGpr. cKkpr, 


C8.Cv.Cur, 


| C&.Cr.Cmr. 
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Phré, Rha, os (le Fr Soleil ). 


Toog.e48. 198 oh, » Pôh , Lunus (le dieu ne) 


LS : | ur Tuor. Thmou , | Athmou orme de Phré 


cr 


. Thoré (forme de Phré et de 
Phtal). 

Sakrt, a Zéyagrs … de 

Phtah). | de 


Néith (dans la forme mâle). 


N ofréthmou ; Nouféthmou..{forme 
d' Imouth) | a 


Totounén (Forme de Phtah). 


Moui,  Méui, fils de Phré. 


| Sév, Séb, Kpévos (Saturne). 


: Sév, Seb (Saturne). 


Ostris , Atévuaos (Bacchus). 
Osiris | Auévuaos (Bacchus). 
Osiris , Atévusos (Bacchus). 


Balhér (l'œil d'Horus) | 


2° Le même déterminatif devenait aussi fgurati îf, sous un “certain | 


rapport, lorsqu'on remplaçait la tête humaine du déterminatif gé- 


nérique à ; par celle de l'animal emblème particulier du dieu dont 


l 3 
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ls agissait L déterminer le nom propre : ce déterminatif prend succes- 


sivement les formes suivantes, ds les ais divins qu'il accompagne : 


| 7 .ñq, ni, 


Nuor. novan, 


AN | ne.nn, 
= on 

5 1 PH npH. dos, 
I 1] LE C8G. ch CE, 


NV > 1e BapgaT, 


23 


Gr, | 


Isù & ae @WOTT, 


& À pd Ope,Tpe, 


dédié 


ET 


Nr.nk.nq, A tête de béñer. 


À téte d' this, 


A tête de bélier sur Chnouphis. 


montée du disque, 


À tête de bélier | sur. Chnoumis. 


montée d'un RE 


. Uncw. WU, À tête d'épervier. sur- Chan 


montée du disque. 


_et du croissant, 


À tête d'épervier sur- Month. 


._ montée du disque 


et de deux longues 
RARES 


À tête d'épervier sur- Phré. 
montée du disque en- 
touré par un aspic, 


À tête de crocadile, Sévek. 


à te éperviercoiffé H ar-hat.. 
du pschent, 


. 


At tête d ibis. surmon- Thoth-Lunus. 


tée du disque êt du 
croissant lunaires, 


Un scarabée à ailes Thorë. 
sé en place +. 


e tête, 


Atêted dperviercoïtfé Socar hi 


de la partie supérieur 
re du pscheñt, flan- 
._ quéede deux ‘plumes 
d’autruche, 


Chnouphis. 


VAS 


La | & sé E: 
C'Y ETL47 


de. A0 
Dai HA 
Ç/ f u £L- 4 AC 


D en LE ego pa mr à A ve manne pars martine À nant dm der amant anerqemnt ponte mas à nue fe ste eme mme © tes Lee SPA = motte oo ta STE NT er Came CRM RENT TS D ORPEL LS 
Eu LT is 2 ea un dont te mme mets + Pi . Æ. PRE EEE mas ee me . = es 5 s 


em me me mn nee eme Ré De one men © mn 


ven 


nn 4 a mnt ee 
me mtrnnn—, TA sé en Det 2 


14 


un 
RSI Ba, 


& à a | 
KE Ep, 
K up, 
4 a | 
Ni N $ Bepoinor. 
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| ï CR. cr.cHT, 
KE BepUHps,. 


ee etoile en place de Séb. Sév. 
| tète ; L 


A tête d'épervier,  Haroëris. 
_ Avec la tête d’un ani- Séth{Typhon). 


mal fanta stique, 


Tête d l'oiseau dece Bén, (forme 
-aom, d'Osiris). 


| Tétéd' épervier coifiée Éorus. 
du pschent, | 


_Téte dont, * Horus. 


Téted' épervier coiffée Harsiési { Ho- 


du pschent, TUs fils d Isis ù 
AC S)  fumor.anov, Téte de chacal, -Anubis. 


À eungo 
. chats 


au LR nn 


Sn = à ë Barrior-kAg, 


_ Fête de chacal, 


_Hôp-Hiooué. 
Tête de cyrocéphale; Apr 


Tête de bélier dvéc. L'esprit ‘de la 
coiffure symbolique, . contrée de 
T'attou. 


en o Bas Bai NCTN-Ci 370, Tête de. bre sur- = L'esprit de la 


_ihontée d'un aspie, contrée des fils 
_de roi. | 


XI 15. Ces deux classes de déterminatifs à a foie figuratifs et symboliques | 


deviennent de véritables noms propres oo. - fe gurati fs lorsqu ils 


sont employés seuls dans né textes égyptiens, sans être précédés par 


les ROMS mêmes des dieux exprimés phonétiquement ou tr opiquement, 


somme dans-les groupes précités : nous donnerons ici quelques exemples 
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“de l'emploi assez fréquént de ces caractères-images FRET les inscriptions 


LA 


biéroglyphiques 
Tir 3 g Pas k qe 
NTP Hop Ci L 2apwHpi RUUDPE _ | 


Dieu gracieux fils de Canoupuis. Haroëri puissant aimant Ammon. 


di 8 T Lo VS % 


RUK HP A TNE OT (ni) no02 (avur) 
| Phré  Lunus 
Servant Le sozeic dans le ciel. La lumière de LA LUNÉ et 
da 1] #8 1 TT 

HPH WU OnH$ (n) NTP ny  COYTN À CAT ne 
DU SOLEIL. O seigrieur des dieux, CHNouPkis roi de la haute 

"JR et À 
FT ASS $ © 1ù 4 
HCATECHT. . CONTH PUITS MY. MMIP FOTO 
| etdelabasse Acte d'adoration à Chnouphis | Dieu chéri de TOTHOUNEN 
réglon. 


Ex = — 8 RU « CAN END 
NEUTE-L&S. . OLOT m8. TO TUYNI | 


son père . Chéri de Tamou seigneur du monde Horus le grand fils 
| de conversion. D'OSIRIS. 


(x) Légendes du roi Ergamènes dans Île temple-de Dakké en Nubie. 


(2) Inscription du temple d’Ibsemboul. (5) Inscription du zodiaque d'Esné. 
(4) Stèle du grand temple d'Ibsamboul. (5) stèle hiéroglyphique trouvée à Pompera dans | 
Je ble d'Isis. | Musée dés Studj, à Naples, (6) ‘Inscription sûr un.rocher de granit, environs | 
de Philæ. (7) Titre d'Évergèles Il, obélisque de Phile. (8) Statue de Rhamsès le grand : à 
|  Abydos. gravée. dans la Description de PÉgy pte. (a Jéberintion da terple d'Edfou. 


æ 


 BAPHHPI CAN … TME. 
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PA rl A () & | | af} l . a 0 


SE ni Cog-eworr. EWOTT -Héd TILUHPI néd LYON. | 


| Adorations : a Lunus-rHoTE. Tsorx le grand chef grand d'Hermopolis | 


& dSù 211 2a = e 


“GTTT n HCE, CNT ni SANT NOT, GTA  EXOT 


one oie à sis, une oie à Chons-Thouth, uneoïieà.PHRÉ à THmou 


SNS TS Te 
ope MOTS TON.T. 2p XET. TP . pre CN 


à Taoré à Mour à Tarné et ‘aux autres dieux de ce temple. 


te à Los ut (4) 


 Hanornis dispensateur de la justice. 


116. Au nombre de ces.nouns propres figuratiis de dites di 
doit encore ranger les suivants qui s'éloignent encore plus, dans lu 
forme générale, du déterminatif générique : KI : sosuiile représentent | 
les dieux debout, ou assis sur des trônes, tenant le iceptre, et lecosée 


DES NE 


de leurs insignes caractéristiques : 


AN 
AMI. aunp pApCE. OFCIPE. Oviris de- AUN-PH: Ammon. 
Ammon ou Harsaphès. Am- bout sur la cou- soleil, le roi des 
Amon-Ra. | mon. générateur. dée, emblème de dieux. . 


Justice. 


{x} Stèle de la galerie de Florence. (2) Dakké, inscription au-dessus de la porte latérale, ouest. 
(3) Offrandes faites le 1°" du mois de choïac, calendrier sacré inscrit sur les éliares du 


Honee d'Esné. (4) Inscription d’un sceau appartenant au musée royal de Turin. 


+ + 
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Û 


npn.®p# Phre 1749 . he 085. Où le fils npHoupn Pare 
le dieu soleil. hé- Phiah, Volain ainé de la déesse le dieu soleil. 
os | | égyptien. __ :  Hathôr. Duo 


> t : 

Ces images complètes de divinités, enrichies de tous les détails d'orne- 
ments, sont employées dans les textes comme signes d'écriture. On ne les 
rencontre toutefois, ainsi que les caractères cités aux pages précédentes, 
que dansles grandes: MCRENOE hiéroglyphiques monumentales, et dans 
certains textes où l'on a voulu … tout le luxe de l'écriture sacrée : 

L RC | ss & Le hi Pi a AAA LT 
TEZ WP TCNT —" TUOHPI MT  TIKIH 


L'horus femelle le soutien de son père, l'ainée (fille) du mari 


à fo 1 sy 


NTEQUET aUN-PH | NNEDIK CHI NN NTéaZ 
_desamère, 4mon-Ra. Modérateur des modérateurs. » éprouvé par Fhañ, 
| “Harsaphès. 

—r. X a k (2) 


Due 2 ne À À _ 
NCI MAI WHPI 'TJE N NENTP 


le fils chéri, l'aîné du père des dieux. 


117. On peut également considérer comme noms propres symboliques 
de dieux, l'image de l'animal, soit volatile, soit quadrupède ou reptile, 
consacré à chacun d'eux et décoré d'insignes spéciales. Ces caractères 


tropiques remplacent quelquefois, dans les textes hiéroglyphiques, les 


( 1) Titres de la reine Amensé, dédicace du grand obélisque de Karnac. 


(2) Titres de l'empereur Claude , dédicace de la façade du Pronaos d'Esne. 
| - 30 
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| : | é . , , - ee A 143 
noms phonétiques ou symboliques de plusieurs divinités mâles , qu ils 


_ déterminent aussi dans quelques occasions. Tels sont : 


Liépervier(s)coifté FA ù FH. sp Phré. 
disque solaire en- 
touré d'un aspie, 


L'épervier la tête sur- YHNC, Chons. 
montée du disque et 
du croissant lunaire, 


L'épervier décoré du SUP, | Horus. 
ins | | 


L'eépervier décoré de CGpi. Socharts. 
ia coiffure off, 


L'epervier coïffé du Une.Uwne, Month. 
disque et de deux 
longues plumes, 


L'épervier coiffé du gapcinci, Harsiesi où 


N Pschent, | 2&PWHPi, Haroëéris 
À | | | 
| L'épervier accroupl gepuaapr. Haroëris. 
| | coiffé de la partie su- | | 
périeure du Pschent, — 
Un epervier accroupi, 2aptwmpi, Haroëris 
 CONffé de la partie su- 
| périeure du Pschent, 


et- décoré dn fouet, 


inéeetenentede 1 


= 
RENE. 07 De Ve De PE 4 AL à Ruth 4 ue, in, ue 


(1) T6 7. | 

(1) Hsépervier n’est ici, comme dans les huit noms symboliques suivants, que le signe de 
Tr 1? ; | s ë _. 
l'idée générale dieu (Bedv BovAduevor onuver, TÉPAK A Coypæpoüor. Horapollon, liv. re, hiéro- 
glyphe 6), modifié par les coiffures particulières ou les insignes de chacune des divinités 


éracocéphales, Phré, Chons, Horus, Socharis où Sakri , Month, .Harsiési et. Haroeris, Voir 


ci-dessus , n° 114. page 111 


L'épervier accroupi 
décoré du Fe 


Untbis perchésur une 
enseigne ornéed'une 
plume d’autruche, 


Ün this accroupi, le 
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fouet et la plume : 


‘d ‘autruche, 


L'oiseau ben décoré 
de ja FOIRE otf, 


Un disque à ailes 


_ épandues, 


Une lionne accroupie 


surlecaractérenH8, 


Un beker la tete sur- 


montée du disqueet de 
deux longues plumes, 


Un bélier la tête sur- 
montée du disque, 


Un taureau la tête dé:- 
corée du disque; le 
caractère ve de- 
vant son poitrail, 


Un chacai aCcroupi 
armé du fouet, 


Un chacal armé vs 
Jouet, accroupisur le 
haut d'une parte, 


Un chacal debout sur 
une enseigne deco- 
rée o un ASpiC, 


Uncespécedegriffon, Bwp.Bwpe, 


&NOTTI. 


24 UHPS, PAraenE. 
OUOTT, Théout. 

| Fhoth. 
EWOTT, .. 
Bn, Ben (Osiris). 
27, | Hat. 
| Liusy, Bubastis. 
Dun-pH, Amon-Ra. 
No Nr, . Chnouphis. 
ETA LR .. Apis. 


éNTOT,éNOTT, Anubis. 


Anubis. 
Hôp-Hiooué. 


2UWMBI00TE , 


Bôr. Bôré. 


eu 
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2 : : 
| | Un âne aCCrOUPI, : Gr.Ce, Séth.Typhon 
5 nn 


X | Une: antélope oryx Ce. CT. Séth. Typhon. 

: aCCTOUPIE; re | | 
EE. Un crocodile. où | | CRO-CRK.CT—K, Sévék. 
Ur. crocodile décoré cRG. CêK, Sévék. 


us du disque et des 
cornes, | | 


en | Uncrocodilecoiffédu cAG.câk,  Sévék. 
SE disque flanqué de ee 


deux plumes d’au- 
truche 


} 


EN “ Un crocodile sur une CRO.CBK, : Sévék 
porte ou piedestal. LL. 


Un lézard ou cracodi- pump, Horus. 
_ Le à tête d'épervier, | | 
avéc cornes et dts- 
que; | 


pe _ Un serpent à tête de n6.ng, Chnouphis. | 
| bélier. | | | 


= 


118. Certains noms divins $ont complexes ou formés d'éléments de na- 


. tures diverses: les uns.se composent de deux caractères figuratifs, comme. 


a) ann. pH | À ° n un. pH | 
ê | Amon-Ra: 1 p . Amonra. 


$  no-pH Fi k | TYg-TOTOTNN 
Ki | _ Chnoufra. 14 Phtahtotournen. 


D'autres se forment d’un caractère symbolique combiné avec un carac- 
tère figuratif : 


L Haroëris. | JAN Ki | Sé ] 


evékra. 
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|  Sun-ph ro! aun-pa 
ch | Amon-Àa. | | 


Amon-Ra. 
D'autres enfin se composent d'un groupe phonétique uni à un caractère 


figuratif : | ho .- 
he © ‘ : eusepi | Le | eapumpi 
AMA ÿ ) pe 
+. Amonra. | . Haroëris. 
En RO Uuwne-pu « LEpwHps 
ee D ES | — sl 


Monthra. _Haroéris. 

Les textes en écriture hiératique et la plopart des manusérits hié- 
roglyphiques linéaires ne présentent habituellement que les noms 
phonétiques des dieux ou à leurs noms symboliques les plus simples ; les 
formes riches et compliquées ous les détails se rencontrent dans les 


seules : inscriptions des grands monuments. 
B. Noms propres des déesses. 


| II 9. Les noms propres des déesses épépiaines reçoivent pour détermi- 
natif générique | Tan des caractères où groupes. de caractères suivants : 
L° Le détemminatif générique figuratif « Ÿ, linéaire . d : 
hiératique L. L.{ L Ê ,quiternune habituellement lesnoms re 
de décsses, soit phonétiques : | 
nod LErans Tone [EE 
(Lb À 124 C6, Sum | ei | L7= z dus Néïth; 
| soit À Age ou Mgr ah ps: 
5} = Tue. Tme. .LY pou À Néphthys. 
se =" ND LEE re, Natphé. . 


| Le Anouke. 


(=) pat 


LONEE Ze 
= t: pHoo. T. . 


dose Zoe sl 


: Got —. L ? 


st ste 
nrtbA 
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soit, enfin. symbolico -figurati ÿs ou totalement symboliques : 


dou Éduncs. Zi TS LSY net, Néphthys. 
Il Le déterminatif figuratif nd R déesse assise. et tenant 
dans ses mains le sceptre terminé par un sie de lotus É , et quel- 
quefois la tête surmontée du modius KN) (A: ce déterminatif n'est 
en usage _ Fr la inscriptions soignées : | 
[A D K nan HGE, Jsis. Lt ee p#eo, Rhitho. 
ITT° Le déterminatif tropique re 0’ ou simplement | ou déesse, 
(hiératique €. 2 # rarement employé), . | | 
15 | Te ,- Jo | sus spé , HCE, sis. 
: : 5 | | FA A FO Hathé 
IV° Les déterminatifs ÿ fguratif et 10 D combinés ainsi qu'il 
suit : Û Le «le SD comme dans les noms propres | ES se " 
où ES QTe Napié DA Sd DS LA Hate 
V° Enfin le déterminatif tropique 0... Ds re biératique # | 2] : 
représentant l'aspic ou serpent uræus (Op), symbole de PR 
Ce caractère est dun usage assez fréquerit dans les textes hiéroglyÿphi- 
ques d’un ordre relevé ; | | 
. —= a D _ Natphé. fl ee Le HCE,  Zsis. 
5. ch | Sovén. . To l 0 CTI, | Sat 
ae /_ &ëñe, Anath. USs À Bac 5 | 
L —Usso CL 46C6p06, Astharôth. . 
ET \ HE, dis. DA L É net, Néphthys. 
:120. Mais danslesinscriptions sculptées Ou peintes sur les grands mo: 
numents, et dans les manuscrits hiéroglyphiques exécutés avec re- 
“cherche, le caractère déterminatif des noms propres de déesses < 


? 


devient une véritable à image de chacune des divinités dont il termine le 


Li 
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nom propre. On ajoutait en effet à cette simple image de femme assise, 


les insignes caractéristiques dè la déesse et souvent même la tête de 


Tanimal son emblème particulier. On a réuni dans le tableau suivant 


la plupart des noms propres de déesses déterminés par ces caractères 


‘en quelque sorte figuratifs : 


FU 


] à ‘14 
Ki, 


UE 
MA, 

rs 
[an À 

5e 


| Une femme coiffée de la 


partie supérieure du 
Pschent flanquée de 
| ‘deux cornes; 


Une femme la tête ornée 
du disque entre deux 
cornes et coiffée du vau- 
tour à ailes épandues, 


Une femme coiffée. du 
_ Pschent orné de deux 
plumes, au-dessus du 


CTI. Sati. Saté. : 
240wp, ‘Hathôr. 


vautour coiffure ordi: : 


naire des déesses mères, 


Une femme ce de Îa 


ne.nT,  Néith. 


partie inférieure du 


Pschent, 


Une femme à tête de lionne 
ornée dudisquesolaire, 


Unefemmeàtétedelionne, 


_ Une femme portant une 


coiffure formée de plu- 
mes de diverses couleurs, 


Une fémmeàtéte delionne 


surmontée du modius ,' 


Fr 


Une femme portant une 


plume d'autruche sur la 
tête et le signe de la we 
dans les mains 


TT, _ Pascht. 


AND, Menhi, | 


Ca 


ak, Anouké. rt 1 
qn.7, _ Taphné. 


OUC.OUHI, Thméi. Time. 
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U 4 Une femme semblable à eue TME, Tmé. Thmeéi. 
ee \ 
LD la précédente, . 
SH 
= $#° Une femme dont la tête cAG, Selk. 
| A À est surmontée d un SCOT- | | 
pion, 

0 s à Une femme portant un nrche,  Natphé. 
ER | vase sur la tête. LES | | 
. À Une femme portant un HCE, | _ Isis. 

je . 4 ° 
NAS trône ou 1siége sur la tête 
UE" Une femme cotffée duvau- Hce, Isis. 
Si …_ tour, la tête ornée du dis- 
” que et des cornes de 
vache, 
ff | | | à ie : uv 
æ=£ 1% Une femme deboutlatéte eumi,  Thméi. 
nr 1] ornée d'une plume d'au . 
s—Ù\} truche et tenant dans ses 


mainsle sceptreetle signe 
de la ve. 


| EX | Une femme la tête surmon- nefF Nephthwys. 
Ü ù LÉ _ tée d'une maison et d’une | | he: 
corbeille, | 


E. L- | 
— Si u Q 
ù > 


(= ELLE 


| Unefemme atête PE “WHpgr,  Oérihék. 


121. Ces déterminatifs-images, ainsi que plusieurs autres, tels que 


HE LAT.T, ‘ ONHI euHI E NHÉT . HCE. 

Isis, Mouth,  Thmë, : * Thméi . | N. ét, sis, 
sont, dans quelques occasions , employés äisolément dans les in- 
scriptions monumentales : ce sont alors de véritables ioms- propres 


figuratifs : 
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6 Pme à 


A Gt Tor nc ice nn are 
nTp 


Isis la puissante mère dame du dd fille de Sév enfantée par Natphé 
divine 


u (ga) TineT he L nee FOHPI méC NINENTP 
dans la demeure de Natphé. Narphè la puissante génératrice des dieux. 
Ë. Me $ 56 
E . vanbo nef manoral | | 
lis la vivificatrice dame de l’Abaton. 
12. Un très-petit nombre de noms praprés de déesses ont été déter- 


minés $ par É - de l'animal consacré à la déesse, corime par exemple : 


15] * “ à Con eu Cân Soven, Sowan, la Lucine ou Dita 


égyptienne à laquelle on avait dédié le vautour décoré, ici, de a 


coiffure ordinaire de la déesse; 1 2 A CAC Selk, déesse fille de 
Fhre qui, dans les mythes sacrés, empruntait le nom et la forme du 


SCOTPION : E j | & 


6 IL Noms PROPRES D'ANIMAUX  SACRÉS. 


123. On écrivait rarement les noms propres des animaux sacrés, sÿm- 


_boles vivants des divinités, nourris dans les sanctuaires de ! Egypte, sans y 


joindre le caractère déterminatif de l'espèce à laquelle ils appartenaient: 


(x) Inscriptions du temple à & Dendérah. 


(2) Inscription dans le 2”. -Pronaos : à Kalabsché. 


(3) bis js de Dakke, porte au fond du Sécos d'Ergamène. | 
: L 32 


Rs me ee dede me sen ét LÉ dem 2 
é RENE mn L = 


a 


[ 
[on il 
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© | e e, s . A : ‘ 
d'où il résulte que ces déterminatifs doivent toujours être rangés dans 


la classe des fipuratifs. Tels sont : 


Fhn re | gam, Hapi, Le bœuf Apis nourri à | 
mil TA | | — Memphis, Ar. 


= ke. ANE . ARNO Mneé, Le taureau Mnévis , 
po À 79) M hh Mvete, nourri à Hé- 
| hopolis. 


| X LT LE, nki.nuie, Pak, Le taureau fléyis, des 
TN | nomes Hermonthite 
et Diospolitain. 


| Q 2: a | | | nn | ; 
O De: 8431280P,  Mathôr, La vache A6üo nourrie 
| | on à Aphroditopolis. 


en 6. NEO, Néth, La vache {Veïth, nour- 
a D }ÿi rie dans le nome Sai- 
tique. | 


ben) Ù Î + RS ATI RE - Dati, :. {Le rampant), serpent 
an CS | sac de la porte 
e la 2°heure du jour. 


Tu : | "  TK290, Tik-ho 1. | (À face étincelante) ‘ 
LE | | : serpent gardien de la 
| | _ porte de la 5° heure 

du Jour. 


: | 
| [NE nn CTMEBAÀ, Satempéfbal, { Dont l'œil lance la 
PAGE. | | flammé), serpent gar- 
dien de la porte de Ia 
4° heure du jour. 


| @ [ | Pan a. wife. Chiti-Chah,  {lomissant la flamme), 

Re | | serpent qui sert de 
monture à certains 
dieux de l'Amenti. 


A EE. TN 1: am. an, Apop. Apoh, Apoplhis ; le dragon en- 
| _ nemi des dieux (le 
Géant. 


Ce dernier serpent mythique Joue un rôle important dans les 


tableaux astronomico-religieux : son nom fut souvent déterminé par 
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un caractère figuratif représentant Île monstre dre sous les épées 


des dieux qui le vainquirent. Ê E 


Ÿ HIT. Noms PROPRES DE SIMPLES PARTICULIERS. 


F 


A. Noms propres égyptièns. 


124. Les noms propres d hommes(pum) autr es que ceux qui désignent 


desr rois el des souverains del Égypte, ont tous pour détérminatif constant 


le ‘caractère figuratif , linéaire $ ; , hiératique =. . C._: 


Ce PULE, pass ) homme, que les ue rt sculptées sur Îes grande 


| monuments offrent : avec tous les détails de costume. 


Ce déterminatif générique se montre souvent aussi sous les formes 


2 Fr © | , x M ARC - l £ 
À , - linéaire 1 ; dd , linéaire EN ou Fè représentant 


un personnage accroupi, assis sur un trône ou fauteuil, et tenant un fouet 


dans ses mains. Mais ces caractères ne déterminent habituellement que 


les noms propres des personnages distingués et occupant un rang élevé 


dans la hiérarchie sociale: 
N Û fer El Llasouor, Marthmou, 


Es PAT Lu fi AUADITTEG - . _Amenkhipef- 
dans ET Si YU, chopsch, 


EPA , À 8 Llunogn Monthhipef - 
| 2 bspuss A CŒUJOUTTS chôpseh, 


| ei a à N£ngaps ie ap 


IN EE ne à | 
MM , si] AND RAS. Ameneémhbar. 


Huitième fils du Pha raon 
1e msès- M CLGINOUN. 


Neuvième fils de Die 


sès-Meiamour. 


_ Cinquième. fils du Pha- 


raon ARhamsès le grand. 


Sixième fils de Rhamsès 
le grand. | 


Odiste du roi 7houth- 
mosis [TT 


É Ste mt ve me Ra ie 


PEN PE SL LS LP A 
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: SIL hi | Sapuc, Harmisé, Commandant la garni 


son de Thèbes, sous 
Thoutmosis 11. 


XF) di ÉTuwHpi : Poëri, : Administrateur des re- 
Hal E M a | . __,  venusterritoriaux,sous 
U Ménéphtah F.- 


L a | | j ? | Pa | PE 0 nn. 
+3 NHkovnnq, Veébournounf, Grand- À sis d Aminou 
F= TO NU | — à Thébes, sous Rham- 


sès le gra nd. 


ie. noms des. quatre princes sont tirés qe sculptures de Médinet- 


f 
Habou et du Rhamesséum ; et les noms des quatre fonttionnaires. des | 
inscriptions qui déciseni les tombeaux de”ces pétéürinages, dans la | 


montagne de Kourna à à: ‘Thèbes. 


ab. & les noms propres D dc hssns- à de fees autres que des 


reines égyptiennes, ils reçoivent pour déterminatif le caractère À : 


linéaire À. À. RIE hiératique &. 2 ue (eue) femme ; où 


bien LA une femme accroupié tenant une tige de fleur : quelquefois 
méme le nom est simplement terminé ou accompagné par un bouquet 
de fleurs %. | | 

126. Les noms propres d'enfants prennent pour déterminatifles mêmes 


caractères que les noms des personnes adultes du sexe auquel ils ap- 


PPRACREOPEEe, . à 


127. Ces re  oe disparaissent quelquefois da ns les: inscriptions, 


surtout dans les tesies funéraires: mais ‘an les trouve remplacés par le 


‘u 


groupe nb Ÿ =S IX, ?, hiératique RS | METAOTO ou METAOTE, 


composé du nom abstrait =£{ » ME OÙ HI, vérité, et du verbe 


VD, Taoro, raorve, dire, proférer, groupe qu'on doit traduire par disant 


la verité, veridique, quahfication convenable aux vivants, et plus encore 
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aux ànmtes des morts qui Dre CeLsées te compte de leurs actuôdns 


nt Je tribunal d'Osiris en préseuce de la déesse =] OUE ou Eu! 
 Thmerï, la V'érile ou la Justice, V4 lethe et la Dicè des mythes égyptiens. 
On employa souvent à Ja place du mot entier, les abréviations | \ 

| 2 . f]  hiératique Là. formées des initiales des deux mots 


qui entrent dans la se LS shtère. Le Caractères 22 et f 


sont au reste pue isolément Fr symboles à habituels de la F'érité et de: 


la Justice. L'un représente la coude, mesure : égyptienne, l'autre une 
plume d suiesehé (voir ci-dessus, pages 123 ét 124). 
128. On a déja fait observer (page 109) que tous les noms propres 


égyptiens étaient significatifs, c'est-à-dire que, tirés du fonds même de 


la langue, ils avaient déja une application fixe ou générale avant de 
servir à désigner tel ou tel individu en particulier ; de là dérivait la né- 


cessité de distinguer par une marque spéciale, par un déterminatif 


constant , les noms communs, les noms divins, les adjectifs et les verbes 
CS RS des roms DR &'individus de Fan et de 
l'autre sexe. | 

129. Les noms PEODRES égyptiens présentent, dans leur formation, une 
fort irait sat à les uns ne sont que des noms d'animaux ou de 
plantes , accrus du déterminatif générique ÿ hiératique An 


homme ; ou NN iniés ui CL Jet | 


+1 TS. Lom.  Mow. Lion (hommé) 
KI Î À | NE  TEWIH, Téchié : La chatte (femme). 
RS gTwp,  Htor.  Cheval(homme) 
ASSURÉS norgwp, Pouhér, … Le chien (homme). 


AGE y _ TEOTP WP, Téhouhér, La chienne ( PEN 


D 0 gg nm eq 7 0 mr à ne mm mme ce 


0 A mn AL A D mm D a A mm jm à 


= D EP — 0 PR AC M me en rome 7 


SYCUYNENE, 
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Tméni, L'hirondelle (femme;. 
Glie, La chèvre feurne. 
Tékormi, Le: carthame (femme). 
Pechinins Le lotus (Rome 


On remarquera sans doute qe ces noms propres sont affectés de 


deux déterminatifs : le premier est le déterminatif : espèce fguratif où. 


pénérique du nom commun d anmal ou de plante qui constitue le nom 


propre; et le second est he déterminatif n même du nom propre d' homme 


ou de ferame. 


D'autres noms propres égypüens consistent en éifres ou en qualifi- 


cations : tels sont, par exemple : 


| XE | HUHP4, 
2e qogp, 
si | TAtAs, 
RE 
— Ÿ “ 6-5PE . 
PE vw 
S/ d CORNE ; 
tes D 
ue D NO , 
NS Essen . : _ . ; à 
SN a FENOGE, - 


Pénofré, 


Pôeri,  L’afné, le chef (homme). 
Finofré,  Leportebienfait(homme). 
Réous L'aimable,  l’aimante 
(femme). | 
Hatré, Le jumeau ( homme. 
Pénkh, La vie , le vivant (hom- 


ne). 
Sonnofré, Le bon frère (homme). 
Le Bon (homme | 


Ténofré, 


Ea bonne (femme). 


Thainogp, Fbainofré, La bonne palme(femme). 


130. Mais la plus grande partie des noms propres égyptrens furent en 


rapport avec Îa religion du pays, et c'était un effet de la dévotion par- 


üicukière de chaque famille pour telle ou telle divinité. 


Les parents vouant leure enfants au dieu ou à la déesse qu'ils ado- 


GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE. CHAP V oi8r 


raieut spécialement, lui en faisaient en quelque sorte l'offrande et choi- 


sissaient pour le nouveau-né uu mom formé de celui de la divinité et du 


mot . = 
a 5 


| hiératique 4 


WT, 6%, qui désigne les pos- 


sessions ou les biens présentés eu offrandes, et les offrandes elles- 


mêmes : de là les noms propres . 


= ds LUMUSS , Amenôthph, Le voué à Ammon 
me B T7 sn | homme) 
QE si ESAFKE , abréviationdu Méme sens. 
em précédent, 
Li LE | 
DSi “: ilrgwed, Phtahôthph, Le vouë à Phihak 
aÂsE | | hé) 
1] — Cure Sévékôt h, Le vou Sevèk 
Port: D. Sévékôühph, Le voué à Sés 
| | ( homme). 
EX a  . GCékwued, Sévécôthph, Mëme Sens, va- 
| riante. 
2IN\ o« D Havrwep, Môuthôthph, Le voüÉ à Moutt 
| | (homme). 
| Ne EX æecppaeuwup, Othphhathôr, Le voué à Hathér 
EN. (homme). 


/ 


13r. Ce même dévouement aux dieux du pays fut aussi exprimé 1° par 


le choix de noms propres formés du mot pou . Où AN CA. nCé., 


hiératique HF. = LÉ aire partie, être à suite, étre aätache à une 


personne ou à une chose, et du nom d'une divinité . 


| te A, 
ENCRES up 
"ER . à 4 


NE É cansfuunp, Sanébônkh, L'attaché au seigneur 


GAdIAOTN, 


cawwnc,  Sachôns, 


_-Saamoun, ‘L'attaché à Ammon 


(homme). 
Sékiôr, _L'attaché à Horus 
. (homme). 


vivani. 


L attache à Chons. 


TD DR SUP PP TT SE AT AN I ar À ar 2m VU Lo PA MNT  mi mt dt © +. Je fat a clic. accun Domunt. vusame nan cac 
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2° Par l'adoption de noms propres formés du verbe K Q ou Il 


Aéf, ME, aimant | K ou IT par abréviation), et dun nom 


propre divin : le participe K& placé à la fin du groupe prend un sens 


| passif + 
\ Q Éd. __ aasmovn, Maiamoun, Æ#mnant Ammon (hom- 
mAnA À. me). OR : 
= s AEIPH, | Mairë | Aimant Phré (homme). 
SNS . MaipH, | Mairé. Aimant Phré (homme). 
KE E f A | AAANTTAD, Maiphtah . Aimant Phtah (femme). 
KE | MAINHIE , Mainéith, È ue Neith (homme). | 
O Î PA | Le Aimé \par Phré (hom- ' 
1 AS | ? 

LL ITA N PRET Rhamai Aimée »}me ou femme). ” 
a Î Si. IMTéapiéi, Phtahmai, ne par Phtah (hom- 


me). 


‘| 


À cette même classe de noms propres se rapportent une foulé de 


noms propres composés dont il sera fait mention dans le chapitre des 


articles. 


132. Les dogmes théologiques des Égyptiens établissaient des rapports 
si intimes entre l'homme et la divinité , que l'antiquité grecque ignorant 


le fond de ces dogmes, a pu s'étonner à bon droit de l'abus extrême 


_ que les Égyptiens firent des norñns divins dans la composition de leurs 


. noms propres (x} 


Eten effet, certains noms propres égyptiens assimilaient ceux qui 


les portaient aux enfants même des dieux. Tels sont 1° les noms propres 


si nombreux formés d'un 5om de dieu ou de déesse, et du radical fl L 


mt —. 5 
Lnssmatenent re À 0 ep em me € mem La à ame 


(1) Vo Lucien, pro Zm.gunibus, édition’ des Deux-Ponts, tome VI, page 53. 
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ucC, enfanter, engendrer, qui, . dans sa is primitive, : se pronoilçait 
_ muwc Més : biératique Oo 
Le T ee | 008-uC, Ohmés, 7. L lune a engendré: 
it | ges P 


daguc,  Ahmos, écrit Apwous et Âpasts 
nn. s N par les is : 


& $ _.. 6WoYTuc, Thoïiltmos, Que Thoth a sn 


Tr Fe ont x éd 
KILL ” 
N , D. fr | | 
Pr EWOTTUC, Thoutmés, Que T. hoth a éngisdé 


QT S... &ANMC,  “inenmés, Qu'Ammon a engendré. 
ne Qi | F+ /_ 4nmnuc, Æ{menmés, Qu’Ammon a engendré. 
KI ï __. &84puC,  Harmôs,  Qu’Horus à engendré. 
a | qill nTégaic, Phtahmôs, Que Phtah a engendre. 
A ESS | nn. 
sil L SR 2emac,  fapimés, Qu’'Apis a engendre. 
L 7.  Pnuc, ARhamôs, Que Phré a engendré. 


BUPS que mn dur 
| RE __ PHAC, fihamôs, Que Phré a nb 


D La classe extrémement étendue de noms propres des deux sexes 
camposés d'un zom di précédé des mots E 3 0,0 FICI,OU ee. Ci en- 
 fant, fi ls, et 29: “FCI, où =. L ras, Jille, qui se prononçaient 


ceñ, ncen et TCEN, — ces noms URSS précédés ou non par 
les articles déterminatifs_ E (n) it 2 (5) féminin se trou- 
valent SUIVIS par là shinab ui de di ou préposition Ar, nr de, 


: ir omise. 


L 


| Nos NC, Psénchôns L'enfant de F_— 
cu — CRE 8. | — | (homme). 


me) 


p À . | Teengwnc! Tsénchôns. L'enfantde Chous(fem- 


a GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. V.. | 
HD Je _ Icennci, Psénisi. L'enfant d'Isis (hom- 
ps] fl Oo Ë oo me). | 
| 5) d° Tcenct. Tsénisi, L'enfant d'Isis (fem- … 
a | | . .. me) . 


à KR a $ Cengaewp, Sénhathér, L'enfant d'Hathôr : 


o À (homme) 


Cengaoewp, Sénhathôr. L'enfant 4 Hathôr 
| | (femme). 


Censarr, Sénmouth, L'enfant de : Mouth 
| | (homme). 


Teener, Tsenmouth, L'enfant de Mouth 
| (femme) 


Tcenuerr, Tsenmouth, L'enfant de. Mouth 
| . (femme). 
| | ( 
Cengaewp, Sénhathôr, L'enfant d'Hathor 
| | (homme) 


. Teenps,  Tsénrhi,  L'enfantde Phré(fem- 
| | _ me) on 


EI Em ( Tcenobr. Tsénopht ; L'enfantde Opht{fem. 


me} 


&aewpcir, Hathôrsi, L'enfant d'Hathor 


(femme). , 
| 2: &sowpet, Hathôrsi. L'enfant d'Hathér 
7 > | (homme) 


L3 y Le SAT WPCI, Hathérsi, L'enfant d'Hathôr 
| 1 = 3 ; 


(homme) | 
À cette forme de noms propres appartient aussi le nom d'homme 
| Mynpen 24ewp KZ GE & PCHÉRÉNHATHÔR, le fils d’Hathér, 
qui existe rs manuscrit funéraire du Musée royal de Turin. 
133. Non contents de qualifier des hommes du titre d'enfants des dieux, 


les Egyptiens allèrent encore plus loin. Ils s'assimilaient aux divinités 


* 
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elles-mêmes en d'époliqusnt bees noms propres. Dans ce cas, le déter- 
minatif des noms divins disparaissait entièrement pour faire place aux 
déterminatifs des noms propres humains, lorsque ceux-ci sont écrits en 


caractères Moi: Lu ous comme : 
en SG LA Lune. | Month. Homme ; ;orthographié 


Lv8 , Lévêns , par les 
Grecs. 


QÙ= $ ns. 


pret ftp 


Homme ; écrit iobl par 
les Grecs. 


= \N - ° 
Et Ka Exec, Imôthph, . Homme. 


== à sis Nqpwet, Neferôthph, Homme ; V'un des noms 
BE pag Ss dd Osiris transcrit ve- 
| pep et veoùul par les 

Grecs. 


PA do à. Ovrwnnap, Oünnofré, Homme; transcrit @v- 
| | _vegpis Par les Grecs. 


À S. | Ouwovs,  Thôuth, Homme; 068. 


US 

k & SUP, Horus, Homme; &ooc. 

' À | | | 
Ni S . Bepytwnc, Harchôns, Æomme;Horus-Chons. 
I © # Hce.Hes, Isé,lsi, Femme; Isis, log, Hors - 
ce À : ; 2 | - re 5 | 

| G À &aewp,  Hathôr, - Femme; Aôbp, Aie. 


, | 3 | n . : 
Souvent, enfin, un nom propre d'homme ou de femme consiste dans 


le nom propre d'un dieu ou d'une déesse, accompagné de l'un de ses 
titres distinctifs. Exemple : 


+ Ocopwnpi,  Osorôert, Homme : Ostris 

ie S. où | l’ainéou le chef; 
| transcrit res 

se par les Grecs. 


X A er LA — : 
ZEUS OcopwHpi,  Osoroert. Homme; Osiris 


l'aine. 


ee nu mnt 2 san mime À ue que naenete una à 


+ D eme ne ee le 


rade | GRAMMAIRE É ÉGYPTIENNE, CHAP, V 

| Ocopurmpr . Osorôeri . Homme;  Oseris. 
l ’ainé. L É 

au Hcewmps,  Iséôeri, Fenuhe: fses l'a 
L Do | in de née. 

| Nurrwsp.  Neitocr. _ Femme: Veïth vie: 
. | | | _torteuse; irans- 
‘ : RS | : nn Crit Niroxpt par 


les Grecs. 


1 À. Î D. @wornogp. ‘Thôutnofré,  Hoinme: Thoth le 
: | ex | bienfaisant. 


‘5 ais SEA ? Darrnodp, : Mouthnofré. Femme; Mouth la 


; en. bienfaisante. 
fl X Ei Le _"  [nhfawne, Pnébmônth, Homme: /e ser- 


HE Æ 2. he Mn. gneur Month. 


î = $ à zut Sa June.  Amenhemva, Homme; 4mmon 


ke = he | | _. : dans la Barr. 

i 

nn | ]= A E ET Aménhemôph, nie Oph 
. N=Na | Fb èbes): homme. 


nes Se Le Baurobes, Ainenhsmhbai, Ammon dans la. 
= X°4 È | | | Panégrrie: homn- 
| CS me 


AN « Llavru$e, : Mouthemva,  Mouth dans la Ba- 
Pen E | | UE _ rt; femme 


} 
pus 


134.1lest im portant de faire observer quesi, dans tous les noms propres 


écrits hiéroglyphiquement, les détèrminatifs des noms de dieux et de 
déesses, qui entrent dans leur composition, sont toujours supprimés ainsi 


que on vient de le voir, ‘l'en est aient de ces mêmes noms écrits 


& MTS 
en Caractères hiératiques : Jes déterminatifs TJ et +: dieu et 


(1) Dans un même papyrus, ou dans une imscription, on’irouve ce nom. propre orthographié 


de quatre suanières differentes : le tableau donne toutes les variations, Tous-les noms propre: 


-fitès sont.susceptibles de varrattons analogues | 
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déesse) suivent bits ” noms éividé, et précèdent le déterminatil 


6 homme, ou « Pr” ; déterminatif générique du nom a ‘ 


‘composé : 


f #, ; d Ci | "HA 
M4)! Gapgwp#ph, Sahôrphré, L’attaché à Horus 
CA © E= és | | | (dieu) et à Phré 


=. ——. (dieu) Aomme. 

CAL 41 Hocwmps,. … Iséoéri, sis (déesse) l'af 
| | | née, femme. 

GTFO >= Caunonc,  Sachôns,  L’attaché à Chons 

| (dieu) komme. 
4 4 de V9 ” | 
A 7 LL Tcencaq, Tsensaf, L'enfant d’Arsa- 

| | phès (dieu) femme. 

Le F 5 + © IJuncowors és, Chons(dieu) Thotk 
en homme. 


Le système a écriture paiiu: s excluant presque totalement les 
caractères figuratifs ou les images, emploie, comme on le verra dans 
la suite, un plus graüd nombre de déterminatifs que l'écriture hiéro- 


glyphique proprernent dite et ne les omet dans aucune occasion. 
‘B. Noms propres des Étrangers. 


135. Les noms propres, prétios ou surnoms, appartenant à des 
langues étrangères et transcrits dans _. textes en écriture sacrée, rece- 


vaient les mêmes caractères déterminatifs que les noms propres purement 


égyptiens. Cette assimilation des noms propres étrangers avec les noms 


propres nationaux n'eut lieu.en. Égypte que daïis les époques posté- 
rieures, sous les rois grecs etles empereurs romains, comme l'établissent 


suffisamment ces noms que nous allons citer : 
LL 35 


AS Pad ue rte 


- SR SET ETS 


tte 


34 
nf 
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NEQUD OÉHEE Fée DER Fe 


at Te _ Ana », À lo , À À 
Koss S 24 AZ 2, él Un TO 


LR AUNFFRJZ Dune, error at 


LLÉvuo - 
He à SU, KA Op,  Clkpâtre, Keo- 
ro . nn 0 RATE. 
[2 Lane S <_4 A CKcTc, Sextus. j 


AVS ES | & Le [A Currp,  Socr, Loripe 
reel $ cAAIFYuZ Déhprac, Africanus. 
_— ve mu} $ PCT AA AAN | KprfAG; Cornelius. 
136. Mais, dans les temps antérieurs, on joignait régulièrement aux 
noms propres disngébe, outre Je déterminatif ‘générique homme ou 
fee , des déterminatifs particuliers : soit le caractère ) représentant 
un casse-tête Où Massue , l'arme primitive des peuples barbares; soit ce 
même caractère conbiné avec le signe ki terre, contrée : J (hiéra- 
tique Li groupe exprimant l'idée générale contrée barbare ; ; et ce 
déterminatif, obligé dans les temps antiques, ” quelquefois usité aussi 
| aux fistines époques. 
LASOU 2, LENBRIE Ken, Gad, on 
SRE dE Lagusé Lea KAsorrrpa, C léopätre. 
9 22 2 ” ; AOTRIAIC, Lucilius. 


Le signe | se plaçait souvent. seul à LE cuite des noms propres 


étrangers à la langue égyptienne, ét lorsque ces individus étrangers 


‘étaient mentionnés sur les monuments publics comme alliés de l'Égypte, 
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ce déterminatif était suivi du caractère honorifique 4 ou de l'image 
a … 
de l'étranger barbu et décoré de sa scie nationale $ : nous Cite- 


_rons pour exemple les noms des chefs de la grande nation des Schéta 
e D dont il est parlé dans lesi inscriptions historiques du Rhamesséum 


et du palais de Karnac à Thèbes : Le 


#4 3 Ure- Schéta es - — Llaoro Maôuth- 
… | GPO, sw. @ pti 4 npo, enro. 


3, LE Due LE) Ge de 


CIPO, s470. ns sireo. 


2. [eor- Maôu ns 
Ne w POGipo, rasée. 


.… Mais ons ces mêmes textes les noms des chefs des peuples asiatiques 


en guerre avec les Égyptiens sont déterminés par le même caractère 


] ÿ suivi du Caractère Le ot D (W4GTE), enreme, coupable : 


Ÿ ee sT ue Sare EN D = sont 


| NT + 2 | Tiws- Tit- Pr dé 


pra, 


évpo, our. RLkT FRE —: 


Ra-Tov- batou- 
Ep), s6. 


LA 1] 2% Ve Opol- Grob- 


Il est utile d'avertir que, vu la faculté inhérente au signe de son —, 
de représenter indifférémment les articulations p et À, il a pu arriver 
que, dans nos transcriptions de ces noms propres asiatiques, nous ayons 
écrit R Là où lon prononcait L. Cependant comme le caractère — se 
trouve nt A ou » et que ce groupe répond dans tous les textes 


: hiéroglyphiques au mot égyptien pO ou pw, bouche, nous persistons à 


. croire à l'exactitude de nos transcriptions. 
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SIV.N OMS PROPRES DES SOUVERAINS DE L EGYPTE. 


I 37. Il faut éonsidérer comme le véritable détérminatif des noms 


propres de souverains mentionnés dans les livres ou dans les mscriptions 


monumentales, le earactère ( À (__ a | | linéaire C_X OU 


; hiératique 1e Ÿ : lequel Er isolément dans un 


texte répondait au mot phonétique 52 RE pan, nom, qu 1 détermine 


aussi habituellement. 


C'est dans l'intérieur de cet encadrement elliptique représentant, 
selon toute apparence, le plat d'un scarabée ou sceau, et qu'on a 
désigné sous le nom de. cartel ou de cartouche, que furent inscrits : 


r° Les noms propres des rois et des reines de la dynastie divine, 


C “est-à-dire le noms des divinités ou dynastes qui étaient censés avoir 


gouverné Per et le monde terrestre dès l'origine des temps : 


 Ln$ nq-ps, Le. Set- 
gneur Chnoufphra ou 
CHNOUPHIS SOLEIL. 


Nue neR n TO, 
Nkira la souveraine 
du monde terrestre. 


x 


BEPSET HTP nec 1H$ 
AUTIIE HÉHONITUIOT 
PH, HARHAT, Îieu 

_ grand seigneur du ciel 
l'épervier de la mon- 
tagne, solaire. 


Tenho NELULOT, Isis 
l'ainée (ou la puissan- 
te) divine mère Viyir 
fant les eaux. 


OrnnqpueTaoré. S Mel: siwsp cuw- 
Onnéphris le vérs- [ Né, Nératrays 
dique (nom d'Osi- déesse adelphe. 


ris dynaste). 
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‘: ces. CT, Typhon ._. 4 | ewovT, Zhoth, le 
LU F ) _ SET. (LT e } 2° Hermès. 
if { ! ) guy , Horus. TAC ouHI. Tue, 
| É | | . NGAR) Thmei (1). 

: 2° Les noms et les prénoms des rois de race égyptienne ; soit entière- 


ment phonétiques, soit phonético-symboliques ou phonético-figuratifs- 


| CLÉ 27) | Une, Ménès, 


f1(4924 ©) _ Pauce, | Rhamsés. | 
POLE) ou Stones. 


il (A6 =) | | Dapue,  Amosis. 


ft Fe) 11) _ Mourr -Poammétichus. 


tiennes, existant parmi Je papyrus du Musée de Turin. ï 


NOT) uvre, Thowhnoss. 


(r) Ces noms de dynestes digins sont extraits d'un fragment de (rss des Dynasties ésyp- | 
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3° Les noms et les prénoms des souverains d'origine étrangère, qui 


ont dominé sur l'Égypte; tels que ceux des rois des dynasties éhiopienne 


et persane : 


Sabacon. 


Darius. 
Schabak. | 


(Dariousch. 


Taraca. Cambyse. 
Tahrak. Kamboth._ 


Artaxercës. 


Xercès. 


ps, 
| 


Khschersch 


Artakhscheschs. 


Philippe. Alexandre 


Alexandros 


AMOC , | RAKCENTPC, 


Philippos. 


P tolemée. 


Le | Ptolémée 
rl Hroëuitc, | 


Hraouuc, | 


Ptolemaias. Ptolemaus 


5° Le même encadrement renferme aussi le nom des empereurs ro- 
mains que l'Égypte à reconnus successivement pour maitres : ce signe 
de distinction s'est perpétué jusqu'à l'époque où l'on cessa d'orner les 


monuments publics d'inscriptions en caractères sacrés : 
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| Tapie Tibérius. Vespasianus. 
Kaicpc,  Cæsar. Oüeonactuvés . 
IKaoac  Claudius. Marcus Otho. 


T[Trâpe, Tiberius. ,  Mépxos loves. 


DrTokpTp /mperator 

Neponi, Vero. 
AdToxpértus 
Nébevt 


À Kouac, . Commodus. 


138. Le cartouche"ou cartel servit aussi à distinguer les noms propres 


_ de reines, soit de la race égyptienne, soit de race étrangère; mails ces 
noms farent en même temps accompagnés de marques distinctives; et 
d'abord des signes du ‘genre féminin a où A9: % : hiératiqué 


Ce, d. 4 . COEme par exemple : 


Mun- as (T.) Durs (y NHoo“ Lu. Bphiks. 
 Amnonmai Amensès Néocris Arsinoè Bérénice. 


D'autres noms propres de reines sont déterminés par Îes caractères 


figuratifs : une femme avec'ouù sans sceptres portant un modus 


_ {symbole de i aéondance) sur sa tête; quelquefois tenant une fleur dans 


I EE PQ  e#, à 


Re en a mere 


44 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. V. 
sa MAD nË : où simplement N et \ , déterminatifs qui s'UHiSe 
sent parfois aux marques de genre, ainsi qu'on peut lé voir par les noms 


D __ suivants: 


= RTL em a 


déesses. Les noms propres de princesses Îles recoivent également, mais 
ne sont jamais entourés de l'encadrement elliptique ou cartouche, exclu- 
sivement réservé aux femmes de rois ou aux filles de rois ayant le rang 


et le titre de reines : ro S EN; SAasineet 7. Amonmar, file du 


Piiraon Rhamsès Je grand d* Ù = | Hcenoqp, Isénofré et 
de RÈ Nebro, Nevto, sœurs de la précédente. 


Enfin quelques noms propres de reines reçoivent pour déterminatif 
le caractère | représentant une femme, la coiffure surmontée de 


deux longues mi et tenant une fleur dans sa main : c'est une image 


de la déesse Hathér, la Vénus égyptienne, dont les reines s affectaient le. 


costume et prenaient les insignes distinctifs. Nous {7 


citerons entre autres le nom de Téponse de Rhamsès 


le grand, Noqp épi, N ofréari 


| 130. Les prénoms et surnoms des ras, des empereurs, des reines et des. 


| _ impératrices, ainsi que tous leurs titres spéciaux de souveraineté, sont 
| 


également renfermés dans le cartouche ou cartel. 


prennent souvent les mémes détertiiinatifs que les noms propres de 


‘Ces exemples prouvent que les moms propres de reines égyptiennes 


1 


Mais eh écrivant ces prénoms, véritables norns de FÈguE, Où NOMS 
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mystiques qui, presque tous, sont des titres particuliers du dieu L£hré 
(le dieu soleil); de même qu'en écrivant les noms propres des rois dans 
l'ovale formé par le cartouche, on se plaisait souvent à intervertir 
l'ordre naturel des caractères pour former de ces prénoms ou de ces 
noms propres, et des titres qui les accompagner. un tout harmonieux 
à l'œil, un ensemble plus agréable que n'eût pu l'être la disposition ré- 
gulière des signes d'après les règles strictes de la grammaire. Il est 
utile de fournir ici des exemples de ces interversions: de caractèrés. 

Onse conténtait parfois de déplacer un seul signe , surtout si, , ayañt 
plus de largeur, ce caractère devait terminer plus carrément le car- 
touche : les prénoms du roi Thouthimosis IT et de sa sœur Amensé 


offrent cette particularité : 


©  np# le soleil 


= filé grand 


| se +— ñéé grand 
A A| |! our 
PAU du al 


= #HÂ seigneur 
5 
‘5 nyo monde 


4 Legrand soleil du monde terrestre. .. grand soleil seigneur du monde terrestre. » 


Plus fréquemment encore on rapprochait qu sommet du cartouche 


les noms figuratifs des diduiée, et cette pratique fut une simple marque 
de respect donnée aux noms divins; c'est ce que | l'on observe, par 


exemple, dans les prénoms des Pharaons Men éphtah F, schtaidé d IIL, 
et Rhamsès FT : | 


o Up Le soleil ; Q [lp Le soteit 
pou 


_ 3 
4 How stabiliteu r| 


E7 Has  SELYREUF 


Roue dejustice 


© PH le dot À 


4 ro monde 


Ep ni # HUE MALENSOTN 


£e soleil seigneur ds jJusice aimant 
Simmon. 


140. De semblables interversions n'avaient jamais lieu dans les noms 
ou les prénoms royaux transcrits en caractères hiératiques + ce sÿ stème 
d'écriture, bien moins astreint aux convenances de forme et + de dispo- | 
sition des signes, puisque ce fut une écriture courante exclue de la 
décoration des monuments publics, suivait une marche toute logique, 


supprimait pour l'ordinaire toutes les abréviations, et rangeait succes- 


sivement les caractères dans leur ordre naturel : C ‘est ce que démontrent 


| les transcriptions Hiératiques des prénoms des trois Pharaons dont nous 


venons de citer: les. formes hiéroglyphiques : 


(M7 LE ; Ur oi Le 
IREMYQ.  Ebed ihæo 


LS 


Hp nué à THÉ MAIENROTT ps MH TUE Npk sa OI que 
Le soleil seigneur de justice . Lesoleil seigneur Le soleil stebili- - : 
aimant Ammon. . de justice. | éeur de Re 


On peut si se convaincre, en effet, par un inscriptions hiéroglyphiques 


| placées/au-dessous de ces prénoms SE vai extraits des manuscrits 


du Musée de Turin, que, dans ces derniers textes, l'ordre des signes 
est rigoureusement CONSErvé. | oo | u 

Ces déplacements de signes devenaient plus considérables à mesure 
de l'augmentation du nombre des caractères renfermés dans Îles car- 
touches. | 


Voici a Da exemples de légendes royales entières, noms et 
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prénoms, ramenés à leur crdonnance grammaticale : 


Sinols Méné pktak IF: . 


Lpi 

Le seleil 
fes 
esprit 
FIFT 


chéri par 
LAIOTTN 
AAmmon 


| pour PAAAAA ff 


er 


- 4 En | 
. Q 


:° légende du 


| NTrég 
re 


# 


tRAGCD 


TFUE 
de Justice 


| Cette reconstruction des éléments intervertis dans les deux car- 


touches, est pleirement justifiée par la légende du même Pharaon, en 


écriture hiératique, extraite d'un papyrus faisant partie de la collection 


Nizzohi, à Alexandrie, «en août 1626. 


NOR EEE 
ie isaetin 


ici TT - - &1- - TAE 


M énéphtah Mainteneurde Justice. 


_ Légende royale complète du Pharaon Rhamsès XIE dont nous 


pMi£ FAT 0) 
ELNPZr 0: 
Lipn - Sas - meps - auovn 


Le soleil esprit aimant Ammon: 


_ possédons aussi une‘transcription en beaux caractères hiératiques : 


=. LJUIAICATTTE 


haute région 
mpp 

chérissant 
A mmon 


_ basse région (1) 


dominateur de la | 


BiK N CAUNECHT | \ 
modérateur de la} 


 Elp# 


pour © le soleil 


fs RROVEE 
séabiliteur 
TRS 
de Justice 
CHTTIA 


Us sp 
pr éprouvé par 


Wrég, 
Phtak 


L 1) Les groupes béogirhiqe fee et ÀS don dent on trave dés ebrériations de où 


épheah 


er etre EE tetes hern serpent! us Ant @0r Sert 4e partant 2 on ni cn nt Per ne ne 2 Poe a mm mu Abnabn-mn Au vu Le nm t e ce em deu era 


0 et gra re AMG + pt 


ASS rmntte dt. muomcs hole le mens Le 


RS Sas es = _ un trente 
+ A TT Ne CE es mer = HT rte: D E- 
PE AO DRRS Co D CET Re SReR TE RPC Ouest A PA gr : 
LS 
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Cette légende est rendue ainsi qu'il suit dans un manuscrit hiératique 


du Musée de Tunn:. 


MR HAEME NAIL 
HET SNS Fiches 


ER PHuce WU 2 CATNE app 4 auorn LIpH ovni 1 Tue CHINNNTAZ 


IR fi CAUTIECHT L 
(AA Le soleil stabiliteur de Justice 


Ruamsës sd la nl su éprouvé par P htah. (Prénom) 


périeure,ami d'Ammon, modérateur 


dela région ls di (Nom propre) 


Ii n'est point rare d observer, dans les cartouches contenant les noms 


| propres de rois ou de reines, soit le nom propre compris entre les deux 


parties constituantes d'un titre ou qualificatif composé, exemples: 


Dur (par) Ammon fi Aunuas l'aime par Ammon | 
+0 pour TT 
Ru PO 
MSÈs - | PHuce Ramsès 
aimé, dl | | 
Mouth 
ou si = MEPE la chérie; ‘par 
ANA , 


5 


ni 24.7 . Mouth 


_Norréari 


| chériep par, Re ME noqpapi Nornéani; 


Soit le nom propre interverti et partagé en deux portions pour en 


serrer un titre Où un surnom, Comme : 


légende royale, ie proprement, le 5, nKae Ni pPObt à TUG, le région pure de vérité, 
dénomination mystique de l'hémisphère supérieur du monde; et le 2°, RKA? 4 nues s (a ré- 


gior de le conversion, la région tropicale. c'est-à-dire, l'hémisphère inférieur. 


A 
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Nan  AMOUN 


pour LC  Uenauorn Ménamoux 
TE ME | | 
ne. MAMA RE | 
ovcipe: L'osirien. ÿ OTCipEs  L'osirien, 
CS l ; 


NTég  PTHAH uenTeg  MÉNEPRTHAH 


ovcipe: Losirien 


— 


en MEN | 00 orciper . L'osirien. 
Souvent, enfin, dans les cartouches noms propres comme dans les 

cartouches prénoms, on distingua les noms mystiques ou les noms 

propres, des titres qui les accompagnent, en traçant les uns de droite 

à gauche et les autres de gauche à droite : 

LIpH uOTN Tue 

4 Le soleil stabiliteur 

| de justice 


CHI n duorn 
_éprouvépar Ammon 


| Nunue-Prucc 
À L’ami d’Amon- | 
RHAMSES 


: Nous avons insisté sur toutes ces anomalies graphiques, parce que 


la connaissance de ces déplacements est très-importante pôur l'intelli- 


77 gencé des légendes royales de toutes les époques. 


6 V. Des NOMS PROPRES DE PAYS ET DE VILLES. 


141. Tout nom déterminé par le caractère 2 , linéaire 144 , Ra, 
hiératique PS. 544 L (kag), est le nom NS 1e d'un P Ge ou d'une 
contree plus où moins étendue. Ce caractère figuratif représente les 


inégalités de la surface terrestre, les montagnes et les vallées; les 
| us 38 


Rs. 


EC A : > Se L Se 
CE . sen e Pévmauin Loimee à ce . 
PS nt GE A nt mr deb Gé qe he hole ee ot Mio ms À Ve € en eS es PO bte, 


PSE en Se 


Hole pag a 


u 


RE 6 


enr PS he nel act air ans GES 


Gnm + ‘hmversevs des 
RÉTRRTÉEE 


ES 


AURUR 
= 


ha Ne re een. es 
RER TT DE 


CT EL ER 


MIE, HAT ANRT TRS TT ENT AUTRE 


CE 


me 

se eee menptnnt 
ï 

( 

! 

( 

je 

' 
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Égyptiens l'employèrent habitnellement comme déterminatit gen érique 


des grandes et petites divisions géographiques : 


prema A. Novgi-keg , \ La terre du syco- l'Éeypte 
ul MR? L Kegnnovas, more ; OP 
FRE à Togpuus, Le monde romair, l'Empire romain. 
ini à. on  — Ja Mésopotamie 
ne l IS Nine,  Ninia ; le pays dé Ninive. 
— KwwyOüy, Késch, Kousch,  l'Éthiopie. 
NN KwwyOwuy, Kôésch, Kouschi È Y'Éthiopie. 
 — [apc.Dapc, Pars, Phars, la Perse: 
És 
a | | Norgr-Kag, La terre du .$YCo- Égypte 
RE more, Nouhikah, 
== . n LL | à | 
ES bef Beneaxrc; epays de Bénévent. 


Souvent aussi, lorsqu'il d'idisasts de déterminer le nom propre Ex 

pays situé hors de l'Égypte, celui d'une contrée étrangère , On ajoutait 

au déterminatif générique A | le Ciraciere 1 +, ce qui produisait 
le groupe, AL ; ou | EN ,quona “dés vu 2 employé dans les textes | 


hiéroglyphiques comme déterminatif des noms mu étrangers à à la 


lang que égyptienne pren pag. 138). 


î  Hene Mone : La terre des pas- Les éontrées étran: 

EG d 

Run? Kagn: neuone,| éeurs, gères en général. 
4 runiniond : | pr | . 
RL Ko r Mapapaine, ;  Naharaïna " la Mésopotamie. 
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| | LT be=4 DE -Kapoi Kart à contrée d'Afrique 
Ve _. Owu.Oorut, Kouschi l'Ethiopie 
ep ms - Wa. Wso, Schéta, : lepaysdesScythes. 
Rstoman. D .Jounan, | | ‘lepays des loniens 
— = | AT,  .  Lodan, sn us ge 
5 Lt Es nn. | | : 


Nous ferons observer enfin ni dans certains groupes, le caractère 
be | , K4@, terre, contrée , doit conserver sa signification propre sans 


perdre pour cela sa qualité de déterminatif, comme dans leg. noms 


| composés : | Le el la contree occidentale, $] kagie8T 
| ss 
la contrée orientale, _KSANOTE!, la contrée du Sycomore 
+ 

l'Égypte, etc. LL Lu | | | ” 
Un très-grand nombre de noms propres géographiques reçoivent 
pour déterminatif le groupe, @) , linéaire «a Q. 6. hé | 
tique, @. Oo. © : | représentant un pain | sacré. Les Égyptiens vou- 
| lurent. selon toute apparence, exprimer par un tel déterminatif les 
pays ou les localités habitées et organisées en société régulière : quoi 
qu'il en soit, les noms propres ainsi caractérisés varient dans l'étendue’ 
de leur application 
| 85 UDS as expriment les principales subdivisions ou la totalité d'un 
EE” pays, et nous produirons pour exemple les noms phonétiques et 


symboliques de l'Égypte, et ceux des deux principales divisions de cette 


terre pharaonique : . 
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Poe : DE ous, CéPHC.T, la partie méridionale ; PÉ- 
l \/ ©! Tiñéaire. À € apte ‘méridionale ; , l'Égypte SU=. 
D | _périeure. ” 
CANEMONIT . 7, la partie septentrio- 
nale ; l'Égypte septentrionale ; 
l'Égypte inférieure (5). 


KAS . xaa .KHUE. XHAN , L'ÉGYPTE.. 
Ka. XU.RHAEG. XHARF, L'ÉGYPTE. 
RAA. XL -KHALE . KHAN, L'ÉGYPTE (2). 


(kégnoTg:), terre du sycomore, L É- 
GYPTE. | 


EM à Ms a _ es ou an Eÿ ) DOM saute Wu L'ÉGYPTE. 


D'autres noms et en fort grand nombre, affectés du même déter- 
minatif générique, s sont des noms propres de willes et PEORPORenE 


aussi du territoire de leur se uv 


JE . CRU EsscHKké, Îbsamboul en Nu- 
a © bie. 


l | (1) Ces deux noms sont purement symboliques. On a exprimé l’idée de la haute et de la 

“basse Égypte par des productions caractéristiques de cei deux régions : la Hoie par uñ 

. bouquet de lotus-lys , espèce de glaïeul ; la seconde par le papyrus, qui croissait en abondance 
dans les marécages. | 


(a) C'est ici le nom vulgaire et populaire de l'Égypte analogue au nom don Yan par lequel 


de ce nom en caractères hiéroglyphiques les Égyptiens ont choisi, pour exprimer l'articulation 


| 

les Hébreux désignaient l'Égypte : le nom raue signifie en effet noir, et dans la transcription 
| 

K. le caractère 2 , qui représente la queue du crocodile , -emblème de l'obscurité et des 
| 


ténèbres, selon Hrapollon, livre I,  hiérogl ñ0< 
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- Dr [cac 
.” | DE RS 


$ : 
C3 


Es Une. Hwrrr, 

JU Tu. Neuxp, 
EGls Ta 
HJSo  KreOim 
eus Zà Lnnoqp. Hnnoveji, 


PsELx, Pselcis des géo- 

| . graphesanciens; 
au]. Dakké en 
Nubie. 

Taxis, Taïrnis des géo- 

graph. anciens; 

au]. Kalabsche 

en Nubie. 


Tawraour, Dandour en Nu- 


bie._ 
Souan, Syène de géo 
nn graph. grecs; 
au). Osouan. 
_Omsr, Ombos des géo- | 
| | _ grapk. grecs; 
au]. Xoum-om 
| bou. 
SNÉ, Latopolis des 
| :  géogr. grees: 
au]. Esné. 
Moxra, Hermonthis des 
géOgT; grecs; 
au]. £rment. 
Tôr, Ten, Thèbes. 
Né£orx, | 
Kesro, Coptos des géo- | 


graph. grecs: 
au} . K fk. 


Esôr, Esôn, Abydos des géo- | 


graph. grecs; 
copte eRUIrT. 


Mannorré, Memplus (1). 
Mannourtr, 


G) Il est digne de remarque, et le fait doit étre noté, que Île nom phonétique de Memphis 


sat déterminé par l'image d'une pyramide. 1 placée avant le déterminatif générique 


ee (2 où C5 


39 


pp Dee dt, ne ee ne ne ee het Se 


154 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. 


| pass À . Unnodp. Unnorqe, Memphis,: Abréviation du 

; cé. | | LL Li qiss 

j reg | Ccaa, - Si, | Sais des géogr- 

| She grecs; 

LH | : | die | ° 7° . 

l | | {| À QE (EeRarr, Pammair, /sidis oppidum 
: | (9 d un. | desgéogr. grecs ; 

L | E. | : au]. Bahbai: 


\ 


Le. mème déterminatif devient aussi le caractère final des noms 
propres de localités peu étendues, telles que des äles ; par exemple, Tile 


voisine de Philæ, que les Arabes et les Barabras gs Beghé, = 


portait chez les anciens Égyptiens le nom de pe — nu, Sném ou 


[ns 3 
Sénem ; like d' FR située vis-à-vis de la ville de Syène, se nom- 
malt À = GB, Ekor, Eb6 ; Ebou, mot qui, affecté d'un autre 


déterminatif, signifie éléphant (page Sr), et FRERE pleinement la 


dénomination grecque qui n'en fut qu'une simple traduction. U. en est 


de même eufin du nom égyptien de Y'ile de Phile » qui se prononçait 


Lanñan, Manlaec , et dot voici diverses variantes, 


nom à anslogue à celui de 


ED | EN | EM EE | TE 
+ — ssl Ar où [lsArg, que 
| 63. pe 26 Re E | | ies Coptes eo | 


| s ë|e €. 
| | aussi à cette ile. 


| Quelques : ROMS propres de villes y SO phonétiques ; Soit symber 
fiques , furent parfois déterminés par le caractère LES , Qu Le 
(sn) placé avant le détermänatif générique 6 : mais si le nom 
. propre est exprimé symboliquement, le caractère TZ? fait partie da. 
| | nom Sn lui-même. Exemples : ER = Es Epwus, Rome ; 
En er , Hancé, Mansévék le leu. o ou. : demeure de Sévek, 


RON Poe de la ville d’ Ombas. 


$ 
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Presque tous les noms propres de villes égyptiennes, que nous 
avons cités jusqu'ici, étaient des noms pu sis qui subsistent même 
encore aujourd hui, et sont en usage sur les lieux mêmes malgré le 
laps des siècles qui se sont écoulés. Mais les principales villes de 
l'Égypte avaient aussi des noms sacerdotaux Ou sacrés , dnodiiiatéoine 
| religieuses en rapport avec le culte jocal : ces noms, qui forment 


üme classe nombrétse,, se composent pour la plüpart du caractère 


1: LE ei demeure, habitation , ct. : du nom pho- 
“bétique où symbolique de la divinité à à laquelle fut consacrée la ville 
dont il s’agit de rappeler l'idée. 

Le nom de la divinité éponyme de la ville est, pour l'ordinaire, tas 
dans l'intérieur du signe | d demeure, \equel représentant ure en- 
ésinte avec une porte ou avec une fenêtre, sert en même temps de 


déierménati af fguratt C3 


Lademeured Ammorñ; de: ; n0Om vulgaire, 
| Thèbes. 


La demeure de Phtah, Memphis, nom vulgaire. 


LaderneuredeNavrrt, Loic , de Y'Égypte 
| D moyenne; Æpih .norx 
_ ‘vulgaire. 


_ La demeure de Tadin, Éplroômonts , : Hermopolis- 
| | parva; Pinuinhôr, nom 
vulgaire. 


. La demeure de Nérrm, Xéis; S@, nom vulgaire. 


| | — a. à F : a er 
Quelquefois on ajoutait à ces groupes le déterminatit p7 , qui est 


celui des noms d'édifices ei de constructions (voir ci-dessus , page 101): 


comme par exemple: , 
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La demeure d'Haruôr, Tévrupis ; Ze enéyris (nom 
vulgaire). 


La demeure d'HATHÔR, Variante du nom sacré de 
T. entyris. 


D'autres noms sacerdotaux ou vulgaires formés d'éléments semblables, 
recevaient pour déterminatif le caractère €3 : dans ce cas le nom 


s'appliquait à la ville et à son nôme ou territoire : 


+ La huitième demeure , Épuobrohe; la grande Her- | 

WE mopolis , au. Aséhmou- 
L : FU à _ nétn;laSchmoun, wiiovs, 
des Coptes qui ont con- 


servé Île nom égyptien 
vulgaire. ; 


_La demeure de Schô Le bourg nommé Teruus 
(mille, sable), et FU dans Îles Le 
coptes. 


Plusieurs noms propres sacerdotaux de villes se composent d'éléments 
beaucoup plus simples : on se contentait de tracer le caractère noté 
LH Î ,ou ru , maison , habitation, précédé ou suivi du nom propre 


phonétique, figuratif ou symbolique de la divinité éponyme de la ville, 


t 


Pr A | £, habitation d'Ammon, Atéoroïtk , nom sacré de 
| Thèbes. 


DT L’habitation d’'Ammon, Diospolis, nom sacré de 

ne F Thèbes ; et la ville égyp- 
tienne située jadis à 
“eg ssebou, en Nu- 
le 


À L L'habitation de PHTAH, No sacré de Memphis, 
| | | et de Ghirché-Hussan., 
en Nubie. 
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CJ ST | L’habitation de Puranx, Variante du précédent. 
£LJ = L'habitation de Paré, Nom sacré d’ Héliopolis 
| | et d'une ancienne ville 

située à Derri, en Nubie. 


à L'habitation de Puaé, Variante duprécédent 


Enfin quelques noms de villes, et même des noms de quartiers ou 
portions de villes, Rise exprimés | par la aan du caractère 
F | demeure, cn nE Gi , et du nom propre. du dieu 
auquei la ville était consacrée, ou du nom propre du prince fondateur 
‘ du monument qui servait à désigner le quartier. Le groupe entier est 
en quelque sorte de par les signes mi] . hiératiques É qui ce 


placent à la-suite du caractère demeure. Exemples : 


nr L _ Demeure de Phtah. Nom sacré de 
| Memphis. | 


L'AméxoPpéum, la demeure du roi 
SOLEIL SEIGNEUR de JUSTICE (Amé- 


du quartier de 7’hèbes connu sous 
le nom de Memnonium par les 


Hier. 11 À 0) à f Grecs : l'Apevogeucy des contrats 


égyptiens. 


de OA LN _ Le FotramosEium, la démeure du 
Q [1 CIZÆ SOLEIL STABILITEUR DU MONDE 
pr __ (Thouthmosis IE) Nom d'un 
Hier. T Eu @ A édifice et d'un quartier de Ja 
.. JNCT 2 Li ville de Thèbes. | 
=> 
SOLEIL STABILITEUR DE Jusrice(Me- 
+ nephtah Æ) Nom du palais de 


dr (ASE 0), sû Kourna à Thèbes et du ee 
Htèr. . 


Le MEen£grPRTrHEUM, la ‘demeure du 


C IrCONVOISIR. 


Âo 


nophis If). Nom de l'édifice et 


. 
0 no 6 qq + 


| 
a 
| 

| 
L' 
|. 
li 
: 
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142. On rencontre fréquemment dans les inscriptions monumentales, 
les noms des grands édifices publics, et des quartiers de Thèbes ou: de 
Memphis, exprimés par le caractère |. demeure, enfermant le pré- : 
nom du roi fondateur: souvent même ce caractère est couché horizon- 


eme. et renferme aussi la légende royale 


Le RHAMESSÉUM DE MaAïAMOUN, | 
palais de Thèbes nommé 0 


jourd' hui Médinet-Habou. 


O | Le Riou FE | 
um] de Rhamsès le grand.] CI HE 


Le RHAMESSEUM, 
Palais de Rhamsès 
le grand. | | 


cu j Le Pa. DE 
| MaAïAMOUN. 


Souvent ce caractère servant d'encadrement renferme, à la suite du 


prénom du roi, les indications particulières qui font connaître. la lo- 


_ calité du monument; car les Pharaons nommés Rhamsès, par exemple, 


aient élevé des Rhamesséum ds plusieurs villes de l'empire; ce 


qu vient fait également ee Thouthmosis, les Aménophis, etc. 


THEÈBES, 


(gas &san-Ht) 
connu sous le nom|£.e ONE de Dern 
de tombeau d'O$y-lencore existant à Derry, 


Le RHAMESSÉUM de PI | 


mandyas dans leslcapitale de la ne ÎLe T HOUTMO- 
destriptions de Îlsérom 0e Tu- 
Thèbes. | | IBES. | 


Le RHAMESSÉUM DE| (Ces noms composés sont quelquefois 
Maïamoun. La de-| 


meuredusoLEiLsou-[précédés du groupe phonétique a, 
TIEN DE JUSTICE. 

( Rhamses Maïa-lhiératique Z&, qui, comme on le 
moun) pour un! | | | | 
grand nombre de verra par la suite, fait en langue égyp- 
jours, 

(NT 249 n 200) . 
DANS THÈBES. féminin. 


tienne la con d'article déterminatif 
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143. De grands bas-reliefs ou tableaux historiques sculptés sur les mu- 


railles des palais destinés à perpétuer la mémoire des rois conquérants, 


présentent une foule immense de noms propres de contrées ou de 


° / \ . ; | 4: | — ‘ pe 
villes étrangères, déterminés d'une manière toute particulière : ces 


noms propres, souvent déterminés aussi par le caractère AAg, ouËS. 


y sont gravés dans l’intérieur d’une sorte de plan d'encente fortifiée, 


qu'il faut soigneusement distinguer des cartels ou cartouches 


OpoGi,.  Oroki, 
OA0oGt, Oloki, 


Daxt04., Phamioa, 
Ileuo&,  Pamioa, 


 Tekppp, Tekrror, 
Dakror, 


Bolo, Balo, 


Naharaiïna, 


Paysd'Afrique, 


Paysd'Afrique, 


Pays d'Afrique, 


| Paysd'Afrique, 


Pays d'Asie (la 
Mesopotamnie), 


déterminatifs des noms et prénoms royaux. Exemples : 


Conquétes da À- 
.ménophis IT, au 


Memnonium. 


Conquëtes d'AÀ- 
méenoplus IT, au 


Memnonium. 


Conquêtes de 


Ménephtah £#, à 
Karnac. 


Conquêtes d'4- 


menophis ILE, au 


Memnonium. 


Conquêtes de 
Ménephiah F7, à 
Karuac. 
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{pou Parsé, Pays d'Asie (4 Conquêtes attri- 
EL pes, Pharsé, Perse), - buées à £'vergè- 
| . | te [”; temple au 


nord d'Esné. 


ID FAR HAAR, Zoudahamalék, Pays d'Asie ( Conquétesde Se: 
royaume de : sonchuis, à Kar- 


, Juda),  mnac. 


Flanezt. Makeden , Pays d'Europe Conquêtes attri- 
| (la Macédoine), buées à Fverpè- 


nord d'Esné. 


L Eperkcw,  Tréikso, Pays d'Europe Conquêtes attri 
r Gneskcw,  Thréiksô, (la Thrace),  buées à Evergè- 


te F°; idem. 


| Cette inême encernte fortifiée renferrne aussi des noms propres de 


villes , terminés par le caractère déterminatif 4, parce que le nom 


s'applique en même temps à léur territoire : 


Ville de Judée ConquêtesdeSe 
(Mageddo) sonchis, à Kar- 
3722 nac. 


_ (Bet-Horon) sonchis, à Kar- 
. TIM >. nac. 


“lésanasse, Mahanaim, Ville de Juda ConquétesdeSe- 
(Mahanaïm) sonchis, à Kar- 
QD » nac. 


te [°; temple au 


Rasegwpn, Baithhéron, Ville de Juda. Conquétesde Sé 
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144: Ces noms propres ainsi encadrés se lisent, pour l'ordinaire, de- 
vant les images agenouillées des peuples étrangers dont ils font connaître 
les dénominations antiques. A] outons que l'ornement placé à l'extrémité 
de la corde, ou chaîne, qui ceint ces nations vaincues , donne une indi- 
cation générale de la partie du monde connu des Égyptiens, à laquelle 
appartenait le peuple subjugué : la corde terminée par une fleur de 
ltus-lys - JP marque une nation habitant au midi de l'Égypte, 
c'est-à-dire une peuplade africaine ; la corde étant au contraire terminée 
par une __.— de papyrus : ne désigne un peuple « considéré comme 
septentrional, ou qu'on attaquait en sortant par la basse Égypte ou 
.. Égypte septentrionale, € ‘est-à-dire un PS se ou d'Europe. Cet 


usage ne souffre aucune exception. 


L- 5 


û 


n )1b 


Æ 
kil 
— + 


+ 
a 


: 


41 


D 
msn ces nds er él fete diet mat 


162 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP VI 


ON 
Se D LA AR RARE. DR 94 EU RU NT nn 9 2 De LRO AE LR Ra CENSURE TETE S ME ER 6e de à Re TA SARA D DR VD BA Le a € QU 4 * SLT NOLRR SN LR SERRE DR LES vwr:tu 


hs | _: CHAPITRE VI. 
à : DES MARQUES DE LA PLURALITÉ 


PORN TT 1 ss 2 7, 2 


145. À défaut des articles hais VIT‘) dont lé deux systèmes d'é- 
criture sacrée. d'héroglyphique et lhiératique , ne font pas un usage très- 
habituel, on peut distinguer, dans les noms, les nombres duel et pluriel 
du sie singulier, soît par des répétitions du caractère ou groupe 
exprimant un nom au singulier, soit à des marques particulières | 
ajoutées à ce caractére ou à ce groupe. 


La 


( I. ou puez.. 


146. Lie duel nedstait réellement point dans la langue parlée des _ | 
ciens Égyptiens, comme il existe dans les langues hébraïque, arabe, 
‘ sanskrite, grecque , etc., où te nombre est noté par des ana 
fixes et invariables. Mais l'écriture sacrée égyptienne use de quelques 
formes qui, remplaçant en quelque sorte ces terminaisons ou dési- 
nences, présentent une certaine classe de noms dans un véritable état 
de dualité. 
Cette espèce de duel a êté marquée de deux manières : 
1° Par le redoublement du caractère représentant le nom au singulier, 


surtout si les objets exprimés par ces caractères sont réellement doubles 


ou existent par paires dans la nature : 
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ne Raa 6, Les yeux. Les deux veux. 
9 N) ueux À. Les oreilles. Les deux oreilles. 
D Go 8, Les bras. Les deux bras. 
—— ToTR, Les mains. Les deux mains. 
WAY 20 &. Les mamelles. Yes deux mamelles. 
CT | TENS. &, Les ailes. Les deux ailes. 
L NI d np 8, Les deux dicurt. 
«) À nTp(gioue) 8, Les deux déesses. 


2" Par l'une des marques \ , R où a {le nombre deux), hié- 


ratique { OU æ, ajouté au nom exprimé figurativement , symbolique- 


“met ou phonétiquement : 


A 
K + eng 6n,… 


SAN _ aanofk, 
es Teng 8, 


HSRPT norges, 
eu . paT 8, 
A | | 


, M | | TKOI 8. 


æ 


Les deux plumes d’autruche. 


- Les deux mamelles. | 


= 


Les. deux ailes. 
Les deux sycomores. 


Les deux Jambes ou pieds. 


Les: he champs. 


3° Par le redoublement du signe initial (voir ci-dessus) du nom ex- 


primé phonétiquement, ou par le redoublement du déterminatif à la 


suite du nom phonétique : 


Id X£u 


nenTp CnnvR, les deux dieux frères. 


l ET K À l Hce.neñt cure 8, Jsis et Nephthys déesses sœurs. 


ÉTEN 


nenrp 8 cnxe, les deux décsses dirent: 
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‘Telles sont les différentes méthodes employées dans les teites hié- 


| roglyphiques et hiératiques pour noter le duel des noms. 


Ç IL. Des MARQUES DU PLURIEL. 


: | 14. On exprima le pluriel des noms communs par des moyens très- 
variés et qui constituaient différentes espèces de pluriels. 

ge Le dlüriel des noms figuratifs ou sloliiés se forme d’abord: 
| | par la triplication du caractère ou groupe représentant le nom 
commun au singulier, ou par la triplication de l'initiale d'un nom 
phonétique | 


: K .. LL p.norT €, | Dieu: Le SU Dieux 
À 1, | TNTp.rnovrée, Déesse; AU n Déesses. 


nnTp.norre, Dieu ; h : Dieux. 

: pre, epcher, Fenpiez fl DIE ER _ Temples. 
l 46, Seigneur, = = _ Seigneurs. 
î : | | 

É | â& PF L 

. OTHÉ., rêtre: GE L Prêtres. 

k | s à 

à 7 UUNTT, Oie, EVE | Oies. | 

| Canard; | 

; . K4g, : Terre, as | Terres ; 

: Contrée , == __ Contrées. 
L. ske —— 

. : CIOT, | Etoile : AV AVAN ANA Etoiles. 
Cette forme de pluriel n'est point rare dans Îles textes soignés ou 
dans les inscriptions des grands monuments de toutes. les époques, 


comme Je prouvent les exemples suivants : 
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Ha ADN CONTE 


Lente ñ 2anpwue rw ganpioue (1). ent ñak panoove NT Guor (2). 
| Pasteur d'romues etde Femmes. Nous t'accordons les années de Thmoù. 
PATES : LL | 

enf : nak KCENT u  NELHT n k4D! si (3) 
Nous t'accordons d'établir dans LES vÉ de toutes Les contrées. | 


[A AY LR LEE ES pe. 


en re se ETQU  DCÉNEMOIT 


| (210€) (TILECHT) 
Discours (tenu) par les dieux et les deesses résidant dans larégion 
. | | | inférieure 
JE | 
n HiCNCS (4). 
à leur fils 


DA 19 4 + 1 2ÉME ou 
| en apr COTTN NNETP W4.P6E NENTP us 


# 


Discours ( tenu) par Amonra roi des dieux aux DIEUX et aux DÉESSES 


E A 


M CTIE TU) CAUTIECHT (5). 


de la région supérieure et de la région inférieure. 


(x) Titre du chef Ménothph dans les inscriptions de son tornbeau à Béni-Hassan, monument 


de la XVII° dynastie. | 
(2) Inscription sur la façade ca sand temple d'Ibsainboul ; , époque de Rhamsès le Grand, 


de la XVII dynastie. 
(3) Inscription du Rhamesseum , même époque. 


(4). Inscription du palais de Kourna, le Ménephthéum. Galerie du portique, 


(5) Palais de Médinet-Habou (/e Rhamesséum de. Meiamoun), 1° cour, frise de la Elan 


du nord. Monument de la XIX° dynastie. : | 
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= 1 7 ; pu 
EE us So Ep ” Le 
neTO-niê (nkag- -mMÉ(n)- TTOpHG &a FU) - TTOREMEIT- re -NEPAT - 1 LS 
"n-noqp. Toures les porrions de roures les conrrées du mônde mé- 
ridional (1) et du monde septentrional, | sont stupéfaites sous les pieds 
de ce dieu gracieux. | | 
" _ 

REFITR. n HETTp (2). 
Mère divine des dieux. 

148 On a déja dit qu'on se contentait quelquefois aussi d'indiquer le 
Pluriel d'un nom phonétique, par la triplication de son caractère initial, 
comme par exemple É | | 


CARS LE RE os _ = JL Peur Æ | (3 


NE UOWHPI .  Masr TE TRozn 


Les cars : | grands ä pays de Lodan , 
Mais par l'effet d'un caprice encore plus remarquable de la per des 
scribés, certains noms phonétiques passaient à l'état de pluriel par le 
| moyen de leur triplication totale : | 


r GE | | Er n . | | 
= = UriTs wo, Offrande, ee. na Le Offrandes, vœux. 


nt EL Parfum, à at Parfums. 


Ê=: 


| re. TUTUE, Père 9 | Ra Ka Rome FÊTES. 


(x) Palais de Médinet-Hebou, 2° cour, saubassement de la galerie de l'ouest, même époque. 

(2) Inscription sur Pune des colannes du pronaos d'Esné; époque de Trajan. 

(5) Inscription des has-reliefs historiques du palais de Karnac, relatives aux conquêtes de 
_ Ménephtha se. | A | a 


… 
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Cette forme de pluriel 6 est einployée doi les inscriptions des stèles 
ou des cercueils de momies. On la rencontre awssi dans les textes 
sculptés : sur les se monyments , comme . 
fn UE + sn negpan ” mÉ(xr). 
Faire un acte d’adoration au dieu Sakr sis SES NOMS tous. 
“On pourrait donner à ces pluriels par triplication le nom de pluriels 
primitifs ou celui de pluriels figuratifs. 
149 Quelques caractères ou groupés, soit figuratifs; soit symboliques, 
au lieu d'être répétés trois fois, pour passer à l'état de sul, ne le 


sont que n manière abréviative : 
# Ras, Le. S Ames. 

| las N pour & Esprits. 

| | 61.5, Demeure, | | 
LI HANBUITIE, 


Ti existe aussi des exemples de noms communs composés symbolico- 


phonétiques, ou totalement phonétiques, soumis à cette forme abré- 


siative de pluriel : 


CL Por, PP TU ee TPIQIE Front 


Le, TJE-NTP, Père divin = Pour TEE Pères divins. 


.L "Tp-7q€, 
ES ET, Père, | & pour DE Pères. 
: eTqe, 


(r) « Acte d’adoration adressé au dieu Socharis sous toùs ses noms divers». Légende ezpli- 


cative de la panégyrie de ce dieu, représentée dans la.a° cour de Médinet-Habou. 


{ 


ms jose de aa tira een Da 
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Nous désignerons cette sorte de pluriels, d'ailleurs fort rare, sous le 


\ 


nom de fi teurall fs-contractés. 


150. Mais la méthode la plus habituelle, dans les textes égyptiens hié- 


roglyphiques où hié ératiques, pour exprimer la pluralité , consista à faire 


suivre le nom soit fguratif, soit symbolique, soit phontique, du chiffre | 


Ê É 
QEË , os, hiératique ££4 : ou Û , péaire hiératique 2, 3 , 


À : | | | 
ou même ff} . Employée dans un sens indéfini, cette marque se 


place immédiatement après le déterminatif, si le nom en recoit un or- 


“ 
* 


dinairement. 


| | EL 
6 IA 2TUWPD, Cheval, | _ Ban 2 Tp, Chevaux. 


S : pue, Homme : £aN pme, Hommes. 
Sa “62€, Bœuf, A: 2an epnTr, Bœufs. 
7 CT, Parfum, Ù _ gañ cf, Odeurs, 
| Un. Odeur, | __ - Parfums. 
| Pie, Temple, gen Temples. 
PHHTE, | 


NTp.noTTe, Dieu, n ou ! 2annTp, Dieux. 


& OTHR 4 Prêtre, (fou fé: A) OVH, Prêtres. 


UT | dif 


MANIA (UN) LCR | Cynocé - sf l IRL " gen Ni,  Cynocé- 
u _ | phale ASS |  phales. 
NE mr,  Oie, RES ganwnr, Oies. 
A 06 Hpn, Vin, En BEN HP, . Vins. 
| l R 
O 2007, Jour, | 5 1.  £an poor, Jours 


On ne saurait douter qu’en choisissant le chiffre trois -de préférence 


à tont sutre signe de nombre pour le placer à la suite des noms écrits, 


afin de distinguer le pluriel du duel et du singulier, les Égyptiens | 


Lé 


\ 
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J. ” ; : . ‘ ; ; ; 
eurent l'intention bien évidente, de reproduire , d'une maniere abrégee, 


la forme primitive des pluriels dans l'ecriture sacrée, c’est-a-dire celle 
des pluriels figurntifs. 

151 Les noms communs représentés par des caractères notés {voir 
ci-dessus, chap. TE, Cp. 58) changent la note =t:+ x en SN Où ui 


en passant à l'état de pluriels : 


1 kég, Terre, D A pan kee, Terres. 
ea |! : a Ul 

= Cph, Flabellum, a. gen cp,  Flabella, 
su Ombrelle, Lit | Ombrelles 
nt = "wHore, Autel, Vin 24n wHore Autels. 


ee "21H, Chemin. ee 20076 , Chemins. 
pe i Pis 2aeni]l | 


152 Enfin, dans ( système graphique comme dans la langue égyp- 
tienne parlée, on exprimait le nombre pluriel par des désinences ou ter- 
| salu - la désinence K (or.+), ou bien (or. son homo- 
phône, suivie en outre de Ja marque numerique Hit . ; font passer 
à un état de pluralité la plupart des noms communs exprimes phoné- 


liquement , et même les noms figuratifs et symboliques . 


—_—+ 


| act, Enfant, {TR uucer, Enfants. 
| MIGE, | RS | 
KGKE, Obscurité, KékKeT, Ténèbres. 
64, Mouche, AS &qori, Mouches.. 


Q 


KO, Champ, | nn KOIOT, Champs. 
=? 
Qu: 


d E #% (( 


Nik  Séisneur, auBoTr, Seigneurs. 


Mais ces marques de pluralité se divisent toujours, s1 le nom exprimé 


| ré quents 
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phonétiquement est accompagné d'un determinatif: figuratif. ou sym- 
bolique : la terminaison &,< (or.) s'attache irumédiatement au 


groupe phonétique dont elle fait partie de sa propre nature, et se place 


_ immédiatement avant le déterminatif, tandis que les marques de plura- 


lité OU 117, srscrivent à la suite de ce même déterminatif : 


a \ FA Dent, h AN oBger, Dents. | 
| d f L £ oûge, Dent, « € <ALF oBser, Dents. | 
_epe, Bœuf,  N$Z en ur, Bœufs. 

Qi ee En ce, Pret 
A 1 | €$€, Bœuf, | 22 1} __ HBHOT, Bœufs. 

FR, | de SET, 

Quelques | noms . communs terminés en AM _{#) oi leur 
pluriel par la désinence {l N HOT, 107, toujours placée avant le dé- 


tepmrpatif: 


LAVE coms, Roi, LE QUE corremor, Rois. 


A À gun, Adorateur, re AC à 4 awmior, Adorateurs. 


La désinence ITS se réduit, par abréviation, aux kde Mis D 


7 


ainsi que le prouvent les deux exemples qui suivent, extraits des 
enscriptions du temple d'Amada en Nubie, contenant des dédicaces de 


l'édifice par le 'asiul Aménophis If°, dont voici l'un des titres les plus 


VS EME Te 111 
sv a OUR fad 74 


coTT EN fn) CONTEMIOT  DIK M  nepik 


Rors des Rois Modérateur des Moderateurs 


* 
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Les désinences des nos au te plurié] & , Q et Qù S 
hiératique W 11, 3 f et Ag : assez fréquentes. dans les textes en 
écriture sacrée, répondent, sans auc un doute ,. aux re 
pluriels de la langue es terminés en TE, ET, HOT, OT, Ov€, 


et OT. | | a ..LÙ | 


D De 7 sions 


RE ENS LUTTE, DTTIENTENENT 
ER RM F DE | 


Da = + 
FILE SE 


4h HbA ) F 


ES 


rex 
LS 
FT RSS 
CI RRS 
ST NIET] { 
Re orne LE J 
ee NRRSSSIIRGDSR 
PEN CREER LE RE) ! 
vo +: CILLLETILLIT 1 
Oo? CITLLILII LT | 
RS HT 
, | 3 mL 
a | 
| CR 


Le oe EE 


um cms a “un 6 2 Cu 


AE AE et 0 EM ee mé Lee à 


He =. et mn 


RIRE ee À re Eu PAT ou AS nm, he RS EE me DE US 
D * D not 
: Le D de 5 É à 


D Los MATE NE EP LL TUE 
M2 Vesogu ge re 


TRE es ur a meme — © = meet men - 


res pénn 
RS 1 


GRAMMAIRE EGYPTIENNE, CHAP VIL 


- PER PO EE SE S 


CHAPITRE VIL 
DES ARTICLES. 


ctasscspeppienses 


153 La langue copte qui représente a très-peu près l'ancienne langue 


parlée des Égyptiens, possede plusieurs espèces d'articles que l'on. 
reconnait en totalité dans les textes conçus en écriture hiérogly- 


.phique et dans les textes hieratiques. Il faut dire cependant que} 


dans la plupart des textes, ils sont plus rarement notés que dans 


les livres copies; les Egyptiens ne les employèrent rigoureusement 


que dans les grandes inscriptions monumentalés, ou dans les textes 


sacrés roulant sur des matières importantes. Mais dans les textes 


ns : à | AN TRS Dan 7e 
ordinaires, On les exprimait là seulement ou ‘leur présence était 


indispensable pour la clarté du discours; partout ailleurs 6n les 


 suppléait à la lecture 


\ [1 ARTICLES DÉTERMINATIFS. 


PA 


154 Ces articles, qui font connaitre en même temps le genre et le 


nombre dù nom qu'ils précèdent, tont en restregnant l'étendue 


de son application, sont, comme en copte, au nombre de tros: 
À, Le premier est l'article délermnatif masculin singulier dont voici 
toutes les formes hiéroglyphiques et hieratia ues; car.cet article es 


exprimé phonéfiquement et par divers caractères homophônes : 
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1° E » linéaire 5 (n ; hiératique 14 Û ou d) dont l'article 


déterminatif n ou h n'est qu'une pure transcription : 


D D | & M: ICS, : L'enfant ; le nour- 


rissOn. 
DAT Le 2 TALONS, Le lion. 
E Ot | | fou pH. pH, | Le soleil. 
Al | | Las TOTE WP, Le chien. 
=} k ni À f iu NINTP.NNOVTE, Le dieu. 
nil | 


Sa : CT TEAOTIX, | Le créateur. 

0° EE W, linéaire “EN , qui s'est conservé dns le copte 11, mais 
fort rarement employé dans: les-textes égyptiens. Exemple : 
Bu ICIOT ou TNT P (nor) l’etoile ou le dieu. 

3 pag , linéaire FA équivalent à du copte 1. 
Cest abusivement, “€k à üñe époque de mauvais goût, qu en S "est servi 


du caractère figuratif = ne, le ciel, comme représentant ME 


tique de l'article déterminatif masculin smgulier, comme dans cet 


exemple - | 
PA," EP | O1 “| L— on 
ent na KANDOOT  HpH A ‘  NCOTTM. 


Nous t'accordons la durée-de la vie du soleil pour le pouvoir royal. 
dieu 


4 À Di x X. ais ke À LD My Me pr ou , la 


forme la plus usitée de l'article, répond exactement au copte thébain #1 


et au memphitique p « et 17: 


X PA A= = & FAO, L'eau. 


s ne mit Acer Dada Ge “Qc és 5 a taste seven = tre pe mem summer vus Dee mer en ve CRC 
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x D ELARE —— ji sh dc Le chef, l'aîné. 
2 nya, La fête. 

a SX LEZ mom, Le lion. 

CUS Zn mes, Lib 

LAS 9 mywnw, La cuisse. 

Le exemples atés démontrent que < cette forme de article, comme 


toutes celles qu'on a fait connaître, se plaçait d devant les noms ex- 


primés figurativement et symboliquement tout aussi à bien que devant 


les noms phonétiques 2 € est ce que nés à aussi les exemples 


suivants : 


vx en On 0 EP 


7 | | ni BAT (1). n TOrwT N Par (2) 


Sur lar TABLE DES PAINS en argent. La srAaTUE d'argent. .- 


de proposition | | 
© = | DT 
? Ÿ X Es 


pH : nf n  nevo fkeg nié (3). 


F 


| _Phré zeseigneur des parties de toutes les contrées. L 
C'est-à-dire Le soleil qui est le seigneur de la terre entière. » 
— B< 
CC 
XD TN HE 
NNTP  (HPI HNENTP HéJGÊT TE TE (4) 


Le pxEu . chef des dieux des parties du ciel. 
orientales 


@). Prin de la salle hypostyle de Karnie. | 
| 2) Idem. Bas-relief représentant le roi Ménéphtal ze offrant une statue d'argent. 
3) Inscription du temple d'Amada en Nubie. | 

(4) Rituel funéraire, 3° partie. 
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XX ou JE X (WE), hiératique PA , dont l'article 


copie thébain ne et le. cop memphitic Fe Fi ne sont de Lie d' exactes 


transcriptions : : — se . | . 
À IN Ÿ : f Ç 2 nenT P. minor, Le dieu. 
XX : 143 2'Z mea, Lame 


AK L . 22 NETO 100, Le monde. 


DANE re) af 42 DEUHPITIOTNAN, Lechefde Javan. 


. Cette forme de f'article déterminatif masculin. singulier, l'une des 


plus généralement employées, s ‘unit quelquefois aussi aux noms 


propres ; exemple DA D ou j ÉD : D & Schéta, le pays de Schéta. 


Ces articles sont toujours préfixes comme dans le copte. 


Li L'article déterminatif féminin singulier fat -d' un usage beau- 


conp plis habituel que les articles masculins ; il se présente coristam- 


ment, en effet, dans les textes hiéroglyphiques ou hiératiques, unià 


tous les noms communs ou à tous les noms propres du genre féminin : 


\ 


d'où il résulte, en règle générale, que dans ces textes, tout nom 
. commun totalement privé d'article doit étre considéré, pour cela même, 


comme appartenant au genre mäsCulin , et qué dans la transcription 2 


oO. 


‘aussi is que dans la leèture , 1 faut suppléér où rétablir cet article. 


L'article déterminatif féminin affecte des dés AE qui se sont 


_. conservées dans la langue copte: 


1° La forme la plus simple = (5); hiératique És y fm (TOU 8), 


est le primitif des articles ,coptes Tet8: ceux-ci sont toujours préfixes; 
mais l'article égyptien se e place indifféremment ep préfixe ou en affire, 


c'est-à-dire que ce caractère phonétique devient tantôt la lettre initiale, 


ne; 


ee pm Lun ne SI CR d'os 


an ment ma rc ne pme mque muat  dd Gauen quan nd 


\ 
ï 


me mm 5 memes ne eue eme Date, ea athée cite ms 4e eo Ts - 
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tantôt la lettre finale d'un nom. Une foule de noms communs égyptiens 


phonétiques, figuratifs ou symboliqu es, reçoivent une acception fémai- 


. mine lorsqu'ils sont affectés de l'article … 


2% con, Frère, Ÿ PS : 4 À TEune, Sœur. 


+ 4 42 cs, Fils, = â &- V2 TC, | Fille. 
3 ep Enfant, À. à. É. ra, Fille. 
EX Fils, À | . 
D CE nH8, Sel£DeEUT, << L E ds Très, Dame. 
L : (£ sp, Dieu, 4 : Île * TNTPI, Déesse. 
. £ sp à « ee 4 Mu « 
Ce même article aise se joint. à tous les noms communs primitifs 
ou dérivés exprimant des objets féminins de Les propre nature ou par 


convention : et si ce nom est accompagné d'un détermnat ce dernier 


se place immédiatement ve l'article. 


ES Lans 721 Tee, La femme. 


SORA | AA A Tege, à — 


ûl< ' | LAS FNoTo1, Le sycomore. 
| A5 ; #} Te; _Le remède. 
i] Eu & dE TEPUTE, Le lait. 
2 P RAF SE TP: Mombrelle, le fe 


Il est vrai de dire que l'article déterminatif féminin singulier affire 


mexistait qu'en apparence, et dans la langue écrite seulement. Le 


système général de l'écriture sacrée égyptienne eut en effet pour 


régle constante d'exprimer ‘d'abord et de présenter en première ligne 
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l'idée principale , en rejetant à la suite des caractères qui la représen- 
taient, les signes des détéiminations particulières et ceux des modifica- 
uons qu'elle pouvait et devait subir, telles que les circonstances de 
genre, de nombre, de temps et de personne. Ea totalité des textes 
coptes qui nous offrent, en caractères grecs, les mots et la prononciation 


de la langue égyptienne, pour une‘époque contemporaine d'une foule 


d'inscriptions hiéroglyphiques, démontre, sans réplique, qu’à la lecture 
des textes hiéroglyphiques ou hiératiques les Égyptiens rétablissaient 


soit les articles, soit les sauk ré de temps et de personnes ; à leur véri- 


table place, C ‘est-à-dire ou en tête ou en avant du mot qu ‘elles servaient 
à modifier. Nous suivrons désormais cette méthode dans toutes nos 
transcriptions de téxtes Li en caractères coptes. 

> On exprimait aussi mais rarement , l'article déterminatif fé- 


minin singulier par le caractère phonétique il (e ou +) homophône 


du précédent a. Ce signe est réellement un article possessif 


(voir le ( IT), 


3° L'article _+ ou L nn aussi LS hiérétique A 


2 4 (TE), a été conservé dans le copte sous les formes € | 


et À. Cet article est ne no préfixe : 


S\ PT NE: f fX RE TEUWIH, La chatte. 
ak A Ù à FEY 2e TEYIH, La chatte. 
NÉE Be &é Et & veunm,  Lhirondelle. 
AE | RS Z= T@wmpi,  L'ainée. 


Î 


Cet article , qu'on rencontre seulement dans les textes fort soignés, 


15 
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se place, comme on peut le voir,-devant les noms communs exprimés 


figurativement ou phonétiquement. | 
4° Enfin je groupe VE linéaire , Mératique 4 2 ; où 
bien D ,lin a ,hiératique 04 9e , composé de A 


‘T, article déterminatif féminin, et du caractère Q qui représente un 


‘œuf, lequel, pris héétiqiééint: répond à l'articulation c qui s Soit 


affixe soit préfixe, cxprine le genre féminin dans les noms, les pronoms 


et les verhes. Ce groupe placé en affixe détermine le genre d'un grand 


nombre de noms communs exprimés pour la plupart par les méthodes 


figurative ou symbolique : peu de noms phonétiques, à l'exception des 


noms propres (voir ci-dessus, page 143) reçoivent cet article : 


1 | | : | (fr TNTP. no, La déesse 
A : 

Re | L êÊ (C TNTP. THOVTE, La déesse. 

ES | w TNTP. TNOTTE, La déesse. 


e Aa | | d . 
"À G sn TUAT, __ - La mère. 
« | | | 
Le | ‘ PA ‘TELE, La vache. 
NS LL ANA TELE, La vache. 


= 0 | ré TOTPH, L'aspic. 


Nous donnerons à cet article le nom de phonétique symbolique : c'est 
la, selon toute apparence, la plus ancienne forme de l'article déter- 
minatif féminin singulier. 

C. Arücle determinatif pluriel. 


199. Les marques de pluralité réunies dans notre chapitre VI: tiennent 
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en général lieu d'articles déterminatifs du pluriel dans la plupart des 


textes hiéroglyphiques de toutes les époques; on les suppléa donc ha 


bituellement à la lecture ; mais lorsqu'on croyait nécessaire, où pour 
la régularité d'un texte, ou dans l'intérêt de la clarté, d'exprimer l'ar- 
ticle déterminatif pluriel, on le faisait au moyen de caractères pho- 
nétiques dont les formes coptes de cet article, ne et ms, les , ne sont 
que de pures transcriptions : voici toutes les variantes de l'aïticle dé- 


terminatif pluriel appartenant aux de penres sans distinction. 
PAAAAA, 


u EN ou K, hiératique À EX A Ne » (1e. rs) LES, 


Voici Los su exemples de du de cet article (1) : 


a NT e rà 08—R24 7 èe- 
og 1-7 2 
_! Teen) maker pes ___ TPH ON Caÿ Ne  TEucio 


.. .vérité de seigneurs Les. soleil du rayons Les tu contemples 


mx 1x st À phwcessntff,s 
PET an fi er; F = ch BREAK LNWA 
nipne n Berne pnw … D fes fé gp oi 
(LES) ous des Les âmes | avec en haut étant mon âme que soit manifestée 


«Que mon âme soït manifestée dans le ciel avec les âmes des dieux (4)» 


” (1) Nous donnerons brel textes égyptiens écrits de droite à gauche au en’ colonnes 
verticales, les signes disposés également de droite à gauche, cette direction des caractères 
étant la plus ordinaire dans les monuments originaux :il faudra donc lire dans le même sens 
les mots de la transcription copte et ceux de la traduction française. | 
(2) Rituel hiératique du Musée du Louvre, n°1, fol. 5. | 
(3) Papyrus funéraire d’Hathôr, Musée du Louvre. 
(4) Petit papyrus funéraire d’Harsiési, Musée du Louvre, ligne 6. 
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à K hiératique. 5: | rarement employée ôkme) ne 


un ÉNÉ TS Peut 
TYAOCTE NN NE YHP 
Les Polosté d'entre LES {fra ppés 
« Les vaincus faisant partie de la N ation des Polosté ou Pholosté.». 


3° UE (ne ou nf) groupe phonétique accru de la marque ordinaire 


du nombre pluriel, le chiffre trois ; hiératique 4% 


LES | NE dt LES NE up | LES ñ € FT 
7 | : | _ 

seigneurs NHBET <= (3) Ames. Bas chefs. Hp: 11 
(4) | (2) de nn. run 
de (M) | u nd) 

ITA) LT MN Celle À / 

demeure 90% vivantes. ETUNE) T G) partie ? H&IrTO L4 
de C3 nu pis du. > 

gloire. Pays. 

_ WPE 2 ciel ; NE A 9 ent. ONT- © 
AUX | Pa ee ps et 

: | a 

| "Ne D AUX és G Amour &IROFN LSY Â 
seigneurs nH$er . 9 | HE ER _— : | if te 
du | (nn) 4 véridique : g9g- ee — 

_ Nord ELOIT ÿ pe Seigneurs NH ET TAOTE EC 

et | (au) mn | 
o_. saps 2 mord. (n) t J dit Je 
AUX € FTO - ECAUIT ‘= 
D à ape D . 
AUX rs 

| T7 NE «ni ape — 

seigneurs nH8 er Ro) 4 AUX —— 
de TR . seigneurs nHber is | Ne af d 
l'Occident. meganr (des): (n) 4 1 = 
| contrées apHC,. Æ seigneurs nH$er ; # 

méridionales (du) | 0) | 


(r) Inscription du second pylône de Médinet-Habou. 
(2) Inscription de la grande salle d’Ibsamboul, paroi nord, colonne 26 à 27. 
(3) Manuscrit funéraire de Tentamoun, Cabinet des antiques. 


(4) Momme de Tentamoun, Musée du Louvre. 
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On a dù voir, par ces divers exemples, que les noms communs pré- 
cédés de l’article déterminatif pluriel, prennent Sade) à leur suite 
les marques ordinaires du nombre pluriel, soil is chiffre trois 41 


Li 


soit la terminaison © (or, er). Cette surabondance de déterminatifs est 
habituelle dans le système graphique égyptien. 
156. On a réuni dans le tableau suivant toutes les formes des articles 


déterminatifs. 


OU A.0 M0. LÉ Affixes \n.®, Le. 


ê | Le A . CZ. n.p, Le 
= EN L L TM, : Le. 
| K \Y KX IN . GS ZE |  vem, Le. 

PRE és | —" 1, 6, La: 
) ÿ ” 
RRR ï ‘à set, La 
: KL NES À FE La ne.ns, Les 
(/ KN VA x La ne.s0, Les. 
= | un ” 


| NE.NS, Les. 


$ IE. ARTICLES DÉMONSTRATIFS. 


157. Les articles démonstratifs de la langue copte ne sont, comme les 
articles déterminatfs, que de simpies transcriptions de ces mêmes 
articles employés dans les anciens textes hiéroglyphiques et hiérati- 


ques, ainsi que peut le démontrer le tableau suivant : 


46 


SR ETS SAS TE Te ie 
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a D 
sa | COPTE. us 
F. HIÉROGLYPHIQUE. F. HIÉRATIQUE. ne SIGNIFICATION. 
EN THANNS 24 | nes. rés, 141, as, Ce, celui-ci. 


Î 


AENUX î as Co où à 


u3%2, er id  . id. 


°N PINS UAFIRUNES 


oo qq 1 or 


à de. | 9 de | [TEL TE, Té. 641, Cette, celle-ci. 
2 : - . | | ° l - 

£ SA 1:22 tte2 id id.  ül 

E Lo | & wi 2 nef. fiat, ni, Èes ceux-ci. 
8 LE gun ci 


EUIE NU ff 12291232 fé) . . Ces, celles-ci. 


Ces articles , évidemment dérivés des articles determinatifs par l'ad- 
ditiou d'une simple voyelle, sont toujours préfires. Exemples : 
À . AMANS 
< | [7] TN 
NE M Mois ÆAET 
CTI Né ZXT EICTE  OTNOYT TA AL EI-IpE 


pasteurs étrangers ces parlent voici que(x). heure cErTE sisi de | 


& Voici que ces pasteurs LAN MAMAN sa Sas 
« ÉLTANSETS parlent et adres- ue 1 ‘rt 


«sent ces paroles sa majesie.» G} TEUNTSUNT fi CHXT EU)e nai 


sa majesté à ils disent paroles ces 


15€. Ces articles démonstratifs ne se rencontrent que dans les textes 
les plus soignés ‘on les trouve plus souvent dans les textes ordinaires 
sous la Line | as ll , OU SA , és, ai, ce, hiératique® f fps ou 
ou LE par abréviation ; comme dans ces passages du rituel fu- 
néraire: | 


ET TRE EE 


D ETES EN TS SEAT ME pure EL 


{ ) Grande salle d'Ibsamboul , inscription de la pero) nord. 


{a Même inscription. 


GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. VIL 188 


2 A D D. + l & GER 
g=—= & fail= <= 6 j # té 4£ O dieu 


«résidesdans | 


= "TC ALMA AAA LAS) __ «la demeure 
10 PARA E 
TZ Le Os ES + 84 À ds [ ŒÎ «des eaux, 7e 
| _ LSUIS AafFIVÉ 
WEPOK H&IOTOS  AÉHTNTENNOOT Du Ti HNTE 
_. ne set: & 
_ «toi! 


Li 


= el NE LATIN AÎfT «Re Sariestte nom de 


«ce serpent qui est 


Fa DIRES hi ns Me au Ch) «sur le sommet de fa 


emMonta one. 


vers toi Je suis arrivé la demeure de l'eau dans ceux dieu 6 


neqpañ + 8210 Tai 24  A«ATW Gi) 


estson nom Sati sur lui cELU le serpent et 
| r (le mont) } | 


La forme féminine de cette espèce d'article ou plutôt de ce pronom 
démonstratif est. EN l L hiératique 2 FES: , qui répond aux ar- 
ticles ou pronoms démonstratifs coptes Tai, o4i et TH,ou eH dans les 


COMpPOSÉS . 


æ & à œ. F | | 
4 13 F 34 : FES. 7 «Cette demeure qui 
«est dans la __— de 


EDP ZI fée À “Nour 


NTP-2p-KAD DA Tai «&HT 


(2) Noutéhir dans cerze la demeure 


Nous reviendrons sur cette modification des articles déni 
néons dans le jen Do des mots conjonctifs. 

159. Il existe aussi dans les textes égyptiens une série d'articles dé- 
imonstratifs qu'on rencontre plus habituellement que ceux dont on 
vient d'exposer les formes. Ces articles s'inscrivent toujours à la suite 


des noms et sont par conséquent affires, quoiqu'on düt, à la lecture, 


CE TE er 


ne nm Dr = 717 4 


10 Grand rituel funéraire hicratique, du Musée du Eouvre, n° x, fol. 24. (2) Idem. 


ET mm 


AT RSA TR qe qe reg EOmb Det acer 
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les prononcer avant le nom qu'ils déterminaient. Ces articles se pré- 
sentent sous les formes suivantes : 

27. El qu : hiératique 21 ce , cet, détermine les noms 


du genre masculin, nombre va | oo 
| $ tm 
ANA GG 5% RE ul 1 IT Ÿ 
NN uN TENMEIO ue! Oiph ppaignT naar NENTP 


cer édifice contemplez venez Derry qui résidez rod ô dieux 
dans 


« O dieux grands qui résidez dans Derry, venez et contemplez cet édifice (1).» 


A lo 7 154 45h je E. H 10% = 
nn 2o0T ii (1) TUE TETO  KCWTA(2). TN (D 2007 T2 8as 2 (copt. EM 


(5) 


CE Jour en de vérité un discours tuentends. decE jour la panégyrie dans 
O Le = Le eè 8 md 
(4) nph nn eg ovTuwn NH pu 21 egovon nsgre-20q fn XT 


dieu au pour ouvrir cETTE porte sur qui est CE e long serpent à il dit 


soleil 
© 4 Le À | ? : 
7 où IS. article employé dans le même cas que le précédent: 


8 no R Fée 0 


(5). Sins (N)H5 DAT na DÉRERAIDE d 


(de) cETTE demeure portes des  portiers Ô 


« O vous qui ouvrez les portes de cette demeure!» 


(1) Dédicaces du temple d'Amada en Nubie, architraves de la face méridionale. 
(2) Calendrier sacré sculpté sur les murailles du palais de Médinet-Habou. 
(3) Grand rituel funéraire hiératique, n° x, fol. 17; Musée du Louvre. 

(4) Parmi les inscriptions du sarcophage de basalte vert au. Musée du Louvre. 


(5) Parmi les inscriptions de l'édifice de droite, grande cour du temple de droite à Phile. 


{ 
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9 EATEFSe 


(G) corR Xoik 1 mérp ni ya 
le 2° jour de Choïac dans ce dieu de féte 


3 —, hiératique > où < à la suite des noms communs 


féminins au nombre singulier : en ou fi, cette. " 


ENT 1 DANS tt A0 | 
en Kég  nnogp MR we Sn. 


CETTE Comrée de bon tout le bois ainsi que 


« Ainsi que tout le bon bois de cette contrée (2}:. 


| e 
& = - = 6. (fn) Mmératique & ou Ge , variante de Îa 
précédénte, employée dans les mêmes cas : 
æ +R TRS E CY 
qe 2p NTP N ‘TN  SEET eye CRU 


seigneur ban: dieu du CETTE su ina pareillement faire placer 


3 fois gracieux 
«(IL est permis) d'ériger aussi CETTE chapelle consacrée au dieu Epi- 


phane très-gracieux, etc. » 


b° À Th, en, variante de la forme précédente, même signi- 


fication : 


. Fa # * « 
(@) Calendrier sacré, sculpté sur les colonnes du pronaos d’'Esné, quinconce de droite. 


(a ] Grande insçription du palais de Karnac, relative aux conquétes de Thouthmosis IF”, 
transporté au Musée du Louvre. É no 


(3) Inscription de Rosette, ligne 13; texte grec, ligne a. 
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| passe es Fa Sal 


nn - ATP COLLE an chp as 0 


ce - dieu élève ; ce tableau dans, cer déesse 


« Danses tableau, cette sat est repésénr ee. GP + 
ctée élevant ce is grand sur. ses. -Geux il “7 | RP 
«MAINS (>. _ r | 


HeCTOTÉ Di mac 
ses deux ii sur grand 
160. Les formes de cet article Étiiéasteatif à au nombre pluriel sont 
_ bien moins variées; on n'en compte que deux qui appartiennent aux 
deux genres indifféremment : 


| x° À B (en), bésiu + À ces, comme dans ces deux 


£] 
passages de l'inscription de Rosette : 
_ nr ag C3 
He 5 26 Ro SNS 


Gjennpka 2 mpnovf mB xeT.(2)covA covib en 2007 


ces panégyries dans pratiquées toutes les autres. Le xxx et le xviï ces jours 
choses. | 


_% RES: QT: , hiératique inf É EH (ETOT) ces, 
également pour les deux genres : 


VA) = = sel (Di en CR 


(5) éNOT LOT (&) GHOT CONS NEGTOOT 
COS COUT CRE CES singes quatre 


« Dane ces eaux. « Ces quatre singes». 


ARR E. 


(r) Tableau du tombeau de Rhamsèe V à BibanEl.-Molouk, légende erplicative. 
G@}£ Ligne 1r; tente 6ree; ligne 46. | Inscrintion de À | | 
(3} Ligne #13 texte grec, ligne 4o. j pion de D 
(4) Rituel funéraire, EL partie, chapitre 27 


(5) Rituel funéraire, EEK pertie. 


GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. VIL rê 
Le tableau suivant présente toutes les formes réunies des articles 


déterminatifs affires, des deux genres et des deux nombres : 


g | Du | 
2 | ü .6.M. 14 | nn, Ce, cet. 
: HS 46 05 yi4 Gta ri, Ce, cet 
B | | 5 
= . à | ou 4 nn, Ce, cet. 
Fo de ii 
| = —. | > < om, Cètte. | 
Et 6 - 20 | ÿ< ge nn, Cette | 
À <> _ . ra 
2 | | 1 6: 4 7m, Cette. 
fhehm. | gt A Di 
ë (s QD. Ai sf enn, Gés. : |. 
Ë auf . 24 . Ces... 
È Q=S; #1 j ne 
_ 419 

A! enor, Ces | 

à (QE: #1 


« ‘ 
ee ne nan, mg md à 


| 


Cette antique forme des tie démonstratifs n' a à point d'analogue con- 


plet dans la langue copte : c ‘est peut-être une forme primitive. tombée en 


désuétude oz 


 IIT. AnrTiCzes PossEssirs. 


161. Les articles s posseseifs de la langue boite, ré. où che, ‘T4 où 64 


et ñ&, dérivés, comme les articles démonstratifs, des articles détermi- 
* natifs par un simple changement de voyelles, -sont préfixes et site ‘oil 
rables, e tie qu'ils se joignent au rom de la personne où de 


l'objet qui possède, maïs déterminent seulement le genre et le nombre n 


de la personne ou de l'objet possédé. On peut donner à ces articles Le 
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nom d'articles possessifs vagues, par opposition à une autre série d'ar- 
ticles dont il'sera parlé dans un autre chapitre, lesquels font connaître 
à la fois le genre de l'objet possédé, celui de la personne ou de l'objet 
| qui possède et le nomibre de l’un et de l’autre. 

162. Lestextes ‘hiéroglyphiques ethiératiques renferment des exemples 
äe l'antique usage des articles possessifs vagues pour les deux genres. 

x° SH D :  hiératique ut Té. ou dé, le de: à Toÿ, 
ô rh, 0 dé celut qui appartient à : comme 1 ra » hiératique 
 EfE _ |» Mé4nOTN, ë voû Aupovos (le d Ammon) celut qui appartient 

à Armmon ; LAN , hiératique (24 , Tégwp ou hagtwp, celui 
qui appartient à Horus, & rod Qpos (le e dHorus ; D, do: hiérat. 
fé LE , TAHC!, à The Toudos, celut Es appartient à Isis, etc. Cet 
article . principalement dans la formation des nôms propres | 
dhddinée | 

2° Pad à : 5 |  hiérat , Te. ou 64, la de, à voù, ï 
LT 4 ré: comme Pr -d3 D : TEHCE, E4HC1, la d’Isis, % ri Éoudoe, 
celle qui appartient à Isis : 0 no NE ; Tañqpwecb, celle qui 
_ appartient à Néphérôthph (x). 
Cet article Dossessif ee singulier se présente souvent sous k: | 
forme de ET K,, ou $C hiératique A celle de l'article 
déterminatif, féminin, singulier. La contexture de la BRPASE et la signi- 
fication du nom que cet article précède, peuvent ee faire connaître 


si cet article remplit la fonction d'article possessif comme , par exemple, 


sans le noms propres de femmes ANS « TÉEUNT, TAÉËMENT u 


nn - 


=, 


( 1) Néphérôthph, l'un des nom: mystiques d'Osiris. 
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(celle qui appartient à l'occident); FRE NI TépH, C&PH, THARI, 


4 vob HAov, celle qui appartient à Phré ou Phri, le dieu soleil ; 


x CR Er 0 | … - 
sk D À » TAHCE, CAHCE, THaësé ou THaïsE , à rüs lauoc, celle qui 


appartient à Isis. | ; 
5° L'article possessif vague féminin singulier s'exprime aussi par le 
simple caractère | », T Ou 6, qui peut être une abréviation de 
| ——! ,'T4 ou 64 : À ÆS S | E&AUOTN, à voi Ajuenes celle 
mm Zi ? AU Pis 2. 


qui appartient à Ammon, TuaamouN, nom propre de femme dont 


) (l ET nest quune variante symbolique ; | Ÿ _eenork, 4 


| rod xpôcov, celle de l'or, THanous, etc. | 

| 4° Le signe pre A qui, pour l'ordinaire, représente figurative- 
ment l'idée ciel, 6, et qu'on voit parfois employé abusivement pour 
exprimer l'article déterminatif masculin singulier 1 ou ne, exemples : 


FA Le) ; NNIQ, copte TINIJE, LE souffle ; Sr nés: , l'esprit, 


l'âme (1), semblerait, dans une foule de titres ou de qualifications sa- 


cerdotales et politiques, devoir être considéré comme article A 
vague masculin Tré. ou ge | 
R ST 
a Dr | 
£ ? nu: =°[f 1 À 
NNENTTP NCOTTN DIHINGAROTIE fn SNGPTIHVE Le} TéTYHOTEI TOTHÉ 


des dieux roi la demeure dedes temples Le DES ÉCRITURES LE de le prêtre 
D d'Ammonra | l'autel 


C'est-à-dire : « Le prêtre chargé de l'autel et des écritures des temples 


de la demeure d'Amioüra roi dés dieux (Thèbes) (2). 


(1) Litanies de Chnouphis, inscrites sur les colonnes du pronaos d'Esné. 


(2) Titres du noramé Aménôthph, dont la momie existe au Musée du Louvre. 


45 


0 
SL à D 2 A qq 
qq qe, 
E : Lt Sul s = = ; or EE on, mme + + + + 


quables des hypogées d'Eléthya. 
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== 


AN = pr TT 
= ‘ | EL «a. 
pHac (nnTro ni n  narerse 


__ Rhamosi du monde, seigneur nu Le pe l'arc 

C'est-à-dire : «Le crancé de l'are du roë, Rhamosis (1), . 
163. Mais il est bien plus naturel de penser que le caractère == 
pourrait être ici l'antique forme toute symbolique de la préposition 


sur, exprimant en général un rapport de supériorité ou de suprématie : 


ce signe qui, d'abord, servit de déterminatif à la préposition gpat, sur, 


:  … co? A is 

aie dessus de, rendue phonétiquement <> »putétre employé cormimé 
se e Lo | 

nom commun à la place e la préposition entière << et sionifier 
==] 

supérieur, celui gui est au dessus , celui qui ; dirige , Le chargé , Le sur- | 

intendant. C'est Là ce que semblent démontrer le nom propre d'homme | 

KZ — $ Pehraï , et surtout ses variantes 9 Ne Ére 


SR 
R$ = 


NE pe &, 30 > Ke , qu'on lit sous ces différentes formes dans 


e 


les inscriptions du res de ce personnage, l'un des plus reimar- 


| | 
Les nombreuses qualifications ayant le caractère | = pour 


initiale, peuvent done être régülièrement traduites de la manière suis 


vante : 
ED ot Éd _ 
X  Llgparneqerugip, Le SUrÉREUR des porte-er= 
BD | . 2 CERSOErS. 


ss LP ovab 2pas ruyon »  Zeprétre cHARGÉ de l'autel. 
1 | | Lgpés-corrnkAagT, Le CHARGÉ de la coiffure des 


{z) Stèle du Musée égyptien de Berlin, 
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Mb Lovak gpas TAAMEHONI, Le prêtre crAncé du lieu de 
è ). * F2 l'autel où au sanciuaire. 

= [= | Igpas ne CWME (22) pen LE cHarcé des registres A7 

ï [I LE EALCI FH TAC tribunal de justice (le 

sf = 2 | ? 
| Tr _ gréffier du trisunal). 
Re, LE C3: [lopes UWOT 1 Hi Le cHarcé de l'eau, à Thè- 
1 di éuO0TT, | sud intendant des eaux). 

F4 Ilgpas-oAt-uaug, Le chargé du pesage (Vin- 

à=ATA | | tendant des poids et me 

| sures). 


4 Enfin le groupe GO , Ot ou 5 » 9, hiératique LA , 1e | 
(4), répond exactement dans toutes les circonstances à l'article pos- 
sessif vague, pluriel, commun, du copte fé, qui n'en est qu'une simple 


chsauk sais Cet article équivaut aux expressions grecques oi co, dl 


| The, où Toy, ai ro, ai Tic, ai Tûv, CEUX OU celles qui L.; chaos à : CURE 


_ ow celles appartenant à. Exemples : 


KR 7 6 Qi 


x) Gorcpe pi na . mi  gfhes 2 


(copte eu) 
a oisies la demeure APrAnTENANT outes les panegyries dans | 


À 


pour «Dans toutes les panégyriés de la demeure d'Osiris ». 


QD 7 ET 


(e)ñpe © ne  neovak 
«Les prêtres du temple». .  ‘ temple APPARTENANT (es prêtres 


{2} Grande stèle funéraire du Musée de Turin. 


(2) Fragment d'une statue de basalte vert : Musée de Turin. 


ne." SN NE de nnaf. dre ae eu 
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«Aux prêtres de la ue | | 
hauteet de la basse AA af Tr _ Ÿ | ANAANA 
Égypte». | | RE n 


(1) TCANEUQNT (aTW)TCApHC né neovHB n 


La partie sep-(et) la partie Ki apéel à prêtres aux 
tentrionale dans 


if Ka né De _NEXICE TKADNNOTSS H& NEPTHTE pu 
OHpr | 

-outes les con- ve des chefs les en- la terre du Sy- Appar- les temples dans 

| trées Jants comore TENANT A | 


c'est-à-dire : « Dans les temples de l'Égypte». «Les enfants des chefs de 


tous les pays ». 


164. On trouvera une seconde et importante série d'articles possessifs 


dans un autre chapitre. Nous terminerons celui-ci par le tableau ge- 


néral des articles possessifs vagues. 


5, 4 a) | | J4 na.pa, 3  Toÿ, Ô TAG: 0 
| 7 0 Tv. 


LD - pan | pu 
TOY. 


ak K | N À à Ta, Idem. 
| | | f _ @4, Idem. 


Sl:61: 0. Z. na, oÙ Toù où The où 
| f, ! ? [Le rüv, ai ro, ai 
TAG, Al Tv. 


(x) Inscription de Rosette, ligne 5; texte grec : lepeiar rüv xarà rèv yépav iepüv, ligne 36. 
(2) Idem, ligne 11, texte grec, ligne 48. 
(3) Tombear du prince d'Éthiopie, ( res li $) a Kourna. 


LEA 
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| KAPPOATS DES NOMS. :  . 


165. Ce qu'on à éntend rigoureusement par déclinaison dans les langues | 
sanskrite, grecque et latine, n'exista jamais dañs la langue des RP | 
: Égyptiens; Varron l'avait déja fait observer dans le Vire livre de son 

Traité de la langue latins. Dans les langues précitées, ; “des a cas ou dé 
sinences déterminent la nature du rapport dans lequel un nom se trouve 

avec d'autres parties du discours. La langue égyptienne supplée a la | 
déclinaison soit par Ja place que le nom occupe das la disposition ou 
l'arrangement des parties de la phrase, soit par une e série Vs e préposi- 


tions remplissant le même rôle que les désinences ou cas. : 


A. . Noït sujet de Le P de ia . 


166. Tout nom nominat ÿ ou sujet de la spreposition s se place ordinaire- 
mént avant le verbe et tous ses compléments, soit “que le verbe porte 


les marques da temps et de ls: personne : 


Enen TL A au, 

à FR 1 AT 1 j' LL 7 e > 

TENTE cuwy F ui CHAT. _NNEKAZ  NEUWHPI 
sa majesté glori vf ant. en. dirent… du contrées LES CHEFS 


ù Les chefs du paÿs: {odnfis) dirent en sain honveur à sa majesté (1); 


mm 


(1) le historiques du palais de Karnae, conquêtes de Ménéphtah Ie, 
| | L 
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À fun 572 pps ire 
À ma8s ro ee 2 FE 


ën amb(20q)  HAGCURp. TEJRAA  DPAIBHT  O( TP) 


par Apoplas a fait frapper ‘sa Bari résidant dans 1e DIEU THO 


«Le dieu Tho, qui réside Sr sa barque | 0 & 3. 
«sainte, fit frapper le serpent Apophis par Î La +61 41 
: “les énfants mâles du dieu Saturne dc à 7 À lo L'EN 


& CHV-NTP AICET DWOTT 
;du dieu sEv Les dis mâles 
ET que les : marques de temps « et de personne soient totalement 
. oMmIsés, le sujet exprimé faisant connaître la personne et tle nombre du | 
verbe, supposé dans | ce cas au temps présent : 


THINAUOTR M Ann EIpE TCOTTN NTALEAOTEHNPH To NaHÂ 


Thèbes dans des cons- fait roi le soleil stabili- bial sel- 
tructions L teur de justice nn gneur 


a Le roi seigneur des deux parties de l'Ég gypte, soleil stabiliteur dé 


«justice, fait ériger des monuments dans la demeure d'Ammon 
: (Thèbes) » (2). | 

(ON Tous 555 > + 
242n200r naq À ook nneGeer nn aun nrve 


un grand nom- à lui donne des 2 mondes destrônes seigneur AMMON LE PÈRE 
bre de Jours 


(x Grand rituel funéraire biéralique du Musée du Louvre, n° 1, fol. 18. 
(a) Dédicace de la salle hypostyle de Karnac par De Ier. 
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« Le père Ammon, seigneur di 


«trônes des deux mondes, lui —, BE Ru 


« accorde une longue te EE  ——— 


« augmente sa vigilance - afin nn: CWOTTN FA Epic éhee | 
«qu il gouverne l'univers en- 


«tier (1 . ‘Aout gouverner pour. sa vigilance agrandit 


«Le dieu Phtah te ES eo Us << L j° | 


« rend la faculté de 


| mis wi (2) " no "ae — PB. | LA PE 2. 
oo | nexqhT À (gang +  wmreg 
(tone à dssouÿles donne var 


167. Toutefois, dans certaines occasions, le verbe précède le sujet de 


la proposition ; mais k dit la contexture de la phrase est telle que ce 


déplacement n enteine avec lui à aucune obscurité; on en jugera par les 


up suivants : : 


MER 28 copt. ou ag Cor (KZ - yaps 
ta puissance (étant) dans le pays de Kousch et pays de Schart 
c'est-à-dire : | | 

Le Pb ie de r'Égypte se ré- ' ET = . | 
«jouissent parce que l'Arabie et l'Éthio- | To: pe & | eTpayi 


LE sont soumises à ton pouvoir (3)2. 


LES DEUX PARTIES (sont) D és 
DE L ÉGYPTE 


a 1% SES Zi Louartza 
ES À $E LL OM Fin 


pr ue ride TERUET.  MACTUWURK  Ovcipe put 


da région pure dans NatPHÉ TA MÈRE @ enfanté toi Ostriris oh! 


(1) Inscription de la statue de Rhamsès le Grand, au Musée de Turin. 
(2) Grand rituel hiératique n° 1, Musée du Louvre, fol. 29, Tanientations dsis. 


(3) Légendes des bas-reliefs relatifs aux conquêtes de Rhamsès II, à Beit-Oualy. 


= NV rm os que An Le je Gt N'a dd / MS RS M LÉ ne 


DE REA US ee à 24 ee 
: à L2 " ne ” 


agé GRAMMAIRE. ÉCYPTIENNE, 0 car, VI. 


«O Osiris! ta mère dr AE t'a enfanté dant la région de paret (1) ». 


Horus fait game 
«frapper tés enne- LUE Go 
«mis (a) | RE 


Chaque jean en te L 2# 4 2e) 


AY 1 


Ds. 


A à Henwagre: gwp MERCI. . CYWp 


chaque jour tes ennemis Honus TON FILS 8 fai frapper 


sd 1 Le LE 


« H | 3 C2] 
ri “ch A tt aR 74 pr 
: HGYXUW  ZWP YU 


leurs têtes Horus coupe 
8. Noms en construction. 


168. Lorsque deux noms sont en construction, on les trouve fort 


souvent apposés sans aucune marque de rapport, ; inais alors le terme 


‘antlolent press le terme. ponts nas 


Phtah le seigneur DE [reg nnH& GÜnwnh NN L _— £ ge | 


la vie pu monde. | (mmro, 


Horus fils D'Isis et &twp Ci (N)HCE, ci 1) 

D'Osiris.  OTCIPE, ” ch9 À | 
Les dieux enfants ne HENTP AUGET - (fi 

_— | nTpe, 5 © à 22 {Ai F [ [ 
Le ; jour de naïssance | ngorauce G) ii D ° 

pu dieu gracieux. og p, | à Pi 


169. En suivant la tendance naturelle : a l Téstne hiéroghyplique, de | 


grouper les signes d manière à simuler de véritables tableaux, les hié- 


(1) Grand rituel Énéraite. n° 1, Musée du Lôuvre, Lamentations d'Isis, fol. 29: 


(2) Idem, fol. 29. (3) Idem, Rituel, fol. 18. 
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rogrammates se plaisaient quelquefois à composér un seul tout de 
deux noms en rapport, lorsque ces noms pouvaient êtré exprimés par 


dés caractères figuratifs : ainsi l'image du dieu sa … Phré (le 


Soleil), caractérisé par sa tête d'épervier surmontée du disque en- 


touré de l'urœus ou aspic, et tenant dans sa main un @! symbolique, 


“remplace dans quelques inscriptions Le titre D A q nêa À h: 


nph TP, l'œil du dieu soleil; commun à nr déesses du premier 
ordre: | oo | | 

| _ bé Æ Re * 
Meg (njrne ne nêea(n) np ie ne& . 262WPp 


remplissant du ciel are l "œil du soie de l'hémisphère dame l ’ainee Honetl 
| inférieur 


«La ds Hathôr (Vénus) ds la 
souveraine de l'hémisphère inférieur, ÉD — _— 
; cl œildu dieu soleil, remplissant le ciel HECHOp M TO (rs) TTIG 
«et le monde terrestre de ses bienfaits 


«(ou de ses beautés) (1)». .ses bienfaits de le ns (et) Le ciel 


l . 
Lames | 


En général on n'omettaît ainsi cette marque de rapport, que dans 


les textes hiéroglyphiques ; on la trouve toujours exprimée dans les 


manuscrits hiératiques. 


170. Mais dans tous les textes très-soignés, en caractères biécgtypbt | 


ques, les deux noms en construction sont presque toujours séparés par 
des prépositions qui remplacent ainsi le cas génitif du grec et du latin. 
Les prépositions usitées en pareille circonstance présentent beaucoup 
de variété dans leur forme: en voici la série entière : 


1° La préposition AW , linéaire mm . —, hiératique —— , 


(r) Inscription sur une colonne du pronaos du temple d'Hathôr à Dendéra. 


5o 


RO dt men cu eur + age em en nice @n 


Fitocris 
we . À 
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(5), dont la préposition copte # ou # m'est qu'une trenscription : : 


CRT M + nome 


{()Teqgne nr THE M TFOUNE (1) 2pS 900% nm ny. 


Sa sa femme DE {a mère DE [2 sœur Ainsi que le dd pe la g 


D it LL marp Hop. 
DE m,. ——. |  dediet gracieur 3 F 

: de ne LL: DRE | 
HeTeywne Le nés | } le soleil | 
Pétéchons Lu _ grand Ce | : M 

SE | br DE » . 

_ RACE : | _ DE ne RARE 3 un” : 
Ré il Ke | s* l'Egypte. . ea 
PR ee : te(4 HO08 . | 

". Es ape mn, eue :$. | 
Know ef neTgapes [l # ie | 
| | a | DES PS, 

HETO — 


cotées (ngies) 2 724 
si Æ 


 . fs | | toutes (à): 

; 4 a | 

LS & dé F0 Æ 
CHE PT H  yHY ACNTDS #  HUADS Ovorpe sFFOt} 


© Sév son père DE né 5 dieux DES laine Osiris LUI 


2° La Us / (51) homophône de la pas usitée prine 
cipalement dans les inscriptions hiérogiyphiques des temps postérieurs 


à la conquête de l'Égypte par les Perses : 


(1) insoription de Rosette, texte biéroglyphique, ligne mn texte grec, 40 (acane). 
(a) Movument funéraire du Musée de Naples. | 


( (3) ) « Le dieu gracieux qui est le soleil de l'Égypte et la lune de toutes les contrées étrangères ». 
itres des Pharaons: inscriptions historiques de Karnac. 

(4) Titres des Pharaons, Idem. - | | 
- €5) Nomet filiation d'un défunt; manuscrit funéraire du Musée de Turin. 


(6) Kituel funéraire, 29 partie, svction 6. 
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MV # ES PV 
> 
(2) HICOTTN fs ITONTH (1) 2p. TITTP HN  ITTOYWT 
TOË Du l'image | our dieu Du la statue 
RFA <FV5<$ 
{4) ep. DNTP 1 OTHÉ (3) 2p naTp n . Geer 
_: Épiphane dieu Du prêtre | Épiphane dieu pu cette chapelle 
ae 
_  LÉSRE Le à 4 
(5) TUE 1 à ee  np#h fn | pur noqp  RHx 


a déesse Mo uth DE nourrisson dieu Phreé nu és bienfaisant épervier 


€ 


3e La préposition © .© ;,linéaire D (n), homéphône des précé- 
dentes, fut surtout employée dans les textes composés sous les Lagides 


et sous les empereurs : 


Ares RCE dit © Sç Ah 


(6) 2Wp n covrnTaarT nOFCIpE TANT EUNT FH COTTN TOUL HCG 


Horus D royale mère d’'Osiris la majesté DE la à ‘ss épouse Isis . 


(8) sh s N Tobh 28 + Y 


ssuernsp nn 86H06 n nov Ovciperge ni Hp TEUWOT JUIN 


ka divine mère DE l épervier d'or .Osiris père Du le a titre ho-il prend 
| norifique 


(1) Inscription de Rosette, ligne 8; texte grec, ligne 45. 
(2) Idem, ligne 6; texte grec, ligne 58. | 
(3) Idem, ligne 13; texte grec, ligne 52. 

(4) idem, ligne 13; texte grec; ligne 5x. 


(5) Inscriptions des coines du pronaos d'Onbos, titre du dieu Haroëri. 


(6) Inscription de la frise du temple d'Hathôr, à à Philæ. 


(7) Légende d’un bas-relief représentant le couronnement d'Horus ; édifice de l’ouest à Philæ. 


(8) Temple d'Hathôr, à Philæ. 
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ne On exprimait aussi la préposition x de , par l'image d'un cro- 
codile Gr ; je n'ai observé cette forme, tout à fait abusive, 
que dans les inscriptions qui décorent le grand pronaos d'Esné, où le 


crocodile est employé se __—— phonétique . 


nn CL 
() 2AT-FQ6 | à (n) nu TWHPI HHe 


4 demeure er pphonsdé DE des Aînés l'ainée Neïth 
—4— . | 
O05 7 F4 op 

-(2) ce. | E NER TUHPI NO! 


Sné (Esné) ‘DE dame, lainée, Menhi 


5° La préposition copte & ou 2, qui se place entre lés noms en 

construction, est habituellement représentée dans les textes hiérogly- 

phiques et hiératiques par le caractère phonétique NS (x), ou par 

sa variante S et ses _—— = tt L. user”. 33 
ON EE ra ur + 2& 4 
THE A HNEPUOT Né OVUWUN 4aTW 


Ciel. Du les pôrtes a moi r et 


FAP A? 5 var AÂTS AT 


EgHr 2 yo 2 YO | BANDE A wo 


4) bœufs DE beaucoup, ci DE beaucoup, Pains DE beaucoup il donne | 


(x) Inscriptions des colonnes du pronaos du grand temple d'Esné. 
(2) Zdem, Ibidem. a | 
(5) Petit papyrus fées de Pétaménoph, au cabinet des M de la Biblioth. royale, 


(4) Stèles funéraires; passèm. 
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. ER À Lil os SD = 000 is 
() MAO A (ngnear ua gx on  (nonear ma 


eau. . + ee vases _ don; liqueur DE de vases don 
L'euyhonie a réplé .. les livres coptes l'emploi des prépositions 1 
etat placées entre deux noms en construction : la lettre initiale du 
nom conséquent appelle plutôt l’une que l'autre pour plus d'har- 


 monie dans la prononciation. Mais cette règle d'euphonie n'est pas ri- 


goureusement observée dans les textes hiéroglyphiques; comme, par 


exemple, dans le titre  d un bas-relief de la ji du grand temple 


d'Ibsamboul : É L nn ho . 
ue mé CE jus 1 A na 
ue de vérité seigneur au la vérite (2) pe dm 


On prononçait très-probablement nua n Tue unnn8 n-rue ps : 


et c'est ainsi que cette phrase serait orthographiée dans un livre 


copte. 
6° Enfin la préposition AE au , hiératique _ 
(NT), si fréquemment employée dans les textes coptes sous la forme 


identique. INT. 


Du À 


(1) Grande stèle funéraire du Louvre. 
(a) Le bas-relief représente Rhamsès-le-Grand offrant une image de la déesse vérité au dieu 


Phré, le dieu soleil. 


171. Dans les textes égyptiens antiques, les noms exprimant le terme 


seraient placés au cas datif, sont d'ordinaire précédés de la préposition 
AAA, OÙ C/ hiératique —— ; dont la préposition copte ff, em- 


ployée dans les mêmes circonstances, n'est qu ‘une simple transcription. 


_ (1) Rituel funéraire, 2° partie, chapitre V.. 
_ (a) Rituel gravé dans la Description de l'Égypte, A. vol, ui, 3 75, col. 71. 


sa (copt. 24, DEA) F- 
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TOH æ KAOGOUKOÀG,T. Où 
commencement _ e— _ dans 
TE le lit funèbre | ( | TEPTE 
du 4 — PK Le temple 
GHUIE <= fT6 mL | 
üvre | © DE | NTE 
. Orcipe Fa Cl | 
fNTE | AMAMN p6 . Ê ï DE 
Osiris. _ANOTT 
DE : | k (3) Anubis. 
_Linrfewor  , Moi. 4 À 
l’adoration | Je fils Le | saCe. 
A TIPH-ATP D derrière 
| O DE 5 | | 
_ du dieu soleil (; TCUNE TY ruanñorTeé 
OL . MA Sur SÉ Le sanctuaire 
za (copte gu) MTS Æ hre. 
| DE | 
dans mA Tuer fÈ DE | 
ERNT-K4Z FSN) la mère WW Ovrcipe 
ai = | ni. | 
l'A ment (région): NTE —s" Osiris 
DE PE 
requer PE 
(5) sa mère. (4) 


C. Du nom terme de FPaction. 


(3) Idem, pl. 75, col. 1. 


(4) Inscription du grand hypogée d'Éléthya. | 
(5) Tombcau de Ménéphtah III, 1* corridor. 


d'une action, c'est-à-dire ceux qui, dans les langues à désinences, 
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= LVÈ) — & SE € 
— A8 <E2 = 26 TE jf 


| 


TAWOT TADUUKEP NM  DéN OEIK ñagpf DO 


A de l'eau; ma faim A des pains ü a PM] et 


LA — ILE EE 
GHNIN — JALS ES 


Né 2 HOT NH  pgénpéwc na oke 
(n) ma nudité A des habits: ma soif 
D un Le 
it tt «a pm Île AA ju MMM. 0 e 7e D. 


{a) (mpunkaÀ N TOP Oh Grne) snek nn (Gin) epe cf 
du soleil l'œil A L aspic (reine) du ciel la dame 4 offrande de parfans 
æ 28 — 
ft fl re en À 541 Due, pen Da 
| Orups n ovH& nOGp US ge Cf 


Osiris A purifié biens tous - Les- autres S La ils -donnent 


À défaut de ces prépositions, on plaçait aussi devant le nom expri- 


mant le terme d'une action, Ja préposition D hiératique =; 


ta ou a P) identique : avec les prépositions 5 et + des langues hébraïque 


et arabe (voir le chapitre des prépositians). 


D. Du nom complément direct. h 


172. Tout nom complément direct d'un verbese place immédiatement 
après le verbe ou après le complément indirect qui lui-même suit le 


n : 


(1) Rituel hiéroglyph. publié dans la Description de l'Égypte, A. vol. Il, pl. 7; col. 7, 


5 et 6; et Rituel hiératique n° 5, Musée du Louvre, chapitre correspondant. 
(2) Tombeau de Poéri à Thèbes : adoration à la déesse Bascht. 


(3) Tableau peint sur bois, Musée de Turin. 
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TZ I en ©, pe > 
[11 x l'af D "TR = LE Â " 9 
suf HEA as nauup gspaTre  AX AX-RAD Es -(requrs- 
ns) 
(5. tous ses obstinés a frappé supérieur le Pays du Loc dans venue sa ne . 
dan 


À Eu D TE 
RE TT ANA 
pnusuno  MKGu © RDS YU ent. 


les barbares afin pes tu mettes en di site frappe la harpe à toinous donnons 


4 © 
{a) 2 € 
OMR ke na 


entière la terre de 


_E. Du nom complement indirect. 


173. Certaines prépositions précédant les noms tiennent lieu ; dans 
les textes hiéroglyphiques aussi bien que dans les livres coptes, du cas 
_ablati f des langues à à terminaisons ; on emploie habituellement : 


x La préposition N éntque Ÿ, dans le sens de notre nr 


| position en. Exemple : 


ose À “ti. 


Don sis D UNE A Hp xHpeR 


granit rose e de pierre EN considérables deux obélisques 
(principaux) 


Ou dans le sens de notre préposition par; comme dans les exemples qui 


suivent : 


À 


(1) Inscription du Pharaon Aménophis IE, sanctuaire d'Amada. 
(2) Tascription de l’un des bas-reliefs du grand temple d’Ibsamboul. 
(3) Obélisque de Lougsor (celui qui est resté en place). 


GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. VII. 205 


1 j LE At D 3 28 55% 
4 À. . SR À At Æ | < 


| neTpw - 21 TEXU NET-uaLyx ETS TECUWTA H16T-R4À 1 TEMEIO 


bcuabe PAR {LU parles ; j tes oreilles PAR tas entends; tes yeux pAR tu vois 


aLS À 1É 1 ST «y zit 2? PE 


_ mEqRAA LL TICAMITECH ÎTICETTIE (eme NETPET À Le 


son œil PAR la région (et) la à tuminant tes jambes par tu marches 


d'en bas  d’enhaut 


Era T Faux 


| ew 1 (8aN)ToruT nork, (artw)2eT x Rppt-(0T) 


> IVOIre. EN des ‘statues ,en or et ds is EN un char 


oo A S2E 


..MAUTWNE er ui  pBnip(oan) 


toute sorte de EN  descolliers 


| pierreries 
_. 2° La préposition | = ; homophône d de La précédente Vi 


| his le sens de notre préposition par : 


ro |nencowrné - |  nepaye LL  KkHuG CT ncoïsn és: 


ses attributions royales 2 PAR joies en l'Égypte donne de: roË 


(met) 
C 'est-à-dire: « Le règne du: roi a a répandu la joie dns la terre d'É Égypte », 
096 = Te oo ÿ Des 
SENUN 21 TENTE NTUOTPH (WE THINAUN  CO&K(ET) 


des monuments PAR ciel du la montagne comme Thèbes celui qui décoré 
CF à solaire 


(1) Petit manuscrit funéraire d'Hathôr. 
(a) Titre d'Ammon, inscription du torse Borgia, Musée de Naples. 
(3) Tombeau de Kourne : inscription suivie de l’image des objets y mentionnés. 


(4) Inscriptions historiques de Beit-Qualy. 
| | | | . 5s 


CN EEE 


2106 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. VII. 


| msqnmfe 2 TO cu near 
es doigts par le mondé il fait tenir en équilibre considérables 


3° Enfin la préposition Lu l et toutes ses variantes À ÀY et 
6 (en), qui répond soit à Îa préposition copte en ou ff, soit, par 

è ° _ : | < | | L | | : _. | | 
abréviation, aux prépositions e$oùgEN, choâben, EROAgU, usitées 


dans la langue copte pour remplacer le eas ablatif du grec et du latin : 
LA EN | 2 + 
Ta \& 1 Rv NS be ne 


Fneênt —. # nb nées EN np rrfeuwcr 


dame de maison £ Oséris de vivante éme par au dieu Phré glorification 


6 = EL wo & € Vos “JE 


ARRI-G VIEGTYE 6 ARGI-G  TIEUCI EN .SNTEUOTN 
pa l'aime son PAR pue l'aime son fs PAR 


ABS à aus ess . SELS _negoon EN Aai-c F TeCiET EN 
qui l'aime se sœur PAR Gui l'aime son frère PAR .qui l'aime sa mère pan . 
_ Cette nréposition € est d'ur usage très-fréquent dans les. textés hiéro- 
elyphiques de tous les èges. et dans les textes htératiques où elle se 


-OûE us À né 
produit sous la forme de # ou f | 


(x) Gbélisques de Louqsor. 


fe) Inscniption du temvle d'Edfou, relative au dieu Haëi. 


(8 à 8) Formule dédicatire des stèles Res et des inscriptions qui accompagnent les 


statuettes funéraires. 
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CHAPITRE IX 


DES MOTS ET DES SIGNES QUI SÉRVENT A LA NUMÉRATION. 


174... Les nations civilisées de l'Europe, à l'exemple des peuplés asia- 
tiques, ont adopté et consacré pour la notation d'une certaine série 
d'idées ; celles de nombre et de quantité, des signes qui ne se rattachent 


point au système suivi pour la notation des autres idées exprimées par 


les mots de leur langue parlée. Les signes de nombre, ou. chiffres, n'ont: 


aucune sorte de rapport avec ies sons articulés par lesquels on rappelle 
l'idée de ces mêmes nombres, car leur rafure 8 ‘éloigne entièrement de 
_ celle des lettres. Nos écritures européennes ‘admettent done pour  J'ex- 
. pression des idées de sombre, des signes tout à fait étrangers au prin- 
cipe fondamental de ces écritures. | | . 
Les chiffres primitifs des Egyptiens participent au contraire à la 
nature générale de leur système graphique, et les différéntes notations 
de nombres rentrent sans effort dans l'une des trois méthodes au 
moyen desquelles les écritures égyptiennes procédaient à la représen- 


tation des. idées. 


Les numératifs, où noms de nombres égyptiens, se divisent en: ordé: 


naur et en cardinaux; ceux-ci servent à déterminer la quantité des. 


objets; les premiers à fixer l'ordre relatif d'un op par rapport à d'autres 


abjets de la même espèce 


D D mm qe mo qe mt t-on 
qu 


NE Re She ang Pt ge Se ce nt dm 
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ÇE*. Nuxérarirs CARDINAUX. 
À. Nombres exprimant les unités. 


75. Par le seul effet de la richesse des moyens dont pouvait disposer à à 


. son choix le système graphique égyptien, il devint facultatif d’ exprimer 


- és nombres cardinaux par trois. méthodes différentes. 


Dès l'origine, Jorsque Je système. graphique en était à ses premiers | 


essais, et que le nombre : à noter ne dépassait pointe certaines limites, on 


‘a pu se contenter d'exprimer le nombre des ébjets par la duplication, 


la triplication, et ainsi de suite, de l'image méme d'un 6bjet de l'espèce, 


ou du caractère symbolique destiné à en rappeler l'idée. C'était, en 


quelque sorte, ; procéder par. la méthode figurative. Des textes Riérogly- 


phiques, appartenant à dés époques bien éloignées des temps primitifs, 


conservent même des traces de cette méthode, bien -réconnaissable 


d'ailleurs dans certaines formes adoptées pour exprimer le duel et le 
pluriel des noms (r). Ainsi, dans les inscriptions qui ‘décorent le 


_ sanctuaire en grès placé à l'extrémité du palais de Karnac, on remarque, 


par exemple, l'initiale suivante : 


Sbhhe) + = FFPPEPFEES A ri 


REP ETRAR Near NE ul 6 _XET de 


| ) Thèbes résidant grands NEUF DIEUX les autres sidi) par discours 


dans laquelle. où. à répété neuf fois LL caractère : dieu, pour ex- 


primer le nombre des grandes divinités qui, jointes aux trois membres 


de la triade thébaine 4mon-Ra, Mouth et Chons, camplétaierit le : 


(x) Voir chapitre XI, 1”, 1°, et ne, r°. 
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_ nombre douze, celui des douze dieux adorés dans la vieille capitale des 
| Pharaons : on fera une remarque semblable en examinant la phrase sui- 
| vante, extraite d'une prière adressée par Ptolémée Philométor au dieu 
Harhat, et sculptée intérieurement sur le jambage gauche du pylône 
d'Edfon : 


+ SE À a 18 ? 


a 


Ka _ fi TeTTE6. nerpaT Dape To. Trek D ‘TIME 


Cane. * 


la contrée des 9 arcs, tes pieds sous R monde, ta tête ts sur le ciel 
pet bDape. TUUT 


| tes sandales sous (est) stupéfaite 


Le caractère neTTe, ou ir, === arc, qui exprime symbolique- 


ment les nations barbares » principalement celles de la Libye (les NIP&IAT | 


des livres coptes), ; a a été répété neuf fois pour exprimer le nombre même 


de ces nations que comptait probablement la géographie primitive de 


F Égypte. 


Mais les exemples de cette décédé sont assez rares dans les 


textes, et ne peuvent être considérés * Lu comrne des ads repro- L 


| duits dis l'écriture par la corruption du g goût, surtout à l'époque de 
| la domination des Grecs et des Romains. 

176. On pouvait, en second lieu, ‘au moyen des caractères phoné:- 
| ni exprimer le son des mots qui, dans la langue égyptienne parlée, 


- servaient à à rappeler 1 idées de nombre : 


OVE, un...  . WOMNT, trois. 


CHAT, deux. QTOOT, quatre. 


DUT nee em nn sp nee me ns re os cree ce ue me 


cs 
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or,  cng. WuoOTN, huit, 
COOT, SE. ic, neuf. 
CU, 7 ; NT, dix. 


Mais les. textes hiéroglyphiques ne m'ont offert que bien peu 
d' exemples de la notation des noms de sombre par cette méthode toute 
Pr je citerai seulement : ici les groupes phonétiques : | 


1 rt, ( ro), né qroov, Le sine le nombre quatre 


dans le passage suivant : 


MMS RIT AE md L 2 


HONOTOTI CH-OVTC HCNNTP {7007 neGBos 
Leurs chaudières “oütiennent de leur deu QUATRE les bras 


Le: est-à-dire a Les “quatre bras de leur dieu soutiennent leurs chau- 


| dièrés » (.. 


| “Au lieu de LE V , on trouve parfois ni (ag): c'est encore 
da forme gi aATE , qui existe dans certains noms composés: 
; | mm X + | pe | : 


Tis Q = 


(a). ( ‘TRS 148 n gToor At  Hpi TPH 


du ciel régions | les QUATRE dans | principal soleil femelle) 


| 2 (ou) ou NS à (cqw), copte céyq, qui Signife Sept; em- 


ployé dans le passage suivant du rituel funéraire (): 


Gr) Inscriptions explicatives des bas-reliefs dû toinheau de ur Vs. représentant les 


tourments qu’éprouvent les méchants dans l’Amenti. 
(a) Titre d’Jsis; dédicace de la frise du temple d'Hathèr, à Philæ. 


(3) Rituel funéraire hiératique n° 1, Musée du Loëvre, fol. M. Rituel Viérogbphique 
partie correspondante. 
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ET Ci O7 - 2 2 16 æJf 
 RTU RE mn . eXél 


non eñ&  negi-C2HT fi Ses fi. pan pay-stu 


du taureau avec vaches dis SEPT des dé nom je Prononcerai 
(celui) | | | 


# TK (wo), copte yo, mille, employé dans cette Lu si fré- 


quente dans les i inscriptions des. stèles funéraires de toutes les PRE | 


SA AT let LAI À 2 A1 = 


NUNT JO. EDHT A WO Noek at 


(1) otes mille | Pœu* Dre mêle ‘pains mille qu’il | donne 


Il faut … du reste, que le mot Lie lot dans cette 
formule, ne doit être pris ne dans le sens général de beaucoup : une 


| grande quantité. 


177. Les Égyptiens exprimèrent bien plus habituellement les nombres L 


au u moyen de caractères idéographiques : on peut même remarquer, en 


effet, que tout en usant, dans les exemples précités s de la peinture du 
“mot par des signes phonétiques, ils ont eu le soin de hs suivre les 
groupes de caractères exprimant les sons et les articulations du : môt, 

par de véritables ch ifres équivalents, ” servent aussi e déterminati 


à la plupart ad ces mots. 


Les signes ou groupes ds’ signes. hiéroglyphiques, représentant les | 


unites , dtlcènt étre considérés comme des espèces de caractères feu 


rai fs des nombres: 


L'unité fat notée par un simple signe { ,ou par un petit rectangle 


(1) Tableau funéraire de Petnoumis, Musée du Louvre. 
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d 


‘allongé et fort étroit . O > et ce même signe répété, suffit pour: 
éxprimer toutes les unités, comme on peut le voir dans le tableau 


. suivant :. 


masculin. . féminin. masculin. féminin. 


Po MOT ÉGYPTIEN "| 

SIGNE | “ - | | < © 

| CORRESPONDANT RN ÉCRITURE COPTE. È LE E 

| 5 - | | ue “Al S 

Fa | ou ‘ US | ” 6 E 
Rens DIALECTE THÉBAIN. | DIALECTE MEMPHITIQUE. | 4 ®|. = 

Ë 3 

M Cr 


| GROUPE HIÉROGLYPHIQUE. 


A . : Hp love,  oves, 


100 mm (onér, 
: O0. | 
Woo. À 
loonn. 


C00 000. 115 Jcoov, 


000 000. vu (ceuq, cayqe, lueue, 
000 QU. ss 


000 000000 . “wu 


198. On remarquera sans doute q que, pour noter les unités au dessus , 


de trois, les Égyptiens ne se contentaient point de tracer, à intérvallés 


égaux “au tant de fois le signe primitif de l'unité que l'exigeait le none 


à exprimer, mais LL ls disposaient ces rectangles par petits groupes 


| de deux, ; de: trois ou de quatre au plus, comme pour faciliter à l'œil 
l'addition totale dés signes du groupe représentant le nombre entier S 
ainsi, pour écrire quatre , is traçaient deux groupes de deux rectangles; 


pour écrire cinq, un groupe de trois rectangles et un groupe de deux J 


ainsi de suite jusqu à neuf. 
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Cette observation importe d'autant plus, qu'elle donne l'explication 


toute naturelle de l'une des deux méthodes suivies par l'écriture hiéra- 


tique pour la notation de la plupart des unités (voir ci-après, page 215 ). 


170. L'écriture hiératique emploie, si l'on en excépte le signe élémen- 


taire de l'unité, de véritables chiffres, c'est-à-dire des caractères presque 
tous idéogräphiques lorsqu ils agit d'exprimer des collections d'unités, 


_ Les quatre premiers signes (voir le tableau suivant) sont évidémment: 


de simples abréviations dés groupes hiér à Li ne is représentant les 
nombres { un, {| his - LL troës et HE quatre : lé lignes 


verticales qui les composent sont ue d'une manière reconnaissable : 


ae la plume les liant les unes avec les autres, en fie autant de 


caractères bien distincts entre eux, et dont l'analyse séule peut déméler 


l'élément commun. Quant ‘aux caractères hiératiques, signes parti. 


culiers des nombres Cing, SEX, sept, huit et neuf, et Ja dernière forme 


du iésbée quatre, ce sont bé PTE des ch éffres, puisqu ils de | 


_ montrent aucun rapport de forme ni de nature avec les groupes hiéro- 


glyphiques figuratifs css ces ni ne : 


SIGNES ATÉRATIQUES DES UNITÉS. 


© MOT ÉGYPTIEN | -_ LÉTTRE 


| CORRESPONDANT. NoMÉ RALE COPTE. 


SIGNIFICATION | 


ST ee mr m—gees  —— Lis ovine 
em me ue TR og TI 
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SIGNES HIÉRATIQUES DES UNITÉS ; ES 


— . | MOT us LETTRE . |sremImICATION 
SIGNES ARC PRRES  RESITÉRDANS. 


| Quant à l'origine même de ces chiffres, à partir de la dernière 
ie du quatre, on ne saurait décider si,. dès le moment de leur 
adoption, comme signes numériques, c étaient de véritables ch iffres, 
ou bien de simples lettres A comme les premiers signes numé- 
riques des Hébreux, des Grecs ou des Arabes. * L 
180. Ces chiffres hiératiques des unités furent employés pour la numé- 
ration des objets de tout genre, à la seule exception de la on 
des jours du moës , qui s'opérait selon une méthode toute particulière, 
laquelle s'introduisit également dans lécritire démotique. | 

On nota, en effet, les quantièmes des jours de cette din de 
l'année, au moyen de chiffres particuliers pour les nombres un, teur) 
trois et quatre; ensuite, on 5 ’attacha à reproduire, par la combinaison 
de ces chiffres, les groupes de rectangles ou de lignes verticales qui 
représentent les nombres cinq, six, sept et huit, dans le système d'écri- 


ture Me Lies né 
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SIGNES HIÉRATIQUES DES UNITÉS POUR LA NOTATION DES JOURS DU MOIS. 


aOGLTIQUES MOTS ÉGPTENS oumCanoN 

| | | 2 hf. | core; Le 1", 

LE | " its. D.  jcorcnar, Le 2. 

TT Hi 3.2.4. 13.3. coTyounT, | Le 5. 
DUT 144.9 2.  lcowyroor, | Les. 
IT 22. | 22. cov-for, Le 5. IN > | 
TOR LUS 32 23 c: 3. | GOTCOO, : | Le 6. | | 
LU LL | 13. 3 ee COTC&YG, Le 7. | | 


ELCRTELE 117. 44. rat : covyuovn, | Le 8. 
ELRCIELE EN | LR | & : covWÿic, | Le 9. 

| On voit que pour noter, oué exemple, le cinquième jour du mois 
dans un texte hiératique ou démotique, on écrivait le chiffre trois suivi 


du chiffre deux , de la même manière que dans les textes hiérogly- 


phiques on notait le nombre cinq en traçant un groupe de trois parallé- 
logrammes, suivi d'un second groupe composé de deux séulemént. | 
Nous placerons ici quelques exemples de notation des neuf premiers 
Fe du no ’ tirés de contrats hiératiques et démotiques, afin de 
de ne ble lithéone que nous venons d'exnaser : | 
{9 413241 
_ 4 COT 8WOTT E poruTe | 
le r' jourdeThoth, V lan «4 pe jeu dAhyr.1 27 | 


marque habituelle du genre féminin, T'article T, biérogiyphique EN 
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EUR J 


fe cor XoIek A TpoLLTE gx 


Po EE mL 


1 GOT RapuOTTE à pour 


: Héis jour de ChorakI, l'année dans | 


ut a/ ôt 


cor XoraK 4  pourEe 


le 10‘ jourde Pharmoutti. XIV l'anrice 


le 15 : jour de Choïak . XVII l'an 


18r. Les noms de nombre exprimant {es unités eurent une forme parti- 


, culière pour chacun des deux genres, dans la langue parlée des Égyptiens, 


ainsi qu'on a pu le remarquer en étudiant le tableau de la page 212. 


Cette distinction a été rigoureusement observée dans les textes hiéra- 


| tiques et hiéroglyphiques. Si le nom de l'ébjet dénuméré appartient + au 


geure féminin, le chiffre soit hiéroglyphique, soit hiératique . prend la 
hiératique dé et tout chiffre dépourvu de ceite marque, et sans 
article masculin, est censé se rapporter à un nom masculin. D après 
cette règle, qui rie sis aucune exception , il faut donc prononcer 


1 . ou : CHAT,et [L ou té CETTE OL CNO selon le 
3 à )] ? >: ? | 


_ dialecte adopté; S00 La, qroe,etnnni où es , TOO, etc. 


conformément au ar précité où lon a réuni les noms de nombre 


pour je deux genres. 


En leur qualité de signes représentatifs. de noms, caractères hiéro- 


glyphiques et hiératiques des unités sont susceptibles de prendre les 


articles déterminatifs masculin ou féminin singulier, suivant le genre 


| de la chose énumérée, conformément à ce qui se pratique a habitude 
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dans la langue copte en des occasions analogues, c'est-à-dire lorsque 
le nom de nombre fait lui-même partie du- sujet de la proposition, ou 
| qu'il précède lé nom FT choses ms 

[9 — 29 ZA 10 Stef: RE " 
lo - 2 É A ÈS “pt rs ‘42 à 


CHph ON aa uTon ETES ETTOY WWNS.  TEUTOOT 
soleil du ia barque devant . assis ces=. singes | quatre 


4 « Ces quatre cynocéphales assis devant la ous du dièu soleil 6:}.5 


62% cd ét ) 7 AT 422 


aa < d'a sel RTE _ DZ Die | 


sAcy TE “TETOOT | -K-02p au NTI near. fai negToor 


| demeurès de LES QUATRS la région (sont) qui grands esprits LES QUATRE 
MASCR _.dOher dans 


182. Mais souvent aussi les caractères ou groupes exprimant les 
unités, et pourvus ou privés d'articles soit déterminatifs affixes, soit 


possessifs préfixes, se placent avant ou après le nomi des purs 


nombrés : Exemples : : _ | LL pr 3 7.) per, 
di PATES URL UNE Rlebe 
(6) {PM SEE (5) \2000 Luz Er ‘({jaur ; O0 PET 
CHAT una Hp. YAMOTN EAÀ. | .CAUE 16 -OTPUL 
| deux- mesures - vins huit - raisins les SEPT - aspèes | 


7. Rituels hiéroglyphique et biératique du Musée de Louvre, Il partie, chap. ES 

(a) « Les quatre grands esprits de la région Gher. » Grand rituel hiératiqué du Musée du 
Louvre, fol. 30. Rituel hiéroglyphique, partie correspondante. 0 Ideni 

(4) idem, fol. 10 : « Les sept Aspics. » 


(5) « Huit raisins. » Liste des rates dans le calendrier sacré du palais de Médinet- 


Habou, à Thèbes, 


(6) « Deux mesures de vins. {dem 


m8. GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP, IX. 


LCR 


Ov €0 QG) cp qroe | sf Tes L 1. 


{a) 674 


UNE re sauvage UN. bœuf oies quatre aux chemin, donne 


(3) «mm SO. Qoou > sn 
AUOT NTE  REAUA groor. corvée 


CG À JAIrTes QUATRE ji consacre 
B. dar des dizaines. 
165. Les caractères qui, dans les: textes. égyptiens « en écriture sacrée, 


répondént aux mots dé la langue égyptienne parlée bn au les _ 


divaines appartiennent à la classe des signes symboliques. 


: Un seul caractère suffit dans les. deux systèmes d écriture pour. la | È 
notation des dixainés : et ce. signe rappelle la forme d'un fer à à-cheval, 
M : , linéaire [Ÿ Le caractère hiératique | n hi e | | 
qu'une reproduction moins FU | PONS 


On répétait autant de fois le caractère 10 qu'on avait de | dixaines 


‘à exprimer : 


NOTATION DES DIXAIN ES. 


: ‘MOT ÉGYPTEN CORRESPONDANT: 
HIÉROCLYPHIQUE. HTÉRATIQUE. | eee | 
ET MEMPELTIQUE. 


m5 à 
1ÉS 
FE 


fn n Un. ARHSTT, 772. RAHT, 77. 


@) Bas-relief représentant la pänégyrie du selstice d'hiver, denxième cour de Médinet-Habou. 
« Donnez la liberté aux quatre. oies de l'espèce Son. » 
O] Cal endrier sacré de Médinet-Habou; liste des éfander 


@) Enser Apte de la salle centrale du temple d'Hathôr et de “ae à Thèbes, 


sa ru IX. oi 


DES BIXAINES; (euite). 


: mot ÉOxPTIEN coRnEsPONDANT. 
a SIGNIFICATION 


LETTRE À 
neuaars | mi 


| HTÉROGLYPHIQUE HIBRATIQUE | L CRÉPANN, A PMRRPSETIQUE. 
nn".n zovuyS, me 2UsT,m. | |. 
or ZONE, f. zorur, eng. 
| , U 
nnn.n uesk, m. man, m. | | 
N mage, f mañ,f ff ente. 
nn | M = . 
na nn nn CALCTES LACS si, |Juarante. 


| nan Ar a er. 
nan An. Innn nn T&IOT, _‘TAIOT, ñ, [cirquante 
npnl | 
nnn ce, . ce, £; soixante. 


lAan aaalnnn ann. 


A AAA ANA |nnnnnn 7 ge, one, [5 leptante 


_ nan L  l'gxene, buene, 1, huitante. 
nan nan Ann| Ann nnn nan ._ [mesaor, | 

nna micTéior, [micraior, |q, nonante. 

n ñnñ |.  [moreoni, 


| On divisait aussi en groupes de deux , de trois.ou de quatre, les signes 
h de dixaines , par le même motif qui exigeait la division des signes des 
unités en des groupes semblables. | | 
184. I est important de faire observer que les groupes hidratiques des | 
dixaines ne sont employés que daps certains . textes sacrés, et princi- 
“palement dans les rituels funéraires : pour les registres de comptabilité, | 
ou d administration, et autres pièces relatives aux usages civils, les | 


2° 


hiérôgrammates, et les scribes ou écrivains en général, se servaient 


d'un sol particulier de notation pour les dixaines, comme ils le 


pratiquaient aussi pour k notation des unités. (Voir le ns. de la 


page 212.) 


an nie ne à rue me 


en mi 1e een + in 09 ne TE CODES 9e OU ls: RS en im de ee me 


| necjoTUcuy u À 2api nequyias m CE Ag ww. 
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ROTATION DES DIXAINES EN ÉCRITURE HIÉRATIQUE. 


wée.wge, 


guene, 


_[mCTaioT, 


Ce tableau démontre qu'on usait encore de véritables chiffres, 


puisque chaque collection de dixaines y est exprimée par un seul ca- 


ractère particulier. 


18). Les règles pe relativement 4 au genre des signes représentant | 


Îles : noms dunes, et à la place que ces caractères occupent soit 


avant, soit après le nom “dés choses. dénombrées, sont communes aux 


- signes hiéroglyphiques et biératiques tenant la place des noms de 


dixaines. 


Je jX Je lo Jan We 


\ 


sa largeur dans xxx. coudées, sa longueur dans LX _coudées ayant | 
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7 D) yf 

nu _ oo TEYDH 2 Mag w T 
(Rituel funéraire hiératique, IIT° partie). He > 

| un o face de coudées ayant m 


« Ayant 1x coudées de longueur, xxx de largeur et nr de face.» 


HPUUTNNE PWTE <> paf Rp MU eu 
(le nombre des) = sin ai a | b à 


hommes FEU D DR 008 
| | Er chèvres …_ KA. : 


PA 
faits prisonniers à __oTwhy, D ù nan 
er Lg Glanches | (à) 
gPAëñE | onnnn 6. NAN D | 
fut de zxxx. Onnnn XL () É Eh =. ns 
gp De _ Us R 
É Le = 47 Ge come À D . 
nés nnn - boisseaux AA : | | 
trente MUR EN PONTS Gr SA 0. ET : LA N 
| (6) Lx (© (2) 


186. Lorsque le nombre : à “exprimer se : trouvait composé de danse 
et d'unités, on écrivait, dans les deux systèmes d écriture, les dixaines 
avant les unités, lesquelles suivaient immédiatement ; et, dans éètte 


| combinaison méme, on ne sacrifiait point Ja division voulue des signes | 


(1) « Leurs femmes étaient au nombre de xxx. » Inscriptions du palais de Karnac, relatives 
aux conquêtes de’ Thouthmosis IIT, portion existante au Musée du Louvre. 

© (a) Inscription du portique des Bubastites au palais de Karnac; dons faits au temple 
d’Ammon pär Sésonchis IL. « QUARANTE anneaux d argent. » ne | | 

(3) rt relatives aux conquêtes de Thouthmosis UT, Musée du Louvre. L 

(4) Dons faits par Sésonchis Il. | CU 

(86) « Le nombre des hommes faits prisonniers fut de. LXXX, » Même inscription que le n° 1. 


(6) Inscriptions relatives aüx x éonquêtes de Thouthmosis IIT, à Karnac. 


56 


tam À ne mme mme re a me me 


AS qq mn 


SET NT ES 0 mt ne M SR op ps 2 OS © Ge em ins ee A mu den cc mp. 


rs dr: à 2 ve rain ee et mms nas drées nés none: ei d'os uit ne au au 
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- de diaines. et cum en groupes partiels de deux, de trois ou de 
| quatre. un, | | 
Dans le second système e hiératique. de: notation des nombres par le 
“2 moyen de chiffres proprement dits, le chiffre de la dixame À rooms 
| toujours. celi de l'unité. Le tableau suivant donnera u une ‘idée exacte 


de ces dfférentes.coxibinaisons : ne . 


COMBINAISON DES DIXAINES ET DES UNITÉS. 
es | HIRRAMIQUEE. HARATQUES | MOT ÉGYPTIEN : (THÉB AIN) | 


{ de gauche à droite) (4 Systeme ) (2° Syatème) FE sr | CORRESPONDANT. 


corTss , 


VALEUR EN 


MUMÉRALRS _: 
| cmrvans anis, 


ie ___— . (féminin). 


” | AUNTOTE, ice F. 
nl Lx |: be. 


_Æl 


( 2 | xiTTéno- : MNTCHOTTE 
SAUT TEN 1070, LL | 


un dire tu EN NTYJONTT, AITTyjouTe 


n. | 2TQTO0", 
MAO U4À ANFTEQTE , rene, | 


: : MANTTH, ‘ 


eus CNE 
RQ RQ) AP pre, 
. DA XOTWT, | vai ht à 

NN PA) SOTTUrE aomrore, | mi, 
ynnn JA a : MésÉCHONTE à$. 
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_ COMBINAISON DES DIXAINES ET DES “UNITÉS, (suite). 


CHIFFRES | : | HIEBATIQUEE À HIFRATIQUES MOT ÉGYPTIEN (THÉBAIN) 


RIRROGLYPIEQUES Ve 


(4e gauche à vite.) (er Syateme) | (2€ Système } 1 | CORRESPONDANT, 
PART 


RUMÉRALES 
VALEUR EN 
CAIYFAES ANARIS. 


| : (masculin). | l (féminin). 
We £MEMOUNT, SHEWYOuTE , | at, | 43. 
.. LUE! TésoTu ci 
VS un US 
Ll 


leuene- 
ce, 


A Imicrasoï- 
st À : 


| Voici quelques textes dans lesquels © on trouvera dé unités et des 


‘dixaines combinées. oo 


neuice . tm | pan egHr u LT 
des enfants A Ne. -. bœufs ER 7 : Re te de 

OT __ æ oo | 
avee A Ni: soiranté nnn. . 
... 6 HP. N— .  +or nnn | 

des chefs "ET cinq. 00 
qui étaient AM Q | 
avec Li ne a i ann 
ENT nan nnnn 

te gup OU Qu0 


{r) Inscription du portique des Bubastites À à Karnac.  . 


(a) Inscription relative aux conquêtes de Thouthmosis INT. 


(3) 1dem. 


PART qq us be 4 
5 ie PE 


SUR RE PNA TT M re UNS VE 2 D A OC CS oO, We dl NE eng à à CE Se = 2 — PPT RS tete mn D ol ONE RS PR ee PUR 
Û 
, 
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— at =. + 14 AV? JF 
| 2 Te Sd NL 1F9$ 7 7 À él 


NTWOT HNTE MXICE Zi  OVEW . W 


= 


FL 


PTT 
coudées d'environ la montagne de le haut sur un serpent dy a 
uy © 32249 Jante Pa 3 X 
RL EX nt -1 À mun A C2 ê nnn_ 


À MADI HEJOTWCY A 16 api :  TEQUIH w À 


_v coudées, sa largeur dans  xv condées, sa longueur dans xxx 


Æ 5 


«Il y : aun serpent : sur r le sommet | nn te. ae Â 
«de cette montagne, d'environ | TEUOH LL 

_ «trente coudées de: ong, quinze de Fu. 
| «large e et quatre de face.» D | LR: ._. sa face dans 


| 187. Quant à la notation des nombres des jours du mois, composés de 


dixaines et d'unités, les scribes égyptiens suivaient encore une méthode 


toute particulière dans les textes en écriture hiératique , et démotique 
ou populaire : les signes représentant les nombres XOTWT vingt et 
es trente avaient une forme toute différente de ou qu ‘employaient 


les doux autres TR et les unités de 5] jusqu’ à 8 furent toujours 


exprimées au moyèn des chiffres 2, à et 4 combinés entre eux d'après le 


tableau de la page 212. 


{1) Rituel funéraire hiératique ; n° 1, IL° partie, chap. 126. 


| GRAMMATRE ÉGYPTIENNE, CHAP. IX. 225 


| NOTATION DU NOMBRE DES JOURS DU MOIS, pu 10 au 30. 


1938. Tous jé chiffres tant t hiratiques que démotiques, destinés à 


noter le quantième des jours du mois, sont constamment précédés du 


caractère symbolique © (2007) j jour, hiératique ©, 0, O forme dé- - 


motique o ,O ,e, lequel répond en cette circonstance au monosyllabe 


cor, la numérative des jours du mois : on observera l'emploi obligé de 
ce déterminatif dans les exemples-de dates cités ci-dessus, page 215, et 
dans eux qui suivent : 


YU CAD st 
| : | | “jé cov ennHn 18 poure 
le 16 dePaopixx l'an | le ro jour d'Epiphixn l'an 


(1)Ces 2 Exemples, les 3 suivants,et Ceux des pages :21$ et:216 sontüres de la 27 
Leitre relative au Musee de Türin.(N: de l'Ed: | | | 57 


COR à None Un VS 4 ten en à meta mé mm ee ne 


- 
n . 
ES EE TP 
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—É  OLUU Qu | sl 


“KX cov uecwpe À gupoune 
le 24% 1 perde Merers . 3VII dans, l[ an. 


le ” jour saagr I Pan : 


D 


obus = . 


: Ke . Cor pe0wpe H poutre | 
le RE nu ner dns l'an . 


C. N otation des "se | 


189. Dansle système hiérogtyphique, un caractère en forme de spirale 


: plus 0 ou moins compliquée (C: 1 @: ; tenait Ja placè du mot 


(ge cené : on : répétait ce signe tout autant de fois CU on avait de cen- 
| taines à exprimer et, suivant la règle déja énoncée pour les signes 


| des unités et des dixaines, on divisait en groupe de deux, de trois ou 


de quatre, la série des signes de centaines nécessairés, à Ja iotation des 
nombres 300, 400 5oo, 600, 700; 800 et 900. 

190. On usait, dans le système d'écriture hiératique du caractère 
TP "4 qui n a aucun AARPOEE Darque avec son synonyme 
hiéroglyphique © ge cent; et ce. caractère diversement modifié 
ex primait toutes les collections de centaines jusqu’ à 900 inclusivement, 


comme on peut lé voir dans le tableau suivant où nous réunissons 


tous les signes de centaines propres aux deux systèmes. 
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SIGNES DES CENTAINES. 


HIFEROGLYPHIQUES Me HIÉRATIQUES s | .. NOMS S ÉGYPTIENS 
| LS Re | _OORANSFONDANTS. 


CRC RC: SE 
Cee 
cgegee. Re) TT. | 
| CCE KR: See En ET cayqnye, th. 
du | ; D VAN, mn. 
| | pr l . 
| DS Ree- tt ee | YuOTNUE, th. | 


RER FER ER ln, m. | : 
CCE QC ee Er sc nue, th. l= | 
. $C CC se dd WT nue, m. | 


191. Ces caractères ou groupes exprimant les centaines se placent 


immédiatement avant les dixaines, ou les unités, si le nombre voulu ne 


renferme point de dixaines; et ces chiffres, dénués d'articles, se mettent 
.. après le nom des choses comptées : : 1° Exemple de l'emploi des signes 


ï + centaines : 


9 Joue mp | 
299 He LS Le é SR OS 
COOVRWE  (N)HGNCI  TPUIT pré NEDIOUE "À nepuue o1Teê 


eix cENTs dedeurs enfants la race avec les femmes pures, les hommes purs 
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«Les hommes et les femmés de race pure, y compris leurs enfants, 


étaient au nombre de six cents (1).» 


e star jt + froiffmaes 


bre mag 1p-2p EU Nés OA és TUWOT 


est appuyé? la région de % outéher dans grande agréable cette-mon tagne 


sf »27 5 PA D + HE ( 


av HEqUyH . A. MOMMNT FE We HNCé ZI. 


ét sa longueur dans ‘ROIS CENTS Cannes environ sur elle le ciel 


| HE Sin REA 
néqpan  Caf  ZgIUX Tai gui 


(est) sor nom Säti (qui est)surelle _ce- serpent 


Cette montagne sgréable et grande 8e trouve dans ja région de Noute- 
& hrs à le ciel repose sur elle ; elle a environ 300 cannes de longueur : et 


«le serpent qui habite son. sie se nomme Sati (2). » 


mmnnn À 9999 K = 6h 


Hi mé mess ne A GTO0rRg TT 
de TRENTE coudées , » Sa. longueur dans QUATRE cENTS coudées Ayant 
| Le, 7 21 & 
(3) HEJOVCY 
L | | largeur 
2° Les exemples qui suivent montrent lé signes des centaines com- 


_ binés avec ceux dés dixaines : 


(:) Fragment de l'inscription de Karnaë relative aux uses de Thouthmosis III, au 
Musée du Louvre, col. 20. è 
(a) Rituel funéraire kiératique n° v, Musée du Lun fol. 24. NS 
_ G) Rituel hiéroglyphique, Pros dans la Description dé l'Égypte; À à, vo U, p. 73, 


col. 38 et 27. 
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(neTTe | cr , BAR Cu | | ganekiw. N 
arcs PS | r 
for nlye char 999 ‘avales CT miels À y 
ne CENT DEUX I 92 | | Ÿ LL [11 

. (5) oo. ue | 
| | —— AA mesures ANG 
2SHNE La é . _& x 
Parfums, Aromates Am _ 00. 
une pas LC D : 
mesures | | 0 . 9. 
COOTNWYE 2 2 2 cnar nye \ \ FOOT nue _. 

_ SIX CENT | 2 DEUX CENT {}f)}fà QUATRE CENT- ? ? | 
ce ._  NANfcé | RE nann 
SOIXANTE NA Dsorxanre N nn SOIXANTE ET px ff 

| (4) (2) | (1) 


J Lu D. à ps T FF fé ain 4 ST 


2 HEQUIH 22 MOMINTNWJECE WE. NCA MA TWOT cpe 


de,salongueur dans cczx Cannes d'environ cette montagne est 


FM J = % 


HEGOTUCY 2 CHETRUE QUE 240! 


5) sa largeur dans CCXL coudees 


3° Exemples de l'emploi des signes de centaines combinés avec des 


 dixaines et des unités : 


(x) Quatre cent soixante et dix mesures de miel. Inscription relative aux conquêtes de 
Thouthmosis IT, partie existante au Louvre. 

(2) Deux cent soixante cavales. Même inscription. 

(3) Cing cent deux arcs. Même inscription. | 

(4) Six cent soixante mesures d’aromates. Même inscription. 


(5) Rituel funéraire du Louvre, n° 1, Il° partie, chapitre 126. 


00 
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MTPCNTP LE F 2Enpuue oTak. # l DNMECS (atome) fl | 


.…. Petites 

Encens Hommes-p HS pt nre … FI 
ane. = DANBIONE: ovéf. Pa l De 

mesures En | _—_— pures À cou | : 

M & X | _ BAT cavale _ _ 
peu Doptrnue 999 REA 
NEUF-CENT ©): CINO=CENT: 9 9 ue | | 

299; CR CENT ; o 
zovragTe 92 wnrwounT HA | non 

É LV mure. MOTO nnn 
VINGT-QUATRE ÿ Ef) |  NONANTE nnn 
ICE UNE (x). 


D; Notation des mille. 


192. On employait toujours dans les textes hiéroglyphiques lé:ca- 


ractère 7. $ y OÙ. même. 2 @. qui représente sans aüCUun - 


doute urie feuille dé lotus:avec: sa tige, pour exprimer le nombre wo, 


Mille. 


Cé: caractère, que lon rencontre dns les textes de toutes les 
époques, peut être conëidéré à la rigueur comme un signe symbolique. 
Toutefois, si nous faisons observer que, dans le système phonétique, ce 
même caractère répond à l'articulation w ou b, et que l’on rencontre 
dans quelques inscriptions le mot wo, mille, exprimé phonétiquement 
par le groupe S -&jo (voir ci-dessus , page air), il deviendra à peu 
près certain quon doit le: regarder comme une abréviation, fonction 
que remplissent si souvent les caractères initiauk des mots hiéro- 


glyphiques. 


(x) Inscription relative aux conquêtes de Thouthmosis IT, à Karnac « 191 FouriIcHEs.» 


(a) « Hommes et femmes de race pure 513.» Idem, fragment du Louvre. 


(3) « Neuf cent vingt-quatre mesures d’encens. » Idem , fragment du Louvre. 
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Au rèste, le signe E! qui, à la rigüeur, signifie mille, wo, à 
été fréquemmént employé sous l'accéption générale beaucoup, une 
grande quantité, un grand nombre, surtout dans‘les inscriptions, ana- 
logues à la nie | | 
PR ns MÙ À EN ZE 
14 JTOOVHCOTT ni RS  nTp-cnTp: eipe 


BEAUCOUP €7 quatre fois 2 fois pures les libations l’encens (ét) action 


F 4 


Ar SP À Pomgi 4 LP: Fe 


NTPENTP 4 yo | oEik 4 


de BEAUCOUP, encens de BEAUCOUP, Éreuvages de BEAUCOUP HE de 


“4 p SA g % À P nil 


HPTT. Ai JO GUITT 24 ex u 

vins de BEAUCOUP! oies d' BEAUCOUP : bœufs de BRAUOOUP, libations 
1. 

6) TZ 28 æ- 

WE. 9 0 

neGkors 91 oveR “op ve XET 2  WO  EIPUWTE mt 

les bras par purs biens tous autres‘des séAücour. lait de BEAUCOUP 


anne PHuce | niHR new LATTERCI 


l'ami d’Armon Rhaïmsès le seigneur des diadèmes de ton fils 
C'est-à-dire « Quadruple offrande d'encens et de libations deux fois 
‘pures, sédidant en beaucoup de pains, de breuvages, d'encens, de 
«libations, de bœufs, d'oies, de vins, de lait et beaucoup d'autres biens 
FE purs par les mains de ton fils, le seigneur des diadèmes, l'ami d Ammon 


< Rhamsès (1). » 


(:) Légende explicative d'un bas-relief représentant Rhamsès 11e faisant des libations, et 
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193.S il s'agissait d'exprimer un nombre qui contient plusieurs milliers, 
le signe du nombre mille était répété autant de fois que cela devenait 
nécessaire pour noter le nombre voulu, en observant que les collections 
de mille au-dessus de 3000 furent exprimées, autant que possible, par 
des groupes distincts de trois ou de quatre reproductions du signe mulle. 
_ Voir le tableau suivant : | | | 


NOTATION DES MILLE. 


| _ Roue ÉGYPTIENS es | 
SIGNES A Ps ; ns VALEUR. 
T. È L + [yo : | 4 mille. | 


+. L ste CE | dur mille 
et O Juoumme, [5 | oi mie 
ET ÉT  Lenonne, | 3, | quan me | 
RSS L arme, [2 l'ami 
fitiil fe | como, @ | six mille 
Titi iii KE cayaigo & | sept mille. 
INT  nute, “1% lai 


Ar 


ENT LR Je | 
er FTTT Free L neuf mille. 


présentant de riches offrandes au dieu Æmmon-Ra. Beit-Oually, en Nubie, paroi gauche du 
sancluaire. (Voy. Monuments de l'Égyple et de la Nubie, recueillis sous la direction de 


CHAMPOLEION LE SEUNE; Paris, Firmin Didot, +835, 4° livraison.) 
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Voici quelques exemples de l'emploi de ces chiffres et de leur com- 


binaison avec les centaines, les dixaines et les unités : 


ete Le a: 


2 een pip &C. gen. _4P ga cp où cà Pré, gen CENT. 


1500 pores 1200 ânes, 1 100 moutons, 122 |“ bœufs 


| Cette énumération des animaux domestiques appartenant à un riche 


| particulier, sert de légende à un bas-relief représentant le propriétaire 


auquel l'intendant des troupeaux rend compte de sa gestion (1). 


gen pur gunol SG pr LE ganeaur . À 
_ captifs étrangers "| 7 VER bœuis L ; 

. RER mesures : D X mice-NEur cENT 999 

qui Lnninne H « | | | 

: _ 71 xanTric 1,229 

ucwg J{ COORD. oùxe-NEUr,  HHUN 

_—_—— { D SX MILLE | 1. à ” (2). 
ce | _—* q7TooT 1 we à 3 8an TNT A | 

sont :  —— QUATRE CENT 9 1 ur | 


D pe 0 + chèvres . À 
gHKk Yuuo +. mes 929. re. 


captifs étrangers Ï | un N for nwyo 0 Il 
| VINGT-HUIT. CHEN. (De : 
le | CRT (4), CINQ MILLE 


. NEUF MILLE. QTOOŸ NWYO , XOVT YOUNT y nf. 
QUATRE MILLE TL VINGT-TROIS. | 
fi COOTNWE 999 0: (3) 
‘ SIX CENT-. 922 | 


xov7 cnove HNN 
_YINGT- DEUX. (5) 


LS 


_( ) Hypogées d'Éléthya, catacombe du nominé ia. 

(a) Inscription relative aux conquêtes de Thouthinosis III, à anse 

_G) Idem, fragment du Musée du Louvre, col, 2. — (4) Idem, co. 7. —- (5) Idem . col. 1 
- (6) « Les captifs étrangers qui marchent à la suite du roi sont au nombre de ie mille. » 


scription des bas- reliefs historiques à des pylônes de Lougsor, conquêtes de Rhamsès le grand. 
59 


DEN TNT Lai WOuNT ny | T1 | 
Rs chèvres 7 TROIS CENT- D 9 


Sp ae en tn men ape a à mm un an a se ne D go M. 
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194. Le système d'écriture hiératique a suivi, pour la notation des 


mille, un mode tout‘particulier, et beaucoup plus abrégé que le système 
hiéroglyphique. Le nombre mile, wo, est noté par le signe 

ou L, b: l'équivalent hiératique dù caractère hiéroglyphique ? 
Mais, quoique dans tint. Cia oh püt couté des collections de 


mille par la répétition de ce signe, comme en écriture hiéroglyphique, 


on écrivait, pour l'ordinaire, les mille, à partir de 2000, au moyen 


d'un nouveau chiffre 2 , surmonté de barres ou chiffres indica- 


_teurs des nombres 2, 3 et 4. De plus, ce caractère %, ou , 


éprouvant aussi lui-même une sorte de duplication =%.ou 27 


et même une sorte de triplication abrégée ==, suffit par le secours 


des indices à la notation claire et précise des nombres 6000, 7000, 
8000 et 9000 : voir le tableau qui suit. 


NOTATION HIÉRATIQUE DES MILLE. 


_ NOM DE NOMBRE | | | 
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Nous réunirons ici quelques exemples de nombres hiératiques, | 
dans lesquels se montrent, ‘en combinaison avec des centaines, des 
‘dixaines et des unités, Lecce chiffres des mille contenus dans le 


| tableau pe 


HECHATYO ‘JorYé | si | | gTwpe 
«Les deux-mille- cinq cent soixante chevaux.» 
Registre hiérat. du 1001, wyo un ova, RE 1L 
- Musee de Paris, | 
dde, 1800, #0 WOTN NUE, ; : «tt Cy 
Idem, 185, Yo JMOTH RENTE, Re 7 
AN | 15, yo y y 4m LL 


Musée de Turin, 2660, cnerigo core nn . L . 


Idem, | . su ani (6, : ns Pt 
RUES NN Fe carie oo _: {y A 
Musée de Turin, 5280, dorñyo chavnue- | .14 « ? AAA | 


mate, 


Musée du Louvre, 6335, | CO0THLYO wyounT : | AX | a 


7 2626 for, 


Musée de Ts, 8540, uso orne un un 


Musée du Louvre, 953, nérigo qroornye 
| | TAIOTISOMNT 


; 


._ E. Notation des dizaines de mille. 


195. Aucun papyrus Mérogiyphiqe n'a offert, jusqu à ce jour, le 


LS + mes de trames es Pre mines mue ne UN 4 nie “Ame md ent et seemen Qù 
pes ns sé ses De TT QE ne dame ne de raie nte Ai 4 ue ane moe de à ct uma 
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caractère numérique répondant au mot égyptien efe ou TÉa, rx 


MILLE, Moptè, myriade ; ; mais j" ai pu le reconnaître dans quelques. lé- 


gendes explicatives des. peintures de T un des tombeaux de Beni-Hassan 


en ‘Heptanomide (x). Ce nombre y est noté par le signe e | ou LE 


forme qu on eût d'ailleurs facilement déduit du caractère usité dans 


la ste hiératiques pour l'expression de ce. même ; nombre. 62. em- 


| ploie, en effet, dans les registres sacerdotaux, pour noter le nombre | 
dix mille, le signe : 1. : qui est la forme e hiératique de l'hiéro- 


glyphe. J représentant un doigt de: la main humaine. L'image de 


ce membre du ps de l homme, € considéré soit comme caractère pho- 


| nétique initial, soit comme caractère symbolique ; fat en relation né- 


son orthographe ue mot 6H8 ou ‘TH un doigt de la main. 


100% Lorsqu' ils ‘agissait de noter des colléctions de myriades, on pro- 


cédait selon deux méthodes diverses : la première fat de répéter le signe 


Me ; hiératique t (ke), autant de fois qu on avait de myriades 
à exprimer, € et one suivait dans cette be den #4 du caractère, les règles 
de division en groupes posées pour les signes des anités, des dixaines, 
des ‘céntaines. et des mille. Mais, par Ja, seconde méthode, on pouvait 


à partir de 50,000, noter ee collections de myriades supérieures , et 


| jusqu à 90,000, : ên (traçant lee caractère de la ‘myriade de accompagné 


des chiffres 5, 7» 8 et 9, et ces chiffres d unités. ae rae alors les fonctions 


d indices, sont socle PE a signe dig-mille. 


(1) Peinture représentant des greniers remplis de blé; tombeau du chef Aménemhé. 


cessaire avec le mot e$a ou rRè ds mille, si. rapproché lui-même | par 
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NOTATION DES MYRIADES 


PR , | a ; EE _ ; | : 
SIGNES HIEROGLYPHIQUES  HIRBATIQUES NOR PE COMBRE 


\Ÿd TT | Jracoo 
D fPlenarrée, | Re 
VDO |  flsomremse, | 30000) 
Rù Ÿ. LE Hfflaroomse, | 40,000! 


MIN. ou MH sorte, | 50000! 
NN cu 
: nn J : oi 000 
MN. en 


ati Et! casgnrhe, : : 70,000! 
iii [EL luuornrée, | 80,000! 


nr ace us 


. mi NN Le ES (if HT tir piarrke, | | gn000 | 


“Nous ferons connaître, par quelques exemples extraits pour Ja 


plupart des registres de comptabilité hiératiques, appartenant au Musée 


au Louvre ou à celui de Turin, la combinaison des signes de sialsdiéé 


avec les signes des mille, des centaines, dès tds et des unités. 


NOR PPC 27 PONT 


ThA cheruyo FOrNye nr ha CNETAUO Forrige sepnere 
maaf Tor | | | âté4Ë oov | 


: douze mille cinq cent trente mans douze mille cénq cent | phallus 
_ cinq (à). (coupées) trente cEng, a (coupés) | 


(1) Tableau représentant un champ de bataille après une victoire de Rhamsès-Méismoun 
_ contre les peuples de Moschôsch, où compte les phallus et les mains coupés aux enneris 


morts. Palais de Médinet-Hsbou, paroi extérieure du nord. 
‘ : + x 60 


VALEUR. | 


. . if 1H flcoorre, . : 
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11073, 
12630, 
13800, 
, +4064, 
1 5100, 
16350, 
17440, 
21600, 


37220, 


6433:, 


8587, 


TR cnernwyo COOTNy6 648, 
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TÉA an jo ai yRE char, | —— uw 7 LA 
NT LÀ X va y f 


| ii eu L ; LULL EE | 
Tha WYOUNTHIYO YUOTNINUYE nn, Si | 


BA qroorrigo ce GTOOT, a WA JUL, Sa 


| The Horiwyo fiat Ne; | | JMS Î 


TRA nn WOuNT NUE TAIOT, _1% 2 | 


T4 cayqnyo qroornwye BUE, y ay 41 h 


cer NTÉ& 0 fit COOTNUE, | A 25 à | 


te are tue GT 
ne ” CAUQNUS CHETRUE | SL: Fr 
coovnTRe Troorngo YONNTNYE 1% Y #1 | 


e4ÉOTE, 


YuOTNNTÉA Pr ynornye . 45 pe 72 L 


sye OTé., 


_197. Quant à la notation des nombres au dessus de 90,000, on y pro- 


| cédait facilement par la combinaison des signes des centaines etdes mille 


avec celui de la myriade, ce qui permettait d' exprimer, au moyen d'un : 


petit nombre de chiffres, les quantités les plus élevées, comme : 


_ Bo ÿ 


cent fois mille , un TT 
72) cent fois deux mille, ON sil | 
pa 2) cent fois trois miile | | 300,000 
FE cent fois quatre mille, etc... 400,000 
71 cent fois dix mille, . | .__ 1,000,000 
{f 
=" 


cent fois vingt mille, | 2,000,000 


ét ainer de suite 


L 2 
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$ Le. NUMÉRATIFS ORDINAUX. 


198. En général, les nombres ou signes de nombre cardinaux de la 
langue égyptienne deviennent ordinaux lorsqu' de. se trouvent pré- 
cédés du monosyllabe me2 ou MD qui prend, suivant l'occasion , les 


| | articles déterminatifs des deux genres, d' pee celui de l'objet classé : 


ainsi “ner, deux (masc. } , CNTE, deux : (fé. ). nuEgcnaT, Li second, 


THECNTE, la seconde. 


Ce pes est mis en usage dans les textes hiéroglyphiques et hié- 


nn ratiques où l'on exprime le monosyllabe LEZ ou ueg, par le çca- 


ractère complexe | Le, a | *, hiératique ‘9, au dessous du- 


quel on écrit le nombre cardinal qui dévient:ordinal par cette seule. 


combinaison | | 
Tête 5 D 7 NT = 4142 & 
M Les sul 21 MB Ka up  NeEprHre mn 
du son nom Cour tous d'Égypte | «les temples dans 
CNCONTN SN IMTUNTN Au MEPWYOUNT … MEDCNAT MEDOTA 
roi du l'image où (sera) et troisième (ordre) | second premier 
a (Stèle qu'on érigera) dans les temples de l'Égypte, où son nom est 
vénéré tant du premier, que du second, que du troisième ordre, et 
| où existera l'image en pied du roi (i).» 


199. Mais des mots particuliers, ou da autres formes qui ne participent 


(4) Inscription de Rosette, texte hiéroglyphique, ligne 14; texte grec, ligne 54. 
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point à ce système de combinaison, servirent, plus ordinairement, à 
l'expression des nombres OFdIDAUX. 

Éinsi, dans la langue copte, les mots 20vE;T, 2OVIT, pour le mas- 
culin, rtèreé, govrf, pour le féminin, et wyopnr ou wapri dont le 
genre et L be ni marqués par les articles, signifia ent le premier 
et la première : ces mots se rattachent à des racines exprimant les 
idées coniriencement ; l'objet initial d'une série, et par suite la tête, 
le chef. Aussi, ces divers mots sont rem placés dans les textes égyptiéns 

en. écriture sacrée, par l'image d'une tête, vue de profil et accom- 
| pagnée du signe phonétique E (M), l'article détermimatif masculin 
: nos. ui destiné ici à modifier le genre, car le mot AT, téte, pris dans 
son acception propre et générale, appartient au genre féminin TATE ; 
mais précédé de l'artiéle masculin We, il bts aloré rigoureuse 
_ de chef, le premier, | Pres. princeps > AUX (2). Les groupes hié- 
rogivphiques 23 = 0 E ; (ane), où RE (FAN . MG&Re); 
hiératique sf , remplacer habituellement Le Potaié coptes 20verT : 


et Or. Exemples : 


(iueTare yeuyonn HNGNTD COTTE EM-PH FH TAN  H£0NT 
| | (&07T5T) 


levéridique Sésonchis, des dieux roi Ammon-Ra à’ LE PREMIER prophète 


(5} Comme dans cet eremple : À = PS fé EE ER fs ne N easravor PEnPe 


LE CE£EF de nombreux soldats. Inscription des tombeaux de Kourne. 


= 


(2) Papyrus hiéroglyphique publié par Denon, Voyage dans la haute et la basse Égypre ; 


pl. 137 huitième ne verticale. 


£ : 
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NE em ER € Le NAT à 
_n Nrhe norw n T&TIE a) CHAC-UHPI 
oi | H@OTIT oo | 


| à Natphé germe du Le PREMIER dieu Sè du l'ainé préféré 


Ce mème caractère affecté de tapes déterminatif féminin © 


où AN a À et même legroupe entier en) ) E ou © 4 B .hiératique | 


Ch, remplacent le copte TÉLOTITE, TYOPTT, la première. 


Pan" 


66 +5 MAN En 0 
| : ÉRoio H = 26 = Oiir  {2) 


TROTEITE TOTHOY 162007 NTE TEZOTEÏTE TOTNOT (EC) its 


LA PREMIÈRE heure jour du PREMIÈRE heure, la resplendissante 


Souvent même le nombre ordinal ne prend point l'article féminin, 
si le nom qui vhs en est lui-même affecté: 
Rite 16 Ê El 
mur fn | TAN, BOTEITE TOTNOT 


cygne du la tête, PREMIÈRE heure 


c'est-à-dire « à la première heure se re la constellation du cygne (4). » 


+ ETALLE 5 88 


niesT nBaX F4 Teqnagk pe. TOYHOT 
droit l'œil sur, son épaule PREMIÈRE heure 
c'est-à-dire. «à la première heure pâraït l'épaule d'Orion qui influe sur 


_ l'œil droit (5).» 


(1) Titres d'Osiris donnés à Rhamsès V; tombeau de ce Pharaon. 
(2) Tableau de la rte heure, portique d'Edfou. 


(3) Tables des levers des astres ; tombeaux des rois à Biban-el- Molouk. 


L et5) Idem. | | D : | : G: 
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200. Le groupe EH . fut souvent remplacé, dans les textes die 
| se par Île caractère symbolique = ou ÿ| , qui 
représente une sorte de poignard, lequel put être dans les temps anciens 


un emblème de suprématie | 


9 MED = 
ED A ANNAAA | 
uetere  UUnnoqgp OvcipEn  LOrTET por 
Je véridique Onnofris Osiris d' Le PREMIER prophète 


c'est-à-dire « Onnofris le véridique ; ossi: PPS d'Osiris ». 


F. 
Fr en PARA La | ARAMA H LS 

“neqors ñ TEquFTgonT HN NDOTEIT HCOTTACI 

son germe de sa majesté de LE PREMIER le royal fils | 

201. Pour exprimer tous les autres nüumératifs ordinaux à partir du 
deuxième ou second, on se contentait habituellement dibsistse le ca- 
ractère © : O, , hiératique G Ÿ au dessus ou au dessous du 
chiffre exprimant un nombre cardinal devenu ordinal par cette simple 


tt 


combinaison. Exemples : 


son fils ainé qui l'aime Pefioëmont &£ NS Æ A 1 0 
11 x — "a X 

___.  FétjTOOTAUWNe ani wHpi TEQC! 

son sECOND fils qui l'aime Hatré & a è pu ==: 1 ü = «Q 
| 2ATpE uaig nuegk rneqci 

. SOR TROISIÈME fils qui l'aime Efonkk ET Ÿ À 7, nd À —9 


Le | | equwnb 21 TAEpT ni 
son QUATRIÈME fils qui l'aime Ephr(1) & Æ .. te | _—Q 
oo | Ep ait TMELA MECS 


a Doi nn | 


(2) Liste des fils du nommé Pamonthès, dans Île papyrus funéraire de cet individu, au 


Musée du Louvre. 
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MES rs -£ À F8 fl 5 if 


Lo Œanogp  nnenTp ncovsn . NH nuepÂ  ponr 


Fainofié des dieux le rot- Amôn-ra d’ LE SECOND prophète 


BD ee ut LS TES Ë pr 


Duunph nte2A SONT . Fer n muepr _g0N7 


Amon-ra d’ LE QUATRIÈME af pad -Amonra d' LE TROISIÈME prophète 


_ 


Le ONZIÈME propylon . | Tchy TUEZ 1é Gin n 7 24 
Le DouzEME propylon | | Tchy TES Tu FA ZTUN 1 4 c1q 


Le TREIZIÈME propylon (4) Tcây THEg mn 4% y fñ | ñ 240 


Telle est la manière la nié ordinaire d'exprimer les nombres ordi- 


naux dans Les textes “hiéroglyphiques et Hiérstiques de toutes les | 


époques. 


Ç ETF. DES NOMBRES FRACTIONNAIRES. 


202. . Les nombres fractionnaires un quart, un demi , un tiers, un cin- 


quième, etc., etc., ont été notés dans le système hiéroglyphique par les 


chiffres des nombres cardinaux précédés ou surmontés du caractère 


phonétique <> ,hiératique: <= ,(p), représentant le mot pe, 


nom masculin, qui signifie portion , part ou partie; et qui forme égale- 
ment les nombres fractionnaires coptes en se combinant avec les noms 


ou les chiffres des nombres cardinaux. 


(3) Inscription du tombeau de Zchésicu, à Thèbes. 
(a) Idem. — (3) Idem. 


(4) Grand rituel hiératrque n°1, fol. 20, Musée du Louvre 


et ainsi de suite. 


ak4 | GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. IX . 


NOTATION DES NOMBRES FRACTIONNAIRES. 


“MOT SC PTEN 


PH ANEEN arérerques CORREPORDART.…| 
L: Pr npe : MAT Le tiens. 
_S | pe à, Le quart. 
| FF  |'npe €, | . Le cinquième. 
| > | £ | npe G: .… | Le sixième. 
| QTEIÉ | => pe &, . LS Le septième. 
ges | — .. Hpe H, +. Le huitième. | 
Pr | y " npe 6, ne É Le neuvième. 
— nd | npe r, : : | - Le dixième. 
Ed er TPE 14, r. _ Le onzième. L 
sé | npe 1Ë, | : Le douzième. 


On trouvera des exemples de l'emploi de ces nombres fractionnaires 
sur la plupart des coudées ou étalons métriques découverts dans les 
tombeaux de l'Égypte; on ya exprimé, à l'aide de ces chiffres, toutes 


les subdivisions du doigt. On remarque à aussi i le passage suivänt dans 


une grande inscription hiéroglyphique sculptée sur granit, dans le 
temple d'Isis àFhilæ et relative aux dons faits à la déesse par Ptolémée 


| Évergète II , et sa première femme Cléopâtre (1). 


CFTOup 2 if En  (N)nNT NPEMHT nec  Enuoi 


l'Égypte de tous revenus des le dixième à elle nous donnons 


(1) Ligne 5, vers la fin | 
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«Nous donnons à la déesse Isis le dixiéme de tous les revenus de 


YÉgypte. fs | 


Le caractère 2— (at) employé à cxprimer une tn de a 


coudée, si ignifie la moitié, un demi probablement parce que ce caracière 


phonétique était l'initiale du mot égyptien LHTE ou mf, mouitté. 


‘203. Il reste à faire connaître quelques signes particuliers au système 


Da 


hiératique, destinés à noter quelques nombres fractionnaires, et d'un 
usage très-fréquent dans les registres de comptabilité publique ou privée; 


ces signes sont les suivants : 


6.5.  TPeÀ, rh. pe À, le quart: 
22 Tnawye, th. fhauwr, la moitié. 
» L pe nn | les trois quarts. 


La valeur de ces signes est déduite des additions suivantes exirailes 


des registres de comptabilité conservés dans le Musée royal de Turin: 


graenme 3. % + _ drachme | 1 = | + 
drachmes 2. « ui. + drachnés 8. .—, Un 
. drachme 15. 9 + drachme — ' + 


font drachmes 45 > + = total drachmes 10 A f 2] | 


U LE +.A + 


1: drachme jet 3 de drachme : total 2 drachmes =. 


Fr 
LR =] 
[bee à 
= 
+<: 
AT 
+ 
= 


ES 
VE 
RS 
L 
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{ _. 


CHAPITRE X. 


DES PRONOMS. 


Poser 


204. IL existe dans la langue égyptienne deuxclasses de pronoms bien 
ce distinctes; les un sont £so/es cu SÉpATES, c'estè-dire que, ne se joignant. 


pas nécessairem ent à un autre môt où à üne autre partie du discours , | 


“ils représentent : à eux CE le sujet de la proposition. D' antres pronoms, . 


beaucoup plus simples dans leur forme, sont #1sevarables ets nnisserit, 


“er affixes, sait à une prépositio n, soit à un articie. 
Ç I Des PRONOMS 150LÉS. 


205. Les pronoms séparés où isolés de la langue copie, &NOT OÙ añak, 
_mOË, TK Où N'TOK, loé, N TO, di, NTOC, elle, ete. qui, tous, représentent | 
: le nomimatif de Îa phrase, ne sont que de pures transcriptions es 
pronoms séparés où tsolés, em ployés dans tous les tee hiéroglyphiques 
où on les exprime phonétiquement, c'est-à-dire par des signes de son 


E | | « . LA * 
assez varies au moyen de caractères hom ophônes. 


À. Pronom de la r ds personne, singulier 


206. Lepronom de la première personne sin gulier, de l’un et de l’autre 
genre, copte an, éMEK OÙ 4fiOK selon les dialectes , se inontre sous 
différentes formes dans les textes egyptliens conçus en. écriture sacrée: 


+ 


voici toutes ces variantes 
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DE D où [= » iératique r A2: _(énk ou | an6), noi. 


forme dont le copte thébain anr est l'exacte nu à dv 


"RES = k MES LE 


: “nequeae | 8LUP  CueTaore Euorr ant 


| ses ennemis envers d’Horus Justificateur Thoth MOI 


«Moi, Thoth, qui < ai i justifié le dieu Horus contre les attaques de ses | 


ennemis (1).». 


«Moi qui exerce le RB-TETIOT T1 or an6 
sacerdoce dans la É 
contréedeTattou.» @) la région de attou dans prêtre MOI 
RS SE 
on -hiératique Ÿ #Kk ou no et NOK en 
EAN D = )« 


| suppléant Ja voyelle : c'est ici la forme primitive du pronom, car le 


signe de voyelle Q - dans la forme | ee est purement euphônique 


ainsi que l'e de la forme copte «nor : ces voyelles ne sont point radi- 
cales, comme le démontrent d’ailleurs les formes des autres pronoms, - 


nTok, NTO4, T0, etc., dans la prononciation desquels on suppléait 


aussi cette voyelle initiale. La forme ,&, est employée pour les deux 


genres indifféremment : 

Eh À) 2 — £ il — m4 & 
Fr na Tr 21659 À Nas-et RAI NOK 
Osiris mon père contempler pour je suis venu cmant-lut mo 


« Moi qui chéris mon père Osiris, je suis venu pour le conteñipler (3). 


(1) Petit rituel funéraire de Petharphré. 3® partie, au Cabinet des Antiques 


(2) Même papyrus. 
(3) Rituel me dans la Description de 22 , À. voi. 12, pl. Jh, çol. 27. 


ee à 


SE = ENS 


0 eee 0 ete mt 2er eme épis des me émerge ee en mp nqmnn 
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au= 1 AUL2 NF? 178 


Ekurr R CAR  PUUP DNS AIOTON NBONT Ci LONT 4NOk 


Æbydos dans sC-re? ouis- Horus avec 7 ns. de prophète f fi ls prophète MO 
sant 


S À { nK, ox) en usage dans les inscriptions des temps Be 
téPieurs : : | 
2 de RE 6 65 
HACRNOUR _ Gin Fekuer nor 
de tes bonnes ŒUVrES suis-déleciée Ê& mére MOI 
«Moi ta mère, je délits es tes bonnes œuvres (2).» 
| 5 à variante ds précédent qui en diffère siitotiéint nn | 
de la coiffure forme d une date assez AnCICDNC : | 
DIET EE ETS A 
L Ge ‘y 
HOTHR ct Tamdt us ET H Onésr gAñgonr f rici EL 
de prêtre fils » ma ère par Ammon d <grands-prophètes ds de-fils' Mo? 
« Moi qui (pâr mon pére) suis fils des grands prophètes 'Ammon, et 
fils de prêtre du côté de ina mère (3) ). » | 
5 Le (sk, ROK), variante-des précé édents ; appar tenant à éé très 


basse époque, Exemple a: *kæ nor rexrae NO, amor, for 


LL 


jf 


« : D LU f \ . 
père, Éhnouphis (4). 
£° M 1 TT : à LÉ LA | . s. ap de “ K = r 
Mais il arrive réquerunent que ces formes du pronom de la pre- 


- fière personne, nombre singulier, recGivent en addition certains CAFAC=. 


FDOERPAM RE 2 4 PET D cr VEN TS le Ed on Es SET EE GT La a TO LTD QE RCI EPL UTRESEETEERCETÉAE NTEEEES 
# ‘ 


à 1} Petit rituel de Petharphré, 25° partie. 

(2) Paroles d'Isis à Nectaného + propylor de Nectanéba, à Philoz 

(3) Enscription du grand-prêtre. d'immon Osorchon, fèls du roi T al co: tes, de Ka XXI dy- 
nästie; au palais de Earnac, | 


(4) Enscription des colonres du pronos d'Esne. | 
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| tères déterminatifs qui expriment très-clairement le genre de la per- 
sonne qui parle. | | 

Si le pronom représente un homme de la classe ordinaire de la 
société, le pronom £,prend pour déterminatif le caractère # homme, 
‘hiératique ee & C- LL É groupe ainsi avec le sang 
_ & ou. 5 À ou même : k hiératique “ +: nd AE moi. 


homme : | | | 
. si 
AUER'S" Qu Gb 
Ga NTI £ 
(1) HCE ncon Ovrcipe Ok 
Isis d'. frère Osiris MO 
lo of NAS 3 za 
Fe ut SES 4 + £S 
Llpx gne  HNOTH-NE-LWOT _u 2p nok 


sle dieu Phré avec l'abime sr deseaux dans manifesté MOI 
ii à Si sp © C7 
À T'e À 


Ps Q.._ z 
de dieu Phtah avec le ciel suspends moi 
a Cest moi qui suis manifesté dans l'abime des eaux célestes avec le 


e dieu ” c'est moi qui ai suspendu Îa voûte du ciel avec le dieu 


ePhtah G}» 
_ 
: = $ Lys + Ë FE 
(1) RER TE nCI HOK HNETEN-HHÉ nok 


de votre-seigneur-dieu le fils mor, Votre-sergneur MOr 


(1) Rituels funéraires, 2° partie. 


(2) Petit pepyrus-hiératique d'Harsiési, au Musée du Louvre. 
| | | 65 
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L suis votre seigneur; je suis le fils de votre seigneur Diew (x).» 
_ Le caractère détérminatif & fat souvent remplacé dans les 
textes rapidement écrits, par la _— marque | ,quien tient la iles: 
SA ou | en , €L même — dans certains manuscrits Bbréro- 
glyphiques entremêlés de signes hiératiques. | | 


8° Si la personne qui parle est une femme ou une He , le pronom 


er reçoit alors ee déterminatif le caractère s) N OR | 


E] » hiératique À z': MÔI 
(femme) : | 


Ê. : L. +. (ere), ferame : 
Penn. 8 = . © 3 Le LS ne (+ 
u 


AARANA 
pan CRU nef  Ainovk TEKUAT. NOK 


sur  j'éduque déléphantine la dame Anouké ta mère MOr 
HPH-OTC-TUS HTOË  ninf ner HREN 


(1) . 
Rhamsès IF des > mondes le seigneur je nourris le‘ sein 
«Moi qui suis ta mère Anouké, dame d'Éléphantine, je t'éduque sur mon 


sein et je te nourris de mon lait, Ô seigneur des 2 mondes, Rhamsès IT?» 
Hce nor  najes meTare. UUas nnreg cafou}uorp Ovcipe 20 
| npHG 


: 
t 


fsis mor je suis venue  le-véridique Obai du Puy le- chargé. Obiris é. 
méridiorial | 


e o Osiris Obai le véridique! intendanit des terres de Fu me voici 


mor Esis (2)!» ; eh | 


(x } F4 gende d'un bas-relief du sanctuaire de BeitOualy. présentant la déesse Anouké | 
allaitant le ieune roi Rhamsés I. 


{2} Cercueil en basalte, de Gbaï, au Musée de Turin. | 
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9° S1l s'agit d'un souverain de l'Egypte parlant de lui-même, le 


pronom ordinaire de la premusre personne est accru du déterminatif 


Î où NA : cor, roË : En 1 ‘où A mor (roi) WE 
HEIN M STE 21 #5t M 


HGonT énok  XWT Coxap-orcipe negery ŸEWor  ncovrn 


le soutién mor :en disant Socharosiris son pére glorifie le rot 


EN Lt — ME 


Ovcape "MATE Re eipe | 2€ ED | né vi 


Ostris de: mon père la panégyrie( faire) célébrer pour Je suis deson 2 pè Fe 


« Le roi (Rhamsès-Meiamoun) gr fe le dieu Socharostris en disant ; : 


« Moi qui suis lé vengeur de mon père (c est-à-dire le représentant du 
«dieu Horus | sur la terre), je célébrerai la panégyrie de mon père 
: e Osiris (x). » | | | _ | 

| EEK IS AS __ Eee raon © 

7 eÎAE === 2 | sers || fa) À 


ner cs no. nineGBTrTo ALL Donnepss sai &Japok et 


_tonfils mor des sièges du monde seigneur Amon-ra mon pèrevers-oi) jeviens 


« mon père Amon-ra .le seigneur des trônes du monde! Je viené à toi, 


«O1 qui suis ton fils (2).» 


10° Enfin, si le pronom représente un dieu où un rar divisé, le 


déterminatif générique d ou tŸ (NTp, none) Dieu, se joint au 


pronom pe EE, Ÿ; EN, À ER i0k Énion, moi dieu : 


1 
SR à EE DE 0 om RUE GPU D QU dome AS AR = 


(x) Légende Lu du bas-relief représentant la panégyrie ‘du solstice DA pal de 
Médinet-Habou, 2° cour, galerie de l’est. 


{a) Beit-Oualy, é épaisseur de la portelatérale de gauche. 


# ke a 
RE) D ete eee ur te PU an 
Pepe OR " Te ZT SAS É RE 
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Le EE 2 D 


NEK4KE wa (en Oo | un pH &NOK 


les ténèbres dans je viendrai habitant en-haut le-soleit MOI 


« Moi, le dieu soleil, qui habite le haut (du ciel), je descendrai dans la 


région des ténèbres (x ) » 


B. Pronoms de la seconde personne, masculin. 


207. Le pronom de la seconde personne, masculin singulier, est exprimé | 
ar le groupe phonétique “ou 7 hiératique. = .T . 
FAT SSP PORTE En 7 
æor. Le copte thébain 7k où n7ok, et. le memphitique neok, que 
l'on prononçait antok ou entok, ne sont que des transcriptions de Îa 
forme er _. dans les textes de toutes les Ra ca | 

ntA T7 Re = 
HéUWOT _ Eff  aeEpe-: HE C1 aror 
la gloire à voi | | paceorde PRES mon fs, TOI 
«Je t'accorde la gloire à toi, mon fils, qui me chéris (2).» 


A dé 1 la 55 =;S 


44 


Æ HECICS NTOK Cu Fee nr nOGET rar PA 


‘aimant-lui son fils TOI Sev ton père de le sidge à à toi ia donné 


_eïlta accordé le trône FA ion père Saturne, toi qui es son fils et qui 


«l'aimes G)» p 


(1) Tombeau de Rharmsès V, à Biban-el-Molouk. 


(2) Paroles d'Amon-ra à à Rhamsèr-le-Grand; bas-relief du nb de _— en Nubie, 
(3) Grand rituel hiératique du Musée du Louvre, n° 2, fol. 29. 


ut tr : JU 4 NE! 


— | | : \ 
NE np OTNTP TOR ai-TuE HÉHO COTTH 


vérité en. vivant un dieu ‘TOI , am j de a ï verité __—., ,rù 6 
| «0 roi, épervier divin, ami de la vérité! tu es un dieu vivant En Vé- 
«rité (z). p 

_ C. Pronom de la seconde personne, féminin. 

208. Le groupe phonétique. sou . ro, ñ86, qui est, lettre | 
pour lettre, conservé dans la langue copte, exprime, dans Îles tértes Mié- 
rogiyphiques, et hiératiques | A | #& : le pronom de la seconde 
-personne féminin RS s + À | 


Æ À JSAX 7 


UEAT To neRai FOR 


_ 


le corps to ..  Llesprit mo 
«Je suis fe et toi tu es le corps.» Paroles du dieu Amon-ra à à La déesse 
Né (6) » LU M 
fra RE ARIKE 
Nue Ces à CONTE Tea. GUAAT HTO TP has “ro 
_Néith Sais dans qui (est) grand le. COrps TOI divin l'esprit (est) fur 
«Lui (Amon-ra) est l'esprit divin, et roi, déesse Néith, tu es le grand 


COTPS qui réside dans Sais (3). » 


( 1) Tombeau de Poëri, fils de Nevnouté, à Thèbes. 


| (2) Rituel funéraire, 4° partie. 
(3) Idem, ibidem. | 
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D. Pronom de la troisième personne, singulier. 


209. Ce pronomexiste dans la langue égyptienne, pour les deux geures; 
le pronom masculin, de la troisième personne, nombre singulier, est 
exprimé par le groupe phonétique =. , «= > = à Le | 
ie >z NT, identique avec les pronoms coptes nTOd, Tac et 
100%. LUI. | : CS | 
EL: ÆE dé 

F1 NEUPPT nnuk  #70q Oonrp |‘ we 
des dès le seigneur EUT eu dieu Tho semblable 
« Sémblable au dieu Tho (Phtah), sur qui est lé seigneur des dia- 
dèmes (5 nn | | 
np NNCENHTE nnH Oeips TOC. Hcen nicon Oroipe roc 


vivants des-êtres le Seigneur, Osiris, LUI sis æ le frère , Ces, LUI 


Quelquelois même la voyelle étant exprunée, ce pronom se iOntre 


sous la forme de =Ÿ, C3 HTog, qui est le pronom copte, lettre 
pour lettre. Exemple : S. & Nr NToc NECCI SUP, LUI, son fils, 


Horus (2) 

Le pronom de la troisième personne, féminin, singulier, fut ortho- 
graphié AT ou Es . iiératique NS et En , dans Les textes 
ésyntièns antiques. Exemple: = _& fe «| LT VA di "roc Hce 


‘FOUNE # ovéipe : elle, Isis la sœur d'Oriris (3). 


(r) Rituel funéraire. 2° partie. 
Pa! : ETS 0: “ os ? É £ * 
L 2} Rituel fanéraire, à partie. Description de l'Égypte, :. vol, , pl. 5, col, rar. 


(8) Riteui fnnéraire, 3° partie. 
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n ) ; Usa CT nr: 
E. Pronomsde la première personne, pluriel 


210. Ce pronom, qui appartient aux deux genres, est écrit &NOn ou 


anan dans les textes copies; en se fondant sur l'analogie ousur la compo- 


mn 


sition des autres pronoms de la même espèce, et sur la forme corres- 


pondante dans la série des pronoms affixes, il est certain que Îe pronom 


isolé de Ja première personne du pluriel, genre commun, fut ortho- 


| | AAAAAAN mme 
RS carre rs, 
graphié CNET LR mn ; [Tri Avec la lettre euphonique, 


dans lés anciens textes hiéroglyphiques, biératique = y = 


F. Pronom de la seconde personne du pluriel. 


arr, Commele précédent, ce pronom sert pour les deux genres : son 


orthographe, quoique assez variée, ne diffère presque point de celle du 


| | _. 
pronom copie ÉTUTN, HGUSTEN, Vois. 
4 nn Je nu PAPA D | =— je. = ‘ 
On le trouve écrit, :° Sum MTUTIH, QUI est le pronom copte, 
_ lettre pour lettre. | 


LA + EN LE € 


1 KE à 
eu TT TEHANTLONT en FICH 2. 


qui étes- vous? sa majesté par a-eux discours 


« Le roi leur dit: Qui êtes-vous P» Inscriptions historiques d'ibsamboul (+). 


2° = cas, EE EVA avec la marque dep luralité, et môème cos 


NTI, avec la voyalle : 


PRE A RU LP COPIE 


à 


{1} Gvand temple d’Ibsamboui, 1° salle, grande inscription de la paroi nerd. 


1 méandres nero mn eut ASEREL ue 2 ES à 


ie 


CE c | . 
Dr = PT 
(F)  nuenemor (nyrro Te NN NEnHRET NTFS 


et de la demeure du monde 
de gloire (des âmes) terrestre ciel du dE seigneurs vous 


3 Enfin, dans _.— textes, ce pronom se présente sous la£ furme 


XX ns à s sn Aire AATUSTI. aus 


FR NUE PA 


neo | gWC . na < LATUTN 
devant lux chanter moi accordez vous 


« O vous (dieux), accordez-moi de chanter er sa présence (2). » 
G. Pronorm de la troisième Pre du pluriel. 


312, ueqhen ici les pronoms its de la langue copte ne sont que des 
transcriptions des. anciens pronoms isolés usités dans les textes hiéro- 
giyphiques; le pronom de la troisiéme personne du pluriel offre ju 
une dissemblance assez states on nler réncontre-toujours ÉCrTt ROULOT ou 
mroov, dans les textes coptes memphitiques et thébains, tandis que 
dans toutes les inscriptions égyptiennes antiques, il s'est offert à nous, 
jusques " du moins, exprimé par des caractères phonétiques ré- 
pondant | aux lettres coptes NTCN, suivis de ia nngue ordinaire du 


pluriel. Ce fait nons semble d autant plus PORN à noter, que, dans 


toute la série des pronoms soit affixes, soit composés ou séniblaäe avec 


des prépositions, la finale cn qui termine le proncm isolé hiéroglyphique 


“TN, et remplace la finale wc, ov, du pronom copte neo, #TO07, 


(x) Stèle du Musée royal de Berlin, n° 1394 du Catalogue Passalacqua. 
(a) Stèle du Musée royal de Berlin, n° 1394 du Catalogne Passalacqua. 


_ 
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‘se montre aussi ne toutes les formes et combinaisons grammaticales 
dans lesquelles la langue copte emploie encore le pronom simple * T et 
or. Sans chercher à nn cette anomalie qui existe constamment 
entre deux langues d’ailleurs identiques, ao nous contenterons de la 
signaler à Fran du lecteur, pour lui faciliter bhtiligutiée des 
divers paragraphes subséquents du chapitre des pronoms. 

21 3. Le pronom de la troisième personne du pluriel, genre commun ; 


se présente dans les textes égyptiens sous les formés suivantes : 


>. à . | 
1 Am . NTCN, groupe terminé par la marque ordinaire du 
CL RE : 
pluriel : 
nn à © 055% D ee | 
n Br <> ii PIN ee 
ÈS FES us PTT x | IE A 


OL NN-NTP GNT NYICN WAapoy  TNOTHUNE | xt CH2p 


grand ce-dieu fon t-naviguer EUX auprè ès-de-lut le dieu Ether (1) parils-sont 
| manifestés 


2° S HS ATEN qui ne diffère du DPPRE que par le change- | 


ment d'uri caractère phonétique en l'un de ses homophônes habituels : . 


Se 
on écrivait auss! = tri 


Ils remorquent (la bar- | b Oo D sw 
° À | [D À Iit S 
que du) dieu soleil. » np H Ca] nTCN 
(3) | le dieu soleil remorquent eux 
| : | ; ac met aurai 
blind À Æ 
1 É . AMUA LUI 


HEnTp nm nKkAON norwêYy (ericune : nren 


dieux aux la couronne blanche disposent EUX 


a 


(1) nuorw D ne signifie proprement l’'abéme du ciel. C'est le nom du fluide primordial, 
le premier princive, père de tous les dieux. 


{2) Légende explicative d'un bas-relief du tombeau de Rhamsès V, à Biban-el-Molouk.—(3) dem. 
. | | | | 65 
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é Ts ärrangent Ji couronne blanche sur la téte des’ do { (1). 


dE 
3° On emploie aussi, assez fréquemment, la forme abrégée 


gsm) sf | ee AY: y Ÿ 7 . 71} f 
LL FA (cn), que nous retrouverons parmi les pronoms simples 
affixes : 
__ ñ6 HU > on El ces @ Pa  F' 
. ; O ë @] F } ! te dd L re AA ; R 2 Fe Lt! 
NTIPH  ....... GER GN TIN- chp. AR MENT 


du soleil les rayons reçoivent Eux ce- tableau 4 ans les dieux 


& Lee dieux figurés dans ce tableau reçoivent les clartés du soleil (2). » 


ES À NE de Cas CS | : Î | 
AAEIO-. CNE  AATIE non CUT A np 
Le voient (pas) clles- ne les- | entend le die 


« Le dieu les entend , INGIS ELLES Ne le voient pas (3): » 1. 


Ce pronûm se montre dans textes hiératiques sous Les formes 


,8,21-, 


K L. DÉS PRONOMS PRIMITIFS AFFIXES. 


GRR 
EE ee 
af} 


. 214. Les pronoms de cette classe, véritablement primitifs, et tout à fait 
simples dans leur faime, sont toujours érséparables, c'est-à-dire qu'ils 
. L | “ , | | + (2 L «“ | ° L] "+ \ | 
se trouvent constamment unis en affixes, soit à un article. soit à une 

préposiuon. 

Ces pronoms ne consistent, pour la plupart, qu'en une seule lettre, 
consonne Où vovellé, comme Îles pronoms affixes arabes et hébreux, 
avec lesqueis quelques us des pronoms égyptiens sb avoir une. 


origine COoïnmune 


(1) Légende explicative d'un bas-relief du tombeau de Rhamsès V, à Biban-el-Molouk. 


(o\ Fdem. ibidem. — (?\ Idem ibidem. 


215. On exprimait le pronom affixe de la première personne, genre 
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£ 


À. Pronoms affixes de la première personne , singulier. 


» 


_ commun, nombre singulier, répondant aux pronoms coptes 1 ou 4, 


marque 


Mais si l'on tenait à particulariser le genre de la personne, on se 


J 


“au moyen du caractère. phonétique À que remplacait souvent la 


LS 


1 


servait alors de véritables caractères figüratifs : 


$ 


NI 
Si 
\ 


ÿ 


hiératique €  : pronom affixe de la première per- 
sonne, masculin , singulier: lorsqu il s'agissait d'un Roue 


hiératique de: : pronom affixé dé là première persons, 


féminin, singülier; sil s'agiséait arr femme. 
€ | CE 
hiératique Cr : pronom affixe de de “hou personne, 


masculin, dr uE. si dri dieu etait censé par le 


hiératique Æ- : pronom affixe de ja première personne, 


féminin, singulier, s il était question d'uce déesse. 


hiératique Co : pronom affixe de la première per 


sonne, masculin, singulier; si un 767 parlait de lui-même. 


« . ea. | | Pa | ‘44 Het 
hiératique : Le, : pronom affixe dé la première personne, 


féminin, singulier ; si une réine païlait d'elle-même. 


Ces quatre derniers pronoms ne sont employés que dans les textes 


Ro. soignés ou dans les inscriptions monuümentales exécutées 


avec recherche. On se servait plus habituellement du pronom affixe 


commun Û ou 1 , quelquefois même réunis | 1. où bien de formes 


figuratives $ pour le masculin, et I pour Îe féminm 


260 _ GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. X. 


B. he affixes de la seconde Ps ; singulier. 

Il en ii aussi pour les Fe genres . tous appartiennent à 
la classé des cites phonétiques : | | | | 
4° | (k) hiératique = % dont le pronom affixe copte 
As CN. () hiératique mms ,|K n'est qu'une tranécription, 


3° | LA {k) hiératique du , font Îles fonctions de pro- 


‘noms affixes de la seconde personne nasculin singulier. La troisième 


forme, rarement employée, appartient aux temps postérieurs et à 
l'époque où l'on corrompait l'écriture hiéroglyphique rl des formes | 
recherchées et de mauvais goût. | 

Le pronom affixe de la seconde personne, féminin, singulier, qui, 
dans la langue copte, est exprimé par €, a toujours été prete dans 
les textes hiéroglyphiques par les consonnes =, 55.6), ou = 
(7), qu elquefois même à À Ne ‘est-à-dire la consuune suivie du dé- 
terminatif femme. Au reste, le pronom dois é oi = { (7) 
existe encore dans la langue copte : on le retrouve sous la He TE 


dans la série des pronoms simples devenus prés pour marquer les 
différentes personnes du présent éndéfiné hs verbes. 
CG Proroms afjires de {a Dore personne, singulier. 
217 Voici les principales variantes de ce pronom pour je geDrE Mmas- 
cui : | 
à En, a , (), commé dans la langue copte; . 
BUUR La (+. or. ), caractère homophône du précédent: 
D Le (' | homophône des Peel employé s surtout 


dans les textes de basses époques 


_ 
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Le pronom affixe de la troisième personne, féminin, singulier, consiste 
‘aussi én une simple CONSONNE :  —H— » —q9— (©), où 5on homophône 


[ (e) C'est le pronom copte € employé dans les mêmes cas; hié. 


ratique he. 4 


À 


D Pronoms affires du pluriel. 


218. Tous les pronoms simples affixes du nombre pluriel, appartien- 


nent aux deux genres et sont exprimés par des caractères phonétiques : 
Première personne : AMP ; Man, = (#) Ce pronom reçoit or- 
dinairément la marque de la pluralité ‘ur, ess , hiératique 


pr ._ CA ee | C'est le pronom copte fs. 


Seconde personne —. 2, OÙ AMÈX Titus (EN) avec. 


la marque du pluriel. Toutes ces variantes répondent exactement au 
dé ho TN ou Leu 
 ——{+#— —#— —#— — Ë 
M roistème ersonne : je pi . et NY f . 
P Jr 75 1 7 6 ei I 1 (cs) 
Toutes ces formes variées par des caractères homophônes remplacent, 


dans les textes hiérogls yphiques, le pronom eopte ce et l'affixe Ov, que 


je n'ai retrouvé jusqu'ici dans aucune inscription: en caractères sacrés. 


tr1 


Les pronoms affixes = et NS ! sont quelquefois écrits par abré- 


. . ‘ Le { | | : \ nes | ; , : SN ; 
viation 711 et Ai Lars 2 in , Cest une abréviation de 


nr ; employé pour le genre - féminin. 

On trouvera dansi le tableau suivant les formes hiératiques des pronoms 
affixes de la troisième us du pluriel. Ce tbleau renferme aussi 
toutes les tes. soit hiéroglyphiques, soit hiératiques, de tous les 
‘pronoms affixes qu'il est utile de bien connaitre, puisqu'ils entrent en 


combinaison avec la plupart des autres parties du discours. 
| | | 66 
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TABIÆAU GÉNÉRAL-DES PRONOMS SIMPLES OU PRIMITIFS AFFIXES. 


PERSONNE 2 [Ex 
if 2 À 
ET & © o 
[æ] ei © 
GENRE. 5 Eu 


re ommuni. 


ni 


L] 
De nel Ne 5 TU CES TE ———— 
' 
i 


masculin. 


M Sidiut) 


Ve 


as 


‘JUUOSI34 911214 


masculin. 


féminin. 


‘aumosrod spuosps 


: 


masculin. 


L 


féminin a 
|. | 


‘auUOsiod DUQISIOX 


ge” COM. 


& É COTE 
| es L 50 DR DU 111 
(er 17 | 
a - à A HAE © enr 
1 pol , 0 ; 
oo just EU” Do Les ie 
coma. NL po.” | 
tt Sur 1 


H— 
| labre: ah —H—. (fem) 
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On donnera de nombreux exemples de l'emploi de toùs ces pronoïs 

affixes , représentant le complément direct du un hs le ÇV de ce 

chapitre. | | - | Lo 
\ THE. PRONOMS rr COMBINÉS AVEC LES ARTICIÉS. 

219. Les pronoms affixes combinés avec les Pr n déferminatifs ou 


avec les articles démonstratifs, donnent naissance à cette série de mots 


4 


qu on désigne en général sous le-nom de pronoms possessifs, et que 


| nous appe eilerons ARTICLES POSSESSIFS, à Cause ie leur élément premier, 


Pi 


l'article, modifié par l'adjonétion du pronom affixe. 


Cette combinaison n'est pomt sensible dans les articles possessifs 


coptes de ia première personne Té ns T4 MA, Né 705, parce que 
ce sont des contractions de 64, ‘TE. et NEA : mais elle devient de toute 
évidence dans tout le reste de la série | Le on TER la, NEK fes, 
He-t s0n, NEC eo etc., ete. véritables mots composés qua, rigoureu-- 
id traduits, signifient le de {or, la de toë, les de tot, les de Lu, etc. 
| Cette origine des articles pose sessifs est encore mieux Te par 
lorthog P hiéroglyphique et hiératique de ces mémés ie 
chacun d'eux conserve en effet dans toute leur intégrité les deux élé- 


\ 


ments qui les constituent, savoir: les articles déterminatifs À N He, 
ES FE K Ne, Ou bien Les articles démonstratifs À QÙ. 
Tes, AT , TES, RU fes. Dés, et mien & 
| 4) mot; >. (K) 2 x _(@) de, etc, etc. Le premier ‘élément 


l'article, fait connaître naturellemert _ genre et le nombre de l objet 


possédé ; lé second, le proncm affixe, indique la personne qui possède. Le : 


tableau suivant, subdivisé en trois parties, renferme toutes les formes 


is | | : en : y or . 
_ connues des articles possessifs hiéroglyphiques et liératiques. 


Su enr ce www em mac rour mn coue me = 
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aunuouunviuened | 


d 


SUMUST ; 
an PIUERIIE 
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À. Articles ns masculins de la première personne. 


DE] 


RU | 


SENTE 


__ _ælf 
| 


atrz lu 


pes rar 
ELA | 


14. | 
mes! 


id. 


ARE ee slid. 


ge FFE. 


cad & || ne. 


a. 
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Suite des articles possessifs masculins de la seconde personne. 


EE 


:  { GENRE  SINGULIER, . PLURIEL, — 
| DE L'OBJET | | 
2OSSÉDÉ. SECONDE PERSONNE. ; &HCONDE PERSONNE 


22 pres | 4240" | FAR) | 
FE XNR| 2 Tia | LA | ES ia 

Ë z| KE Fr AIN a. | ÆftZ RUE ka 
ü B À PU cr EUR | — is id | 


RE F F , à E |; 
XL Dé Le | JANZE 
mn. KO er Um" 17172 


“atUIOU un piueried us 


spARRIRN quan EN | TZ see 
É m XI aff 23 "y LE ra éd. 
Far CN tee arr 2e ha FM: LEE 27 

À mel : | eff as à d.. EUIILES | #8 id. 


PRE) BERURE | sms 
ae Ed QUE el 
san XIE 22 POUE | EFFL NE | 
mr) age ON | Aff£ dé L 
FÉexez areas le RU: | safe Z he | 


I sa #_ NN id IS a ffZia 


7 67 


| |. PERSONNE 
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D. ps pos rossessià féminins pour les trois personnes. 


SINGULIER (pv » soi) | - PLURIEE (ou PossÉDANT). 


L D )  |Té. ARKSAR | 
RCE | | ASE TEE 


Ë UE | eff 

| ; ER L cht£alia | nn: 

F ANT | &fépeld. SANS | 

| EN De" | 

CE  léteze | 7 
RS UIR) AL id. EN l ee 


=] | PAIE At | votre 
| 
Lu DNS ta ë 


ne quend “OU un eaueqed 


le 


ns 
D 


23 424 li 
a. SE | Eh À. | 
L QUES se = F4 “id. , 
d. ANS md 26 2,did | 


Aie | us Le ù 
nn 
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-220. Comme les articles déterminatifs et démonstratifs dont ils sont 
formés , ces articles possessifs. se placent ST le nom dont its Fes- 
treignent F application voie une série d'exemples qui feront connaître 
J'emploi de ces articles . et justifieront en même temps l'exactitude du 


# 


tabieau général qu'on vient de nu 


ROUES 6x 


| PER MATOr oo COVTN  fa-nHé 
(2) ( s” | 


TON 1nfanterie . lrar  MON-seigneur 


Zi 48 ir- untise 
LS Er ee — = 


(3) BAUER Ev-OTON HNIp neknh | H  rpan 


avec-lot qui sont dieux TES 42 de. lenom 


an 3 7 nv ? VS LR 


uhEnar pasrre SHFFO, DIRE GNÉ HÉG-KADOOT | 
Le monde oi _ 
L N oéirané années ferresire sur vie de  sa- durée 


EUX LICAKA 
6 M 5 2 Qffz mn É 2 AR 


ed | | _ _— | _ 
ni A L' t  Grrrovur & 
nec! uno 8 on cal 
ses deux mamelles sur les à images petntes 


t 


() Stèle de Musée royal de Berlin, n° 1394 du Catalogue Passalacqu. 
(2). Campagnes de Rhamsès-le-Grand contre Les Scheta : papyrus de la collection de feu 
. M. Sellier à Aix, page VIT, ligne 1. | | 
(3) Rituel funéraire de la PORC de l'Égrpte, À. vel H, pl. 92, col. 35. Rituel hié. 
_ rätique du Musée du Louvre, n° 1, fol. 15. | 
| (4) Stèle bilingue du Musée de Vienne. — (5) Rituel hiéroglyghique de Turin, IV° ie 


Hüituel hiératique du Musee du Louvre, n° 1, fol. 27. 
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MEET dl Lee 


2 # Le 
(:) __. fég-CCu cs Hg TECN-UHP$ 
°ses cavales devant _ est lié leur chef 


A) DANSE adj sff 
CE IEEE LRol ns 


ES :  Vé AMTOI NN .NATAOTE es-w 


ainsi qu'à _MOK ot à mes paroles je _donnai 


: 3e < ET] AUS Zbetsi 
HET JE PHESENLX 


CERN _FHNOVLCELNE AUS fé. ONTETUP 
préparez  wèus-. préparez disant mes cavaliers 


A fé 1 Leff £ : 1 AS < & 
J'HLITYAILX AIX L 5 


(2}fé SHTATUES __ FéMt4 TO HETNLHT 


. Ô mes cavaliers. , Ô MON infanterte votre- cœur 
klors j'adressai la parole à à: mon infanterie et à mes cavaliers en disant : 
Préparez-vous, disposez VOS cœurs, 6 mon infanterie, Ô mes cavaliers! 


aesishofts il MERE 


 . N6G-GNTSTUP | HEK-ONTETUP 
(4) | | (3). 


| ses cavaliers __ ‘ tes cavaliers 


(z) Enseription historique du 1er pylône de Médinet-Habou, campagne contre les Moschosch. : 


_ (2) C'est le roi qui parle, Campagne de Rhamsës-le-Grand contre les Schetà : papyrus de la 
collection de feu M. Sallier à Aix, page V°, lignes # et à. 

(3) Idem, page VHI, ligne &. | 

(4) Idem, page VIRE, ligne 5. 
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1r1 . l Lire TÂTE à Û | A! 
mé (2an)kag nn mB Anewnps pures ot eq 
tous - les pays de es les g” | | er dans- l'action étant 


RTINR I SS EH 


ar nEqUoHpi en : “UTéRZ : MN M Necnnr 


grands. SES ei . vec : pays- oe Scheta ce de les- frères (alliés) 


«(Le roi Rhamsès) est représenté RRE = Le Ra Le, 


«(dans ce täbleau) au moment ou 


«1l renverse tousles chefsdes con. Teq 3116 ETUP (érwnequar (+] D 
«trées alliées à ce pays de Schéta, 
avec ses principaux chefs, ses  s& cavalerie et ses guerriers 


# sr et sa CHrRIenIe { 1).» 


223 Mais ces sarticles-posse5s ifs préf ixes, d'un usage: si i fréquent dans les 
textes coptes, ne se montrent que rarement F les manuscrits et les 
| vscriptions hiéroglyphiques. ou hiératiques relatives à 7. sujets ordi- 
naires : on les rencontre ; toutefois, dans les grandes inscriptions histo- 
| riques et monumentales telles, par exemple, que les textes si étendus, 
et malheureüsement si frustes, qui couvrent les pylônes du palais de 
Médinet-Habüu et de Zougsor, etune nortion de la muraille extérieure 
du palais de Karnec De plus, la présence de ces arlucles caractérise 
; les textes sacrés rédigés avec ia plus rigoureuse exactitude, à cause de 
leur extrême pes: et nous citerons, entre autres, les derniers 
chapitres de. ta IV: partie du Rituel Wnsies , relatifs au dieu ATNITON 
ee la déesse Mouth, les deux principales divinités de l'Égypte. 


1} nous parait très-probable, à cause du nombre souvent assez 


nn beta 


A CR DE re GAP RE DAC SP gr Per 


Légende d'un immense bas-relief représentant le bataille Byrée par Hhameës-le. Gran 
(4 p 


aux peuples de Scheta : Rhames:cum de Thèbes 
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considérable de caractères qu'exigeait la transcription de la plupart de 
ces articles possessifs, qu’on chercha à les exprimer d'une manière plus 
abrégée et plus rapide dans tous les textes courants, en usant d'une 


méthode expéditivé qué nous ferons connaître dans lé paragraphe 


suivant. 
& IV. PRONOMS SIMPLES DEVENANT DES ARTICLES. POSSESSIFS ABRÉGÉS. 


222. Au lieu de transcrire dans Lois leur intégrité les divers articles . 
| possessifs, et de les placer comme préfixes devantlesnoms dont on voulait 

| modifier l'application, on se contenta de tracer, à la suite même de ce 
nom, les pronoms simples des trois personnes, et ces Hixes faisaient 
alors la fonction & articles possessifs déterminés. | 


Ainsi au lieu Nel TS ° on écrivait a mac (cie) | 


simplement mon fils. 
Xl es [= TJEKCI (CI-K) | 

_XN . 6 _ fils. 
RAGE ED 
233. Mais s’ensuit-il rigoureusement de cette manière abrégée d'expri- | 
mer, pour l'ordinaire, les articles possessifs, que cette abréviation passait 
aussi dans la langue parlée, et pes de prononcer H&Ci, TEKCI et 
A comme dans le premier cas où l'article possessif est compléte- 
ment noté par des signes phonétiques, on PhOROnSeR alors CI-4., CI-K 
et ci en ne tenant compte que des sohs exprimés ? Nous croyons fer- 
moment qu'il n’en fut point ainsi, car cette méthode, purement abré- 
viative toi pour noter plus rapidement les articles possessifs, n'est 


fondée que sur le principe déja posé, que tout nom commun dérivé 


d'articie est censé appartenir au genre masculin : et en effet, à l'article 
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déterminatif masculin n'étant point exprimé dans la plupart des occa- 
sions, il ne pouvait donc recevoir le pronom affixe qui l'eut changé en 


article possessif : et comme le pronom placé, en l'absence de sis 


| K-G! 
devant le nom, c ile en PRÉFIXE (comme TX TT pour = 


| CI-K), eût donné heu à une M de méprises on le- rejeta en affixe, 
c'est-à-dire à la suite du nu. place qu'occupent de 
_les déterminatifs ou | modificatifs dans le système d'écriture biérogly- 
phique. 2° La plupart des noms féminins sion toujours leur article dé- 
terminatif en affixe et recevant aussi le pronom simple en affixe, se trou- 
vaient ainsi affectés de deux affixes : à la fois Se $ Æ & mn mr CETTE, 
_CI-TQ, CI-TTN (ma fille, , sa fille, votre fille). il est évident que les groupes 
d'affixes Ta, T4, TIN, qui accompagnent le mot & | fille Ja W Cu » 
pas &) ne sont que des +Dréviatons des articles possessifs a AY , 

alle et sa TE » TE, TETN : d'où il résalte à 1°qu'en transposant dans 
la prononciation les deux parties du mot écrit, dans c ce-cas comme en tant 
d'autres, on prononçait réellement T4Ci, Te! et TEFNCi: 2° ° que dans les 
noms masculins, comme [= K& , Se. Cu (mon fils, ton fils, son 
fi ls), en opérant la transposition et en os l'article, d’après l'habi- 
tude constante et obligée, on prononçait ainsi : néci, mOn Jfuls, EKCi, 
{on fils, ché son fils; car il serait absurde de supposer ” la langue 
égyptienne usât d'artcles-possessif-raisrxes dans la prononciation des 
uoms féminins, et qu en même temps elle n’employät, au contraire , 
que des articles possessifs AFFIXES dans la prononciation des noms 


masculins. 


22 Les pronoms simples, remplissant les fonctions d'articles posses- 
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sifs, SC placent immédiatement à la suite du signe ou du groupe repré- 
sentant les soit phonétiques, soit fguralfs, doit symboliques. 
Voici la série suCCessive de ces pronôms simples, devenus rie 
possessits abrègés, par céla séul qu ils sont Joints en ‘affixes à à certains 
noms masculins privés d'articles déterminatifs; car si l'article détermi- 
natif était exprimé ‘on se servait do des articles possess} S PRÉFIXES, 
dont nous avons gs si le tableau $ IT, A, B, € et D. N ous din 
en même tempé à la suite de ces ta bleaux des artieles-possessifs-abrégés- 
h AFFIXES du genre masculin, de bi “exemples de Jeur emploi | 
dans les textes ss; | jus ‘ai et hiératiques. Les articles possessifs 
abrégés, placés en affixes à à la suite des noms du genre Sémini » termi- 


_neront cette série. 


4. Articles possessifs-affixes masculins, employés par la première 


personne. 
homme par- nen,| notre. 
lant, RE 
Lcd. = 
il & 
© 
.* F 
id. @ 
un = 1 | 
| 2 dieu le MES, notre. 
© lant, à | 
_ 5 
æ roiparlant, 1e 
je = 
Fee reine par- E 
lant, LE 
ail 
F î 5 par- E 
| lant, D, 
. ® 
[= 
A 


| “ ÉAdéesse ou res, notre 


‘x eine par- 
Aant, 
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Exemples de l'emploi de ces articles. 
Re 5j 
{) (run ñ) : Té-RaT Née Fq N npen LE 
(et de) M4 MÈRE MON PÈRE de le nom sur 
Pa | L 
LS Oh ÀY ou 
(2) néG6eT. rnanangerucs méetior. erf 
Er MON TRÔNE MON SIÈGE MON TITRE Je donne 


Fe nf QT = > FÉVR 


LEO nn Wir a bi Toi nrué néOTW NH NC! 


tes bon- voyanten estdilaté MON coEuR des 2 seigneur) MON GERME de enfant. 


nes Œuvres | . mondes 


< Enfant de on germe, SOUVErAIN dé l'Égypte, (Ë Rhamsës), mon cœur 


« $€ dilate en contemplant tes bornes œuvres (3). » » 


ESA 7 MI A UE 


( 9 =0bg. 


NNERES, ave ET Lou _ TYURU Ye -N&Kk 


des pays des chefs mets er RRQ C Ô MOr ris, de la Pre ÉRpATES EE 
(étrangers) pièces 


aSa1s18 la harpé, Ô mon fils toi qui me chéris, et frappe les chefs des 


contrées étrangères (4).» 


(:) Stèle du Musée de Turin. 
(2) Paroles de Philopator divinisé à Épiphane: bas-relief du palais de Karuac, grande porte 
de la salle hypostyle. | 


(3) Paroles du dieu Æmon-ra à Rhamsés-le-Grand; porte du 5° priône du Rhamesseium. 


(4) Peroles du dieux Æmorn-ra à Rhëmsès<Meïemour. Pavillon du palais de Médinet- 


Hahou. | 
6g 


D ar | 00 2 Ur D mmeic memes ve dis: ‘re cu mqng eat 5 ra à mien conne am nm —— 
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st 22 7 HAN jf fat 5 cas se 
éd el £ EU di Lol 4 UE 


ww GCeas Cu ne à du Host 2. MéCTIOTOT ST 


est ; la déesse Se. en. MES-DENTS sont; Anubis en MES-LÈVRES sGnt 


{5h SEL 


.Mes lèvres apparGensent à Anubis, mes 1 Â Z3 E À 
d «dents appartiennent à la déesse Sélk, mon 65 ? 
| «cou PRARCARE à la Le Isis Le EU Hce 4 “rané ges 


Jsis en MON-EOU . 
STE Le wË EE — AIR 
AM 
EE [ru] 
| MAT. | ACTU nn nec HéTqe-nTp | AGOR 
approche MON GERME de MON FILS. es Ô MON DIVIN PÈRE devant-toi j je viens 
LE - —u 4 &V% F2 
Do uit D j Thés von h rerrgs fi npne À EPOR 
o mon divin père de t ia barque devant (à) ton. père de le temple? vers toi 
Des ne à us baut rang, en parlant Use elles-mêmes, usent parfois 
du pronom Se ; particulièrement affecté aux decsses et aux reines. 
| Exemple . | 
x 
LE Lé te n— FÆ Te SLT 
TAAET | os. FR _ wnb cet  TeBknwyonc ya 
MON. CORPS. ES pur ? MON AME HD dit Tebekenchons la dame 
FPT maîtresse de maison Tébékenchons dit : ‘Mon âme est vivante et 


< 


mon corps. ést pur (5).». 


_{s ) Homme parlant. Petit papyrus funéraire d'Harsiési, au Musée du Louvre. 
(2) Roi parlant. Paroles de Rhamsès-Meïamoun à Amon-ra. Pavillon de MédinetHabon. | 
(3) Déesse parlant: Paroles de la déesse Sovan (ythya) à Rhamsès-Meïamoun : palais de 
Médinet- Habou, galerie du nord. — (4) Femme parlant. Rituel funéraire, III: Dane | 


(8) Enstription de la momie de Tébékenchons, au Musée de Turin: 
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À ne 2. Æ ï C5 À» 
COT3ù TErTaOnT OT . CHAT THINHIS Né  NEDONT 


Le roi sa ds sil lorsque : dirent Sais de les prophètes 


ts 37 2 SEX. — 
Tes PACSES, 


Hp, À. Le: pb NOgAS. K-IPE d ca) nennHs 
NOTRE BOUCHE à les souffles libre rends 6 .NOTRE SEIGNEUR 


€ ést--dire sthianeions à notre ardeur noiei | 


D. Aricies possessifs affixes masculins, employés en parlant à la 


séconde personne. 


parlant : à |NEK, HTETEN, votre. 
üun homme, | 5, 
| Ë 
: d. | + 
L FA [2 ; 
Bol) LE 
à Larlant: à à NET. 5 2 NETN, votre. 
| | Z | 
= > é Le copte, ton, = = 
F EL ; 
| “ 
ue ee. ti, = 
go 
| ® EE | 
| ad IC | id # neTen, |votre. | 


Exemples de l'emploi de ces articles. 


. ni: à F] AAA A 
(= AMAAN RE? ue | 
(enég)n  eTuown nermengune max  emf 


\ 


(2) toujours à - durable Ta DEMEURE  & foi nous-donnons 


(1) Fragment d'insen po appartenant au Musée royal du nee 
(a). « Nous l'accordons que ta demeure soit durable à toujours.» Paroles de la déesse Houth 


à Rhamsès-le-Grand; bas-relief d'un pilier dela 2! ‘éour du Rhamesseum. 
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«Le monumentque tuélèves et — DE De 
aussi duréble que le ciel(s).» ‘176 . ROTH TIER-LN NEOTON. 


4e cie comme rablen OR ÉDIFICE  ESf 


if iten Si eiL Fm 
pe | BA OF Ta À À 


neT-1Q6 1 Thaa EH . pH nTo # Missue 


(3)rox PÈRE de la barque devant (a) du midi le monde dans ton-pays (est) 


La MAN, PNY Q _.. ; Ï AAAMAA, 
SCD MM = 1 KL20 
NMETPEN KkS nes _ ÉNSUUS 


(4): row nom. à nous libons, à toi nous-adressans- des- adorations 


pur mm ST Uni 
| . | NETEN-paN né | FIETENI-CH 


(5) voras nom qui fait vivre votre fils 


C. Articles possessifs-affires masculins, employés en partent de la 
troisième. personne. 


non, | _ 


[ne] son. | |. ro 
D d ee AMMMAM | pm B copte leur. | 
ue neq! son. | 111) 4] Ël(ror) | 
2 |. | | | | 
o neq| son + | 
| | SE L 
jp ES 
E EG] son he me ( ë ren, | eur. 
Fe | | lil L & 
nec, son e 
EG, SON W | 2 $ (CN, | leur. 


(1) Paroles d'isis à Rhamsès-le-Grand : bas-relief d'un pilier de la déuxième cour du Rha- 
messéum. | L 

(2) Rituel hiératique n° r da Musée du Louvre, fol. 20. _@ ) der , fol. 27. 

(4) Inscriptions du tombeau de la reine Théti à Thèbes 


(&} Stèle funéraire de Gharo, Musée de Turin. 
' | . : | 
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P 


q 
juenued uy 


SU} 
aun p iUeIEX |. 
‘SJUNUIT ap 


MATINONIS 
no SauIuo 


«On appellera cette @ i ur = a) x hs: À 
statue, Piolémée le xnue ROGUE [ronemaroc ECPAN HOT 
défenseur de l'E- 


gypte ( 1). » TÉ gypte lesoutien-des Polémée SON NOM sera dit 


chases-concernant 


Æ. _@, ST. 
— (2) Hp! dm ji dd na "hs NOTE À 


principal SON TITRE // prit torgé temple au 


on <> pass (© . pu 


(3) HOT 9 Wnpt nec-panñ Aun necrje mn cunn 

l'arbre Oscht sur principal s0K-NOM 4 mInOn SON PÈRE par a-été-disposé. | 
«Son grand nom (c'est-à-dire le prenom royal de la reine Amense) a été 
Re par le dieu ue son ee sur l'arbre ass . | . 
FH TN-GET MEME (4) Pi FCI 2 WP 0-58 m1 pfewor 


du D pareille. .d'Osirts ils Horus SON PÈRE a rend gloire 


_ meñt | (elle) 
RIRES = UE true ti X& î 


HON-HE m" _NCOTON pf Hop T'HCON Conf  2p | nNTep 


| leurmaison dans qu elle soit (placée) trèsgracieux seigneur Épiphane dieu 


(a) Inscription de Rosette; ligne 6; texte grec : Fpocovosao@fsera Hrcheoo où Êta- 
pvavros : Cr Aiyérte, ligne 38. 
: (a) Ibidem, texte biéroglyphique, ligne à. 

(3) Grand obélisque de Karoac. Er 


(4) Tombeau de la : reine Taousré ; la reine adorant Horus; bas-relief. 
| 7 


_— 
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«Qu'il soit permis aux habitants du pays d'ériger pireillement cette 
chapelle du dieu Épiphane très-gracieux, et de la placer. dans leur 


« maison (4). 
LT e 


DS L3 6 
(B)iregcon | ve (2) nec WYAUTE À, Orcipe c CAETAOTE ñoKk 
.de son frère à la place .ses ennemis envers Osiris _— . moi 
El I X sa = L | 
(3)  ncnTrow  HAakcOTWCYy 


leur frontière tu-as-élargi 


D: Articles PO affixes, phares ; masculins. $ 

225. Tous es pronoms He aff res (4) unis à un nom commun mas : 
culin du nombre pluriel, devien nent dé articles possessifs pluriel, répon- 
dant exactement aux articles préfixes égyptiens (Sy et coptes na, rnes ,EK Ce 
tes, NET tes (Ô femme) ; NEC ses, NEC ses (femme), ner nos, NETEN ue | 

nov ou non leurs. . 

” Ces articles se plicent à ja suite des noms rasculins bluries, son. 
que la pluralité soit ex priinée par ka triplication du caractère ou groupe, 
soit qu’elle se trouve marquée par le chiffre érois. Dans ces derniers cas, 
l'affixe suit immédiatement le signe de ia pluralité, comme le prouvent 


- Les exemples suivants : 


(+) Inscription de Rosette, ligne 1 3. 
(2) Cercueil de basalte d'Onkhapi au Musée du Louvre. 
_{3) Enscriptions historiques de Beit-Oualy. 
(4) Voir le tableau des pronoms simples affxes se nous Fenvoyons pour en connaître 
toutes. les variautes. É + | 


(5) Voir ci-dessus le tableau À, B, C et D du & EEE de ce chapitre. : 


- 
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RARE HO OLozes 
| os EC Er . bape ni RER AYAGTE 


(2) ses enfants il engendre (1 ) TES SANDALES vs sous tOUS-TES-ENNEMIS 


MALE er4El % 


| + NENAMUT  HUWHPI Di MB To 2 pan nés npHct 
( | 
de ses-victoires la- grandeur par entier le- monde dans nom grand le fils 
| ci soleil 


er ours) du soleil (Rhamsès) dont le nom est t grand dans Île Ode. 
entier à cause de. l'importance de ses victoires. » 


OO Mi ès DL T5 


) HONARAN YUUTIG RUST (4) on en .ÉLWP TECCI CLETATE 


| 


Ds habitations bâtissant ses ennemis envers Horus son fils justifiant 

EE LT = = E EH 

À ob êt ME — 

AAA | Ÿ {i È# see 

En  NCNMANDENCIS Qi  NHCNTWYO - CTFETT 
emmenant surieur demeure frappant LEURS-FORTERESSES foutant aux pieds 


FRET VON ot MAT At 


| SINICATICT non-aice nier) COR. 2 mR non-wrps 
SE 
_ derrière leur dbs LEURS-ENFANTS VIVants Captivile en (ous LEURS-CHEFS 

C'est-à-dire «(le roi envahit les nations étrangères) renversant leurs for- 


ne CELL ES) CC 


G) a Foule tous tes ennemis sous tes sandales: » McrIphon raclée sous une paire de sandales. 
Musée du Louvre. 

(2) Inscriptions des colonnes du pronaos d'Esné. 

(3) Obélisque flaminien, face septentrionale, 17 colonie latérale. 

{4} Inscription d’un bas-relief de Philæ, temple d'Hathôr, face ouest. 

{5) Obélisque flaminien, face méridionale, rs colonne latérale 


6) Frise extérieure, du palais de Médinet-Habou, côté nord su j 
| ne DS 
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teresses,, de leurs villes, et £ conduisant en cAbuuie leurs chefs suivis 


À 


de leurs enfants.» 1 
. À nee possessifs afixes | féminins. 


226. Si les noms communs affectés des PEORME aftisus faisant fonction 
a articles possessifs, appartiennent au genre féminir: et SONE, comme h 
arrive toujours, combinés avec c l'artele déterminatif, féminin, le pronom 
se place à a la site du nom, soit que l'article déterminatif se trouve noté | 
en préfixe comme dans 2 : 5, la Jille, ou en alfixe comme dans | 
Pa CET, & LAaT.T, la mère. | | k 
Dans ces deux cas, ainsi que nous l'avons déja fait observer, les noins 
féminins écrits, considérés comme des groupes hiérogiyphiques dans 
lesquels on ne 8 est point astreimt en réalité ! à conserver l'ordre. rigou- | 
veus de chaque élément graphique, io véritablement l'ex- 
| pression phonétique des articles possessifs je is Té, TEK, be ma, : 
ta ; etc. On devait seulement, dans le. premier cas, URI, par la 
lecture, le. pronom affixe à article placé avant je nom, et due le 
- | second. cas tranéporter comme préfixes et l article déterminatif et le 
L pronom affixe. | | 
Suit le tableau général des articles possessifs féminins : le points | 


... marquent la place occupée par Z nom déterminé 


SHXIAIV SHONOUd DHAV SAXIAAUd STIOLLUV . 


‘ouuosiod ,c 


‘Quuosiod € 


© 
| 
La æ 
[q-] 
E 
CA 
= 


“suuorsod ,f 
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Artcles possessifs affixes, fémininssingulier 


ts 
HIÉRATIQUE ‘| SIGNTET- 
no ABVIRES. . ÉGYPTIEN. CATION 
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239 Nous réunirons ICI divers exemples de su de ces articles 


possessils féminins free 


LEE 


“ta-spurre At  CHOOT-K DAnoc | ci Tauovn EN XT 


(MON &LAIT _. nourris-tot Philippe {mon) fils Thamoun par discours 
«La déesse Thamoun dit : Mon fils Philippe, nourris-toi de mon lait (x . 
et M LÉ S 
? 02 PL DR re paie 
(3) Tequar gain) nagarfeeup (a) TÉT-Léant NOK. TETUET ok 
SA MÈRE de mari lé puissant Horus TA NOURRICE mot, TA MÈRE mot 


AE AT] b Rx 2,1] + 


— AHOTT MAC A porn nrok NER TSIK TEQRIME .TEQ CUNE 2pe 


| surnommée Dropion des 2 dame la modé- sa femme (es: SA SOEUR AVEC 
ps _ ratrice | | 


Lu ER EE Ro RE A 


pe __——— VE res à HEUTQE N ere PS &wp KAconerpe _ 


(S) (4) 


sont .samère avecs affigeant, son père de levengeur Horus | Cléopâtre 
| SRE FH LAS T & LOI 
(6) Hce Toner ET non-Tqe K6gneqonnr Correquar Ouco Im 
Isis Leur MÈRE Horus leur père Kebhnesniv Soutefmen Omseth Apis 
«Les dieux Apis, Omseth, Soutefmau et Kebbnesniv ont ts père 


Héus. et pour mère Isis. » : 


Gr 


{1 1 Bas-relief représentant la déesse Thamoun allaitant le ; jeune roi à Philippe. Sanctuaire de 
granit à Karnac.—(2) Momie de Takerhib à Florence. 
_ (3) Inscriptions du temple d'Hathér ! à Philæ. 
(4) Dédicace du grane temple d'Ombos, frise du pronas, 
(5) Inscriptions de Phiiæ, édifice : à droite du 1* pylône. 
(6) Rituel funéraire. Description de l'Égypte, À. vol. Il, pl. 72, col., 72, 77 et Ba. | 
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_ Q V. Rapports DES PRONOMS. 


228. Les pronoms, séparés ou isolés, des trois personnes, que nous 
avons fait connaitre dans le 1° dece chapitre, = ou LE, anok,nok 


MO, En  NTOK ÉD, Le NTOc us, etc. » représentent si 
- le sujet de la proposition, ei se placent en conséquence avant le verbe 


et ses cormplémen ts 


> ke 5 = F HET FFrd 


TTC. ox [OTOOTE NOK OT nEnTp NENTP w 
le monde terrestre sur passe mot (je) ltous et déesses dieux 6 


«O vous tous dieux et déesses! je traverse le monde terrestre (1). » 


TZ A 2 En 
Pas De 1 | Ce FE Ie 
{ 2) AT DkéS. a | neqeipé INEWUÏT  CUNÉ nok 


entière la terre sur qu ua remportées les victoires prépare ! mot Ge) 


«Je ie mo! LL | 6 
« qui suis. ton fils oo axepr- K | | neK-c1 nok 
«Horus (3, Eh aime tot, Hiorus ton.fils : . mol 


220. Si les pronoms des trois ne du singulier où du pluriel de- 
vaient représenter le complément direct d'un verbe , On employaït alors les 
formes simples affixes des pronoms qui s'ajoutaient sans intermédiaire 
au verbe exprimé figurativement, symboliquement ou phonétiquement. 
Exemples : | 


nr Ve 


(1) Inscriptions de {a palette du prophète Bokenckons, au Musée du Louvre. 


| | 


{2) Tombe du chef militaire Faineri, à Kourna. 


(3) Sarcophage de Obaï, Musée de Turin. 
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vil tem 9 


ne TS ve | . É STIK&Z,  MIÉT  . TO 


leur cœur dans TE CRAIGNENT entière de la terre toutes-les- parties 


Æÿj— ESA FT — {aff 
KUU- A(€) (2) Tcenwywnc Orcipe 610 26 nés El 


LE placer pour Senchonsis-Osiris __ TE VOIR Pour je- SuISs- ‘venu 
| _ | | : | — C1 # 
105 Salt PXPLL Pr — NN» » 


GN-AOI … MEKAOMNTLYEP nekA OU nor 8) 06p NO NEH 


L elles; Je donne la couronne, dela la couronne de la pays du la de-dans 
| région basse Ne haute d’Oghr . meure 
| OM 
N=ÆSLS à FAST 
2aNNOUp LL MED-C NHINNEY HUM  Houp HNTP nek go 4 
de Tqe 


biens de L'AREM- lamaison dans dominant bienfaisantlec . ta Facrà . 


PLIE de son père 


230. Si le verbe porte avec lui les marques caractéristiques des temps 


ou des personnes , les pronoms affixes re présentant le complément direct 
suivent les marques de temps et de personne à 
O Ne 
b A! | re C7 gel np < Wie ® Zaff 
np 4vw (5)TeNNegu-(T)  eToT nTp. WéPUWTN ei-6i 


le dieu soleil et -SAUVEZ-MOI ,Ô vous dieux ,à vous Je, viens 


(x) Inscriptions historiques y PASSE. | 

(a) Paroles d’Anubis, coffret funéraire de Senchonsis, au Musée de Turin. 

(5) Rituel funéraire hiératique ,n° 1, Musée du Louvre. Rituel de la Description de P Égypte, 
fol. 72, col. 1. — (4) «Je te présente les couronnes des régions supérieure et inférieure. » Pa- 
roles de Tibère: au dieu Horus. Bas-relief du temple Fe à Philæ.—(5) Papyrus funéraire 


de Soutimos; Cabinet des Antiques 


Cd 
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RL paf ol 237 LR [la dé] 


EKUIJE-CN  (1)NNE-ETN COEIT 2 oil NCN EJTAOTO 


TU LES châties de son disque la clarté par ns 1xs ilumineèeux parle 


RE PELTE 


NEZIH(2) EMUITGAMITECHT TCATIIE Guunb 2Wp nek-cs n nepar bape 


des routes. la région (et) la da vivifiant Horus ton fils de les pieds sous 
basse haute 


RME DO RAR IT on 


ER-CCN os _&bwnT-en eng- mio nf 

tes cavales devant dE LES PÉNÈTRE pays- de- T amôh du 

«Je rendrai libres devant tes cavales les chemins ” pays de Tamôh (3).» 
231. Mais, dans beaucoup d'occasions, des marques particulières än- 


noncent l'alliance du verbe avec le pronom affixe son complément 


direct. On employait à cet effet : r° le caractère voyelle & (OT) : ue 


hiératique f he si . | 
LIRE À EEE IT ST 
TE PLU = 
HOCWERUE-OVE 2 fes MATNES  NENTP neTennHé _nok 
 MOÏ ME SERVIR pour à moi venez  ,Ô dieux, votre seigneur je (suis) 
« , P | L = s 
ILE mél it 
ï £ hui x E | 
(5) ssh bi à en Mes: TEN-W RIETENNHÉNTR  TICI 


mon divin père par à moi vous êtes, de votre seigneur dieu le fils 


(1) Tombeau de Rhamsès V.—(2) Conquêtes de Ménephtah 1 à Karnac, paroi extérieure nord. 


(3) Conquêtes de Rhamsès-Meïamoun à Médinet-Habou. 
(4) Conquêtes de .Rhamsès-Meïamous à Médiniet-Habou. 
(5) Discours adressé par l'âme humaine aux dieux. Description de l'Égypte, À. vol. TI, pleo 


colonnes 89 et 86. 
72 


186 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. X. 
& C'est moi qui suis votre seigneur, Ô dieux : Venez à moi pour me servir; 
«car jé -suis le fils de votre seigneur dieu, et vous sd : ss par 


“mon FE pére. 


G £2 & Jo RE LITET 


HENTP Yep TN ñès 20 (1) TENCet-07-1 NETENNOVTS  PUTN 


6 dieux! vers vous je suis arrive .(et) remorquez-mot vos cordes aitachez 


> Le caractère (Q , OT, | | & J £ o 3 . 
| hiératique J : Ru ia du Spin _ (2) TENregi-OT-1 
exemples: | | | Purgt) 
es — : 
FAI ge y La= = =) 
eu-cn Ilreg OvT4  ETOT-WOT x korañ-0v-s 
par elles . Phtah purifie ces- eaux par. _ purifie- mot 
JW qfe af) 14 — ME D 251 27) 
eu [reg ovañ nnnuoor 11  Korék-ov- 


line _ Phtah purifie  cetle-eau par purifie-moi L 
«Purifie-moi par ces eaux (ou par cette eau) par lesquelles [QU par 
laquelle) le dieu Phtah opère les purifications (3h à 

3° dodo même le pronom complément direct «est séparé du 
verbé, des: marques ‘de temps et de personnes, par la syllabe | 
& ) A. (707): cette particularité rentre dans l'usage égale 
ment observé dans la langue copte, de séparer, par la con$onne 7, le 
pronom affixe complément direct du verbe, lorsque celui-ci se termine 


| u-même par la on {. . Exemple : 


‘ | Ms - 
(1) Tombeat de Ménephtah 1%. 
(2) Rituel funéraire, n° 1, Musée du Louvre; fol. 24, 


{3) Rituel kiéroglyphique du Musée de Furin, Rituel Kiératique du Louvre, R° 1, f6i. 26. 


pos 15 25e 1 5 em 
TET-LAaN) nok | Loir LTET-UaT nok AIG TOT-T 
ta nourrice MOT JE TE nourris ; ta mère MOI JE TA enfantée 


\s 


«Je vai enfantée moi qui suis ta mère; je te nourris moi qui Suis ta 
«nourrice (3). » | 
232. Les ! textes hiéroglyphiques " hiératiq ues fontun usage assez fré- 
quent FRE pronom affixe de la troisième personne, masculin singulier, | 
représentant Je complément direct du verbe, et dont il ne reste aucune .: 
trace bien marquée dans la langue copte. Ce pronom semble avoir-êté | 
employé Peur exclusivement pou tenir la place des noms | propres \ 
des souverains de l'Égypte : cette espèce de pronom royal, tout pho- 
| nétique,. consiste dans la svlighe } $ Cor, hiératique . J# ou 
| JF Il se pisse immédiatement à à la suite du verbe : | 
| ÉGrélus) 55 961 EN 
(3) neuSeer pi f-cor un emeggéer Ê1 CELNE-cOT cfq-rp 
son trône sur le place Re Son bi sur Letablit le pres divin | 
AA QE SA 
| (5) so à su HOgA-COT | eo qaxppe-cor | Ducs 


son bras par.  sauve-Lr qui wime-lui l'enfant-d'Ammon 


(1) Paroles de Ja déesse Natphé à la défunte Takerhib: Inscriptions de la momie de cette 


: femme, à Florence. 


(2) Inscriptions du palais de Kourna. 
(3) Obélisques de Lougqsor. 
(4) « L'enfant d'Ammon qui le de » Dédicace du Ramesséum de Meïamoun : à Karnae. 


(5) Stèle d’Aménophis IT, dans le sanctuaire du temple d’Amada. 
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Ou bien le pronom suit les marques de temps ou de personnes , Jetées 


| après le verbe selon la méthode iéroglyphique : 


Ê7 HA <ERET 


nnrp(i) Tu 2 H&CJCKU-COT Owvrraic IAE UE npH-Ci 


le dieu Thèbes dans l'a fait Las Thoutmosis /e dominateur le fils du 
| ie chef des chefs. soleil 


Li AT QT boss À 
.a)neqoRos À ‘a neq..rmcor  #Mor nes  noqp 
.S6S 2 bras (mains) de quira fabriqué  Chnouphis fils- de gracieux 

« Le dieu vivant et bienfaisant fils de Chnouphis qui l'a fabriqué de ses 
«propres mains.» | | 
On remarquera: sans doute que le déterminatif mimique slads à la suite 
du verbe & 4 fabriquer, modeler, représente le dieu Chnouphis fabri- 
quant sur le tour à potier, qu'il met en mouvement avec son pied 
gauche, Îe corps du _— I figuré si et coiffé du casque 
+ DE | D. 
CRD jm y 2e 
(4) PH ya por 2,05 4, @) PEON: MOTS HR o € 
.6 soleil, vers- toi arrive fais qu'il LE saisissent de l'amenthès les à bras 


(l'enfer) 


On employait quelquefois ce pronom sous la forme abrégée À. 


(1) Gbélisque de Saint-Jean de Latran, face méridionale. 


(2) Inscriptions dédicatoires . monument de Beit-Oualy, par Rhamsès LE: 
(3) Inscriptions explicatives des bas-reliefs du tombeau de Rhamsès VE. 


(4) Rituel hiératique du Louvre, n° : fol. 18. 
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—- D 0. 7 un D —> 
TR LT 
[IT 006 a ES L av 
um . Néav ganun eipe (1) néCBol 2 Ne pnn- con 


dans de grands éd ds ices il a fut .mesbras dans je L'air éduqué 


59 [A F5) =. 


@) negoéer er —. Cr Te n new 


SON Siége sur qui donne- -LUI _Amon-ra son père à Thèbes 


Il a fait exécuter de grands édifices en l'honneur de son père le dieu 


«AMMON-ra, qui J'a placé sur son trône.» 7 > 
Plus raremerit on_.a usé de l'abréviation —+— ou LE homos 


phône de + : les monuments en offrent divers exemples : 


C1Z © A pass x pures 
; + |. nr. _i fo) ue 000. 
(5) néqéeer gr fe  un-pa eq HN Déñ-Ln EIpE 


son Le sur qui < aonne-LUI Ammon-ra son père à des édifices ila fait 
[la fait exécuter des édifices en nf honneur de son père Ammon:r ra qui 


& l'a plats à sur son à trône.» | 


COTTR m KCWUJI-COT  1E1O- k À uw nekoTU 1 TEKCS 


rot. en tu-L'as fait dominer. te voir-pourarrive ton “Hu de ton sé | 


{1} « Je l'ai éduqué dans ines propres bras. » Paroles d’Amon-ra relatives au Pharaon Rhamses-+ 


Méiamoun : il faut observer que le verbe FRA est déterminé mimiquement par l'image même 
du dieu Amon-ra tenant le jeune Rhamsës Méiamoun dans ses bras. 2° cour du palais de Mér 
dinet-Habou dédicace de la galerie nord. | 

(2) Obélisque gauche de Louqsor, face nord, colonne lâtéralé. 


(3) Grand temple d'Ibsamboul, 2° salle, paroi nord. 
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+4 EE À ES ? 


3) Pub: ump mn TEHNOTAL-COT + ngup cup mucit p 


pure la vie guidez-le .d'Horus le trône | “ai 
233. Nous arrivons aux pronoms compléments indirects du verbe: 
somme dans les langues sans déclinaisons; les pronoms égyptiens se 
| joignent alors er affixes à des pré positions qui rem placent les cas dati ÿ 
et ablat f des langues à désinences. 
On ne : doit exposer ici Que les plus usuelles de ces combinaisons, eb 
se réservant d'en faire connaître un plus grand nombre dans le chapitre 
É se particules. 


a” Les pronoms simples ajoutés e a affixes à la préposition | PA 


& (conte idem), à, ou à ses principales variantes — ,; D,et Ÿ 
représentent dans les textes hiéroglyphiques et . les Pro 
No MS PERSONNELS AU CAS DATIF des | langues ALU et latine; et les : 0- 
noms coptes. nés ou Hi, tek, fé, fi&G 4 ML À {O1 , A lu, A elle, ne | 


sont que de pures transcriptions des formes, hiéroglyphiques : voici Î# 


série de ces pronoms pour Îles trois personnes : 
| | : Fe ! | | “ 


Premiere persenne masculin. singulrer. 


Homnie parlant. dieu pariant.. 


CE , 
RE PE, CP EE 2 9 0 ELA M 


{1) Médinet-Habou, 2° cour, galerie du nord. 


(2) Médinet-Habou n° sour. Dédicace de la galerie du.norit. 
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Te # emploi de ces Pr 
Æ al < É | 
Le + À gai Li Es 
HOTUN. CHY (1; DANITT pénegre: FRANDIK ganoëik TE ml 


ouvre lé dieu Sèv .des oies des _— des. . ” pains Mordonnez: 


/ 


ne “Le dieu. Saturne 29 DA PANAA, AANA e  Q y e AM 
-mouvre les yeux 2 —* LE um. À 
set m'a dressé les HepaT _fér  fHaqTworn aka nés 


«jambes f25, » | 
nes deux jambes A mot il à fait dresser, mes yeux-ù 0t 


TS a his 4ù TT LS 


HUIT, HHNX OT HOGP FN AN nord éi-f | né-Gi 


engrès construit pur “a cet-édi ifice { est) beau, aimant-Moi mon: fs 


RS 


Mon fils, toi qui m'aimes, il est beau cet'édifice fés HEkeIpe 

« ccéllent et pur, construit en pierres de grès ,.et 

«que tu as élevé pour moi» | 4 MOr tu asfait 

(4 4f EN 
| 19 FE 
«Tu m'as fait don |  HEARDET ge ee Nés * at 
dumidicomnse du . 
_ sephentrion.s de rorel cemime le midi À MO {ù as. done 


B.. Première pertenne féminir singulier. 


SRE EU OR SEE IE ET 
| _femimé parlant, | reine : | déesse 
on | | parlant, |parlant. 


(1) Ritüel hiératique du Louvre, RP fol. 22: 


(ay Papyrus funéraire & Sontinos , au cabinet des Æntiqnes- | 
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C. Seconde personne masculin singulier (complément indirect). 


hiérat} nKk° 


+ DE E) ie = 


Homme, roi qu dieu (en parlant à) 


{ 


ne de l'emploi de ces pronoms. 


: ét | SEAL é: = [PTE 


xeT érw (1) Tuôr HEK  EWOT | Lps __fék  EtWoT 


les autres et mou a tot gloire; 6 Phrél Kvror gloire. 
NO 2 ete À UT 
7 in panne AAA > | CE 


_ EWOT (2) DANEUT Hék en | syenye- -K Ah  NENTP 
gloire «des glortfications A TOI so) te see en deux 

NT fol ET LP 

à: Ci <> A, 

(4) NES ER | FOR HR EWOT (3) wnps nêar ner 
.des modérateurs modérateur A or gloire - .chef 6-esprit ATOL 


1465 4 


| | — HpHC nHérk  erf 
«Je te donne là côn- .. Er oo 
«trée méridionäle (5). p 5 Je midi À roi je donne 


D. Seconde personne féminin singulier (coniplèment indirect). 


DES eg 7 Sn 
7 a (55-22) 


Parlant à une femme gd" une reine. 
(Les trois derniers de basse époque.) | où déesse. 


(1) Rituels funéraires, 1° partie, louañges du dieu soleil, 

(a) «Et les autrés dieux en te servant te donneront des glortÉeations. » Légende des Le 
reliefs représentant la paneg rie de Coéronie, 2° coUE du palais de Médinet- Habou. 

(3) Philæ, temple d'Hathôr, prière de l'épereur Tibère à Amon-Ra. 


C4 


| ‘@) Idem, Légendes de l'édifice de droite, après le 1° pylône. — (5) 1dem, ibidem: 
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hobe de l'emploi de ces pronoms. 


EU Si T'AS TU 


AMAAN 
DUMT-LLUOT THOQp OTKWC NET qf “novm NET € 
| que 
que le dieu IVil bonne une au A TOI qu'il donne Anubès À FOI VIENNE 
. L né .Æ sr 
(1)8an pi NET ct géewp ovuuor ner qt 


des préparations cosmétiques À Toi donne qu Hathôr; de l’eau 1 vor donne 


n Hanñer vne8 Hce wapor [raouaoc CHPHGS (Gines 
de Phalæ dame Isis, vers toi Ptolémée fils du soleil du venue 


LS A 6 =ri ZAR 


ent (2) ncauriecHT Hewnuwor HET  eqn 


arou(reine) sta haiasiéé dela région d'en bas le Nil  arorconduisant 


en. RIURIIT ES 


(3) Tr cr Hp of [at ovaR nogp mé XET 


et oies Bœufs vEns parfums en purs biens tous les autres 


On employait ke quélqueloi abusivement les formes | : À 
PRE” 


ou a comme PEACE de a stone personne en pariant à une 


Jemme, et D en nes à une reine) et l'on omettait le pronom 


(1) Extrait d'un petit papyrus funéraire du Muséé de Turin. 


(2) Légende d'un bas- relief L temple de Dakké représentant Évergète IT offrant à Isis des 
vases pleins d'eau du Nil. | 


(3) Anubis à la reine Taosré : tombeau de celte reine à Biban-el-Molouk. 


2 mm af 
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fandit point ce pronom féminin complément indirect; de la seconde 


personne, avec celui de lé première du même genre. Voici quelques 


exemples de cette anomalie : | . | 
Herenequrd n roi Me-réove Tcengyuwñic Orcipe 26 2x7 


A 


! Pétenefoth de fille, la chili rsbNs Que - Osiris. 6 


Moss À & 4 A É SE 


(1) eu-cnTeueié er NET &À eu-4 sp _ NÊT NETxW 


discours 


par-eux tu vois, (sont) À rot tes yeux; parelle tu vis, (est) AïOT fa téte 
Rat WT MU 
| LT] | NES, L | 
Trongocp « ornanguecr ner  énf LA NENTP Eñ ESS 


7 Imnonde dans une demeure à noùüs donnons tous les dieux par A 
dé Hosér | (reinë) 


«Tous les dieux disent : Nous t'accordons (4 reirie) un siége dans le 


monde appelé Hoser (à). » 


E, Pronoms de la troisième persoñine masculin singulier 


(complément indirect). 


M LTISIE Se Ÿ 


GS © :. : , | ( basse époque ) 


En parlänt d'un #omme; d'un rt ét d'un dieu 


N 
û % < . 


CE) Inscription d'un toffret funéraire de la défunte Senchonsis, Musée de Turin: 


A 


(3) Tombeau de la reine Thèti; vallée de Hadji-Ahn:ed, près de Thèbes: 
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Exemples de l'emploi de ces pronoms. 


=} FE 


NNETO  MOVN Hp MH TOR riéé HNTp hésujituye avt 


dés mondes stabiliteur le soleil sergneur des gr acieüx le diet j ‘ai servi et 
| 3 mondes | 


«J'aiservi le dieu bienfaisant, le JE : FE ge À 
seigneur des 2 mondes (Thout h- mn EE nn 
mosis IV), etjaiinscritdenom-  .fatyivofr PéUETOI héq na cab 


breux soldats pour son ser vi- 


ce(1).» | norbreux a soldats à lui J'ai inscril 
. 7. (EE = | 
| Le royale fête . f ] £ DA A > , L 
pour la prise de ne CO THION nat Frs M r COTTN 
possession de sa ue | . 


 couronné(2)» ‘es attributions sd à lui prendre pour, Aie la roÿalc 
ne 
DRE TS SEE 
a 
: (3) nék néqenT  qf nét Ron TRE 
à toi sén cœur il donne, à lui ton cœur donne 
«Donne-lui ton cœur, il te donne le sien.s 
TPE VUS ST À 
(h)nwnÿ HE CNCN ag  Cnf NIÉ nenTp pioue NE NT 
s s - " « +. ÿ « : | LA | . ; 
«de la vie ‘lès transmigrations À ru: donnent tous el les deëesses les dieux 
«Tous lés dieux ét toutes les déesse fui accorderit les transinigrations 
de la vie (4).» | 


Il faut se garder, en etudiant les textes égyptiens, de confondre le 


(1) Hypogée de Faïneni , basilicogrammate, extrait de la stèle funéraire, 
(a) Inscription de Rosette, ligne 10, texte grec, ligne 45. 
(3) Fragments hiératiques rapportés d'Égÿpte par M: Cailliaud: 


(4) Inscriptions d'uine momie du Müsée de Türitr: 
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pronom AS ag avec la marque caractéri tique de la troisième 


| 6 AAA | 
personne du temps passé Æ— . qui même, parfois, précède 1 immé- 


diatement ce pronom, comme par exemple : 


.. 5 PARAAA PPRAAN | 1 AAA, ANAARA | 
O Ï ï À SR LA ee 
oTSEg ñ 200% | éq ag + (r :) Hpye Had na 


un grand nombre de jours à fai il donna 4 midi à lui il donna 


«Ii lui accorda une trés- Â Des Cry 


«longue vie pour régner 1 WP ner 8i nes) CHOTTH st 
«toujours sur le ‘trône | os | 


« d'Horus(2)» d'Horus le trône $ur toujours régner pour 


\ 
Î 
! 


. F, Pronoms - la troisième personne feminin singulier 


{ ss ms indirects). 


bp Ts 


Exemples de l'emploi de. ces pronoms 


Ajak 14 JA Ex 


TRANEULOT Hé por CAR WE na _ Kf 


La demeure de gloire de aux porteset de venir de marcher à elle aocorde 


: Fais qu'elle marche et qu'elle vienne aux portes de la demeure de 


_ 


gloire (3). 


! 


(1) Inscription (extrait d'une) gravée sur le grand rocher en face de l'ile de Philæ. 
(2) Dédicaces sculptées sur les architraves -du palais de Louqgsor. 


(3Y Petit papyrus funéraire d'Hathôr, au Musée du Lotvre. | 
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ans certaine céasions où les rt | SA 

Dans certaines occasions ou les pionome composés JM né et 
Pan yaaas néc , représentant Ja oisième personne masculine on fé- 

minine. complément he d'un verbe, pourraient être fact 


lement confondus avec les marques de la troisième pérsonne, singulier, 


du temps passé, masculin LS féminin CMS , on avait soin 


de placer, entre le verbe et ces pronoms, le signe que nous 


appellerons le 7 de disjonction, à cause de là nature de la fonction 
spéciale que cette consonne remplit en cette circonstance. Voici des 
exemples de l'emploi de ce caractère. Nous éiterons d'abord la dédi-. 


cace du petit temple hypaethre de l'ile de Philæ, par le pharaon Nec: 


tanebo. 4 | | L | 
&p TA Dh REA ES 
2paignT  ‘ranbo Hce La CRTCRNTS HAQEIpE 


qui réside dan, S VEUT catrice is sa mêre pour un édifice il a faitexécuter 


ES Æ f£. Tia Li FRS 


> 
eipe(r) nac. HNepne TH n Taur THHK TNT naéhovei 


la fait A ELLE E des contrees daté de Phitæ et dame rectrice de l'abaton 
neridionales 


«Le roi a fait exécuter un édifice en l'honneur de © a le 
«sa mère Isis la vérificatrice, qui réside dans l'a- TT 
« baton, la dame rectrice de Philæ la dame des ‘n DOME 

._ «contrées méridionales, il a fait exécuter ce temple 


« hypaethre en son honneur (1).» ce temple hy paethre 


Nous citerons en sécontl Le la déditace du massif yauche du grand 


pylône de Lougsor, par Rhamsës le grand : 


_{) (Yest l’hypacthre silué à la tête de. la grande colonuade. 


# 


TRE SNS PE CE AP RP + 0 op e e mE CTTTS eS 2 en se 
: nt à + 
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NNAPANA, ‘11! ={ 1 © ” (ooe) DRE 


eipe(Tmau nnenTp ncorTn Aauuiph NEYTE ni uTTEqun nécjeipe 


il Lui a LE des dieux le roi Amon-ra son Fe ds édifice il a fat 


« Le roi a fait exécuter son édi-” FFE = | 
Pi per vi _- (le) At qui PE ah: F 


le roi des dieux Amon, et il Tninaun 1 TEPTIE Nana PHICG 


lui a consacré un Rhamesséum - | 
à Thèbes ( de » | Diospolis Pr HR Danser 


AIQnrops que le © de disjonction fut également placé entre le verbe 


‘ei de préposition RAA qui, le suivant immédiatement, pourrait être | 


confondue avec le pronom simple AAA qui märque ordinairement 
la première personne piuriel du tem DE présent. Ë Exemple 


ME LE, 5o sea RE 


_TpAG | PHRLICHTNNANR FCOTTN eipe(r)n NTI GLOTE 


ie fils du soleil chéri de Phré + iprouvé | de roi fait par de l'édi ifice embellis- 
| par Amor "+ _ seinent 


Ménpn neyrye n NARCANTPOC H N  NESUN sn , 
Amon-ra son père pour Alegandre des diadèmes le seigneur 
| : Embellissement de l'édifice exécuté par Era Phré, éprouvé 
par Ammon, le fils du soleïl, le seigneur de diadèmes AREAS ei en 


l'honneur de 500 père Amon-ra { (2).» 


{1) Massif de gaache du pylône. 


: , 
FA & 
{21 | 
“ # . SE 
; 


me 
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G. Pronoms des trots personnes, nombre pluriel commun, 
(Représentant le-complément indirect.) 


1" personne. 2" personne. In 3° personne. 
biérat. | hiérogl. | hiérat.| ‘hiérogi. | hiérat. 


= 
é<$ 
=. 
Æ 
Mn 
“41 


par abréviation 


À VOUS. A EUX. 
| À ELLES. 


Exemples de l'emploi de ces ps | 
Re æe ÉD =, 7. ie € 
NEkBAI CI . nan CT (1) nén gén TOTUT TN 


fon âme que vole à nous elle accorde  .ANOUS des statues il élève 
se s'élève | | 


LUE & 1172 dE _ = 


(3) ou nés nan kEI Lou Te À 


créateur Ô ur a-nous VIENS du merde le ciel vers 
pa 
MA 
| LES et 6 hé 0 1 ! E LI 66 © 0 
(5 )2éNEUOT HHTN er | (4) Naf HAKEIpE | ET PONS 


des glorifications À vous Je donne  .à nous que tu as fait l'édifice est bear 


(i) Inscription du groupe du roi Horus et de la reine Tmauhmat, au Musée de Turin. 


(2) Stèle du Musée royal dû Louvre. 


(3) « Ta déesse noys accorde que ton âme s'élève, cte, » Rituel hiératique n° 1, [el 26.. 


Musée du Louvre. 
(4) «I L'édifice que tu a$ construit est beau.» Paroles de la déesse Mouth à Aménonhis HAE 


Lasctdliel du palais Louqgsor. —— {5} Stèle d'adoration à à la lune. Musée. de Tunis. 


* 


a , 
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trot "h 
(pub) (céune) nonb a nee | 2engenpour ue” 


:puretranquille vie de À vous des pre d'années nous donnons 
| Se ———_— nn 
si: À - 4” Titi 
« Nous vous accordons des pé- | 


modes d'années d'une vie stable ‘Tue mm 4 TENCOTTN 
ct pure; afin que vous gouver- 
mez ni selon lajustice(1).» lajustiee par Les 2 mondes gouvernez; 


ANA a ti Tres S OT + & L— 
111 L en 0 HETENDOoR NHTN . NAICAMONT 


cette majesté par discours VOS offrandes A VOUS j'ai préparé 


ANA + — De) _— LA PAS + 5. | F 
(4) os n nnige non œq} (3) ne née nn () np 
ho de le-souffle à eux à donne LA EUX grand de ce dieti 
Les pronoms simples combinés en -affixes avec les ee 
| * | ou sa variante = , ttses synonymes A À Y. 
et | 5 (eu du ëh) remplacent dans Le textes hiérogiyphiques et hié- 
ratiques les prondins au cas ablatif des lan gues à désinences. 
2° Ces prépositions . qui trouvent leurs équivalents dans 
les prépositions coptes “A où EM, N ou EN ; Ron. Ro pen et 
efoàben,-sont d'un fréquent usage dans les textes en écriture sacrée, 
et prennent successivement lus les pronoms simples affixes de la ma- 


nière suivante : 


(1) Pis de la déesse Sachfinoué à. Lie et à C ÉARRte sa a bas-relief de la 
grande porte de la salle hyposty le de Karnac. 
{2) Rituel fuuéraire, Le partie. 
(3) « Voici ce que leur dit la nées de ce diet grand. p 
) Extrait d’une inscription du grand rocher de granil en face de Phil. 


* & 


par moi, de moi. 
par lo, de toi. 
par tot (£), de tor. 
par lui, de Hé 


par elle, d'elle. 


parnous, de nous] 


EuTN, [par vous, de vous. 


t 
[excn, [par eux, d'eux. 
par elles, d'elles. 


et toutes les autres variantes de. formes que la préposition et les pro+ 


noms simples affxes sont susceptibles Le prendre. 


| | Faemples de rl emplot de c ces pronoms. 
C3 | 4 Fe : a SE 
AE LEZ EAN 


| {b)éuR  2p Héker Ho (1) Ent res 
PAR TOI manifèsté ton fils moi LA eine DE mor ds se dd gnci 


Eu-CN kKUEIO  Nak nek RaA œut-d KuynD hék TEkxU) 


bar Eux du vois Sont à lol tes 2 ; PAR ELLE (u vis estatot ta tête. 


Sr — AS — pas in 
TNHÉ fo 7 Eu GhN KOUSTA Nék  NeEkUACX (NET) nb 


le seigneur moi  .par elles tu adh sont à toi tes oreilles ; les êtres ve: 
| | vants 


es s ë : : x É qq me, 


(1) Rituel hiératique du Musée. du Louvie, n° 3, fol. 1%. 
(a) Inscription du grand van de bronze appartenant au Musce du Louvre. 


(3: Légende d'un coffret funéraire du Musée de Turin. 
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“Hat = 


(1) EL cxpnD He 


| A de À ss Ge 4 3 4 

iT TE 0 L 2t # | 
TD TON) orak hop nié er . | 
divine la'‘vie purs biens tous les autres 


e 


tua t 


&ia-CN uni 


“PAR ELLE je vis de verite 


Ét yum Eu-Cn 


(comme PAR EUX ds et le foret le pédum par toi ee par eux 


on | 


| -(2) Run  €eTq 


12 ER = À J ZE d, fin Jf 


_LAMITAON le père | 


E Les. pronoms simples combinés avec Ja préposition —> F ou À) 


sont employés en général dans les mêmes occasions que les. pronoms 


hdi aux cas datif et accusat F: c'est la forme primitive des pronoms 


com posés coptes cAal oti S ds EAEK su Epôk, sAeq ou epo4, à mor, 


à toi, à lui, etc., etc. Mais souvent aussi te représentent |] le complément 


direct du, vérbe : 


HIÉRATIQUE. 


——— 
GA&I:ou Epot, 


FT 
EA&K  EPOI, 


\” À , 
EAGR  Epor, 


“&Aé  EPo, 


SIGNIFICATION. 


à moi, vers| 


moi, 76. 


à toi, 


toi, te. 


(r) Rituel hiéroglyphique gravé dans la Description de l'Égypte, Arvel ss-ph 73, col. ï3a. 


(2) « Prends le pédum ét lé fouet, et gouvérne par leur moyen, | comitie ton pèré Ammon. » 


Bas-relief du temple d'Hathôr ? à Ibsamboul; représentant le dieu Phiah offrant deux insignes 


h Rhamsès le Grand. 


à toi. f. vers! 
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LECTURE. | 3. s A RAAOUE SIGNIFICATION. 


; | + _—— En : : 
 . O4  poq, ea“ epod, æ À lu, vers 
| 4 lui, Le. 
: : | \ Lu. | | | | . ne 
ee. AOC pes, |EA4C epoc, «7 là elle, vers 
ent Roremeeir | : : , 
* elle. {a. 
t : 0 | 
> | \ LC. ï 
CRU AU pon, ché  Epoñ, | a HOUS, vers 


nous,nQus. 


— à VOUS, vers, 
TE | | VOUS, VOUS. 


à eux, vers 
eux;àelles, 
vers elles, 

eux, elles. | 


7. . 
Æ Ve AC ETÈTE EAST  EPUWOT, 
PET s ÉRES —— 


, … Exemples de l'emploi de .ces pronoms. 
"cé fE org mt d = 
ENSNEZ 7 FTeË/z à 
AS i 4 6) Bien se à 
À. È # GE Î ss 6 &akS = : : 
Héés (1) na«CBo: LR" pod  EIUWA arte 


. Approche mes bras dans Jui. je-ne (À) enlève pas 


DA O7 À FF os 4 > > 

VIES A F LL ‘VV SÉÈE 

CHER netfrp ‘© (2) Né4  TNTR _pON por 

supplient les dieux 2 grand “ô dieu VERS NOUS TOI 

| ® A 2e due 
Le 


« Les dieux adressent dés MMS ex Be 
supplications à ce grand SicR QUAT éé NHTE poq 
dieu soleil qui se lève au- | | | 

dessus d'eux { (3) » au-dessus d'eux s’élevant, grand le dieu, rui 


RE DRE ren en EE DEEE, CAR APP © OC DORÉ 29 OO OT tm qe 


(:) Rituel hiératique du Louvre, n° &, fol. 14. Rituel hiérogiyphiqne publié dans la Des- 
cription de ?'Égÿpte, À. vol. 3, pl. 72, col. 66-66. . 
(2) Torabeau de Ménephtal E°°, salle des 4 piliers. 


(8) Fnscription du tombeau de Rhameès VE. 
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LR ER LE RE And 


(2)po “TNCITTP purren GI CH3P (1 parano Apuc n To! 


VERS MOI approchez VERS VOUS | approche À VOUS vient Ahmosis d'la fi lle 


Vous | Jabordé). 


ENT EX NU TO  «Jj'aborde auprés de vous, abordez 
Bjpén eqorTp ques. np auprès de moi (2) | 


| . « Le soleil en se levant aborde au- 
YERS EUX abordé naissant le sole prés d eux (3). > 


Ces étiess exemples prouvent évidemment que ces pronoms repré. 


sentent les termes de action, aussi bien que les pronoms coptes qui en 


+ 


dérivent. 


On renvoie au chapitre des particules, où l'on indique un grand 


nombre d’autres combinaisons des pronoms simples avec des pré 


positions, 
6 VI. Pronoms coNJoxcTIrs. 


234. Les mots qu on a nommés pronoms ConjoncClifs où | aa at relatifs, 


_ existent dans les textes hiéroglyphiques a biératiques; ile. Ê | trouvent 


réduits à des formes simples et constantes : les : uns représentent le ne 


de la proposition, et les autres le Complément 

Le pronom coiicndite vague, représentant le sujet Où. le complément 
de la proposition . se montre dans les textes  coptes, Gu'il est d un très- 
fr EAUSn A6 sous Fe formes variées NT. ENT, NTE, ET, 68, eve et 


méme 6; mais on n'observe dans les textes eg priens antiques de. tout 


(1) Extrait de l’un des.tahleaüx fünéraires peints du Musée de Turin. 


(2) Parmi les inscriptions u une momie de la collection Sallier à Aïx, 


(3) Inscriptions des tomneaux de Rhiamsès VT, 3° salle. 
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wenre €t de toute époque, que les sue forines primitives y et TE, 
ou fÉTI, exprimées phonétiquettient au moyen de divers cara ctères homo: 


: phônes: voicitoutes les variantes du pronom conjonctif vagué appartenant 


COPTE, VALEUR 


MT. ET, qui 6 


, aux deux genres et, aux deux nombres : 


| FORMES: HIÉROGLŸYPHIQUES | EMPLOYÉES Fmémarr 


NT, |dans les textes de tous les âges: 


MT, |dans les textes de basse époque. 
no les textes de tous les àges: 

id. 

4, 


[dais les textes de baisse éjicque. 


dans les textes de basse époqué. 
Eremples de. l'emploi dù pronori conjonctif 7 de la LT dsl 


It © — | ia)  . [aan Ni ra 
(n6)kég At (1)neggont. ATO Ni. HEUHpr N 


les contrées dans — .sà majesté devant qui ( sont) chefs aux discours 
| en présence 


SE 


G)DT | ÔTHOT A NTI 


Schéta de pays du  disiance à  Qur toutes 


D RE 


(1) « Discours adressé aux chefs qui se trouvent en préseïce de Sa Majesté. » Grand temple 
 d'Ibsamboul, inscription de la paroi oi colonne 26. 


{2} Mêmé inscription, conne 8 « Toutes les contrées qui sont éloignées du pays de Chéia : 


17 
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mL ie fe à 


A NTI Te A NTI TE JNTP MÉÊ TNT 


le te qui Le ciel dans Qui toute- déesse tout- dieu ; 


« Tous les dieux et déesses ” + le ciel et le monde terrestre (1). > 


os GE TN Or té 


Nov. 6 naG6E*T ù HT va Data OYPIT  néci 


Chnouphis _.mon trône (es) sur qi, des années Lau mon fils 


d «EE 
OS 4£ pes =? on …. 


fo0oÿ npH HTO È e»Tnë (ns) ne bape WIUE NTI 


(et la) | | 
_ dune le soleil de la terre et au dessus le ciel sous a arrangé qui 


« Le dièu Chrouphis qui a placé le soleil et la lune entre le ciel et la 


terre (3) » 


Le pronom conjonctif vague sg à _ ,quiest de tout Pr et de 


tout nombre, devient, en recevant les articles déterminats fs ou démons- 
tratifs préfixes, un pronom snisn déterminé, masculin ou nine 
‘ singulier ou plüriel, ét même un proriom à la fois conjonctif et déter- 


_ minatif, comme le prouveront les tableaux süivants et les exemples qui 


les accompagnent : - | L D +. 


À. Pronoms conjonciifs déterminés (masculin singulier). 


— | 


| celui qu. 


: (1) Rituel funéraire hiérogtyphique, Il° partie. 
(2) Médinet-Habou, dédicace de la galerie nord, 1"° éouf. 


(5) Litanies du dieu Ghnouphis, colérnines du pronacs d'Esné. 


Exemples de L'emploi de ces pronoms: ‘ 


= À KI # 


| aspérne 2 nur Du 
«O0 Animon qui résides | . L 
danslehautdescieux(1)5 de haül dans 1ÈQuEx (est) Ammon 6 
d TE 
ba SR ae TETE | Le 
(3) HENTINNHÉ . eo NN TITYa pin y à 


«CELUI QUI appartient au Seigneur: .CELUI QUI Ltée au Scheta 


Fér J74Ë 41-2421 

8% AE D RE L 
(5) TIK4 D -HpUL | a . TENTS WT nn org (4) Gp. pe 
la région d'Anref dans LQUEL (est) graisse de un Ps aussi il ÿ à. 


_ 


_ Pans ler iituel Méostsyinie publié dans la Description à de l Égrpe, 


ce texte hiér atique est tone par: 
ren 


| D ZE 
Lee a p' — | Ê 


IS > = 
où LI on à Gi di à une autre formée du pronom conjonctif : TAFTS. 


(x) Rituels funéraires hiéroglyphiques, 3° Sion 
( 2) Dacipionde la paroi nord, grande salle d’Ibsambout, colonne 31: 
(3) Zdem, colonne 35, 
(4) Pour le copte 68 ou Xe. | 
. (5) Rituel hiératique du Louvre, n° 1, fol, 3. 
(6) Rituel hiéroglyphique de la Description de l Égypte, A. vol. IT, pl:35, col. 38. 
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B. Pronoms conjonctifs déterminés (féminin singulier). 


celle'qur. 


id. 


“TNT.ENT, 


TINT.ENT, 


TANT, 


| | Exemples de l 7 de ces pr ‘onoms. LL. 
gt Jay HZ À ( a2e 7ès 
Sete lé M9 =gri 42 


Tuov nie Rae TANT  TEDIH 8: OTENET EU Has AGAE 
de Tmou de la Bari quiésr cetur le chemin sur un vase d'eau j'ai versé 
« J'ai répandu un vase d'eau sur le chemin qui est celui où a passé la 


= [lé EF€ 


Marche TANT THoTee ds 


‘barque sacrée du dieu Tmou (1). 


«O sycomofe de ë : 
“déesse. Natphé(2)l> __ & Natphé QUI APPAnTIENS syvomore 6 


441447 | 
Les formes ea — TNT, ONT, et leurs variantes, sont em 
wiaydes sdlsient dans à composition d'un assez grand nümbre de roms 


propres de fermes : tels que | | lee | EnTauorn, DEN iot $ 


(x) Grand rituel hiératique du Musée du Louvre, n° r, fol. 6; et td hiéroglyphique au 


. Musée de Turin, n° 1, partie correspondante, 


(2) Rituel funéraire hiéroglyphique du Musée du Louvre, n° 3. 
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CÉLLE qui est à Pr |] perd | Treuorn variante du pré- 


cédents | es ES A » Taresowp, Teathathôr, CELLE qui ap- 
partient à Hathor.… 
C. Pronoms conjonetifs déterminés pluriel, des à genres. 


ceux qui. 
celles qui. | 


lesquels. | 


| : lesquelles. | 


| : Exemples de ! Les dau FA ces pronoms. . 
PE À 7] RAR A ER 
ne ne nenyi "ape pr ei tr] 


l'abime des eaux célestes dans CEUX qui (étaient) sur souffleur ê 


| 0 (Ch nouphis) toi qui as soufflé s sur les étr es habitant les eaux | ad 
diales OR 
| _ | <> = | PA PA Raman mm 
j ) Ÿ | CS Et 7, re ee 
conf cuñe nrounb a THINGS NENTIITO- NTI NEUMHPI Dé 


_etforte tranquille de la vie de la grande © CEUX QUI fonÉ QUI sontles chefs avec 
demeuré _ partie 


«Ainsi que les chefs qui sont attachés au palais du roi, demeure dela 


_vie tranquille et assurée (2). » 


Dans un autre passage de la même itiscr iption, on à “remplacé le 


\ 


, : 


(1) Litanies du dieu Chibi, colonnes du prona0s ae 


(a) Inscription de la paroi nord de la grande salle d Ibsamboül, colonnes 26 et 23. 


D 
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pronom conjonctif démonstratif par l'une des formes de l'article pos* 
sessif vague res né : | | | 
J É LL 
DL $ Sn RL IN 
G)conf ete stwnh nus nec " nnanTo  WHpi né 


eLforte tr anquille de la vie la g ande demeure à à de ceux qui ap- les chefs 
| _ partiennent 


Nous ajouterons à ces divers tableaux celui des pronoms tonjonctifs 
* déterminés qui, sous une forme abréviative, deviennent des espèces d'ar- 
ticles conjonctifs possessifs usités dans la composition des noms propres + 

| célie qui cipnriléié A 


, | celui qui est à. 


dl. 


| Exemples de rempli & ces articles. 


[D De je : Tsrauovs, Petamour s. celui qui a ppartient à 
FN | L nn Amor. 
À Nom à | Heoauorn | Pethamoun, d | 
X AS? £< Heveyuwnc, Pétéchons, celui qui ci à Chons. 
ARS | | Heomarr, Petniouthis, celui qui est à Mouth. 
XK, Ke K | lerewp, | Pethér, celui qui ést à Horus. 
. 2%, D% . Terence, | Poire celui qui est à sis. | 
1& | | oreauorn, Pétéamoun, celui qui est à À Mio. 
AB5 TX . Tleroroipr. Péiosiris, celui qui est à Oe 


À = f ==> X TlesniHse,  Petneith , celui ui est à Neith, 
| Pan > ‘ + er ; , . | 
LE» fl NS K Fferncs, | Petisrs, celi qui est à sis. 


(2) Inscription de la paroi nord dé la grande salle d'Ébsamboul, colone 23, 
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Le pronom conjonctif que, réprésentant le complément direct, s'éxs 


prime Dar APS OH GS , hiératiqué 


= ; et la foriiié 


ANAANAPA FAN “p . sr | ! | 
Aa , hiératique nn æ2 ;répood à notre cons 


| jénétion que: 
IT Dé © lé = sal (PE: 
1 {5€ Free Zz He 


bin  ATUOT  NEGTJé OTOOTÉ NF Na pô 
bar elle :Atmou son pèré assé QUE  cüélle- pôrte 


_ — =) en = AS 8; 


de 


A — ALT 192 + Ja Es # 
(i)mé K met | _HiTwornps À dovoëté  tydr 


ciel du rléntal fhbünt: solaire au il DAS sé 


» Cette porte que traversé son père Athmou lersqu i] passe À. la mon: 


tagne solairé de là pattié orientale du ei D 


DR FES LL EEE WE 
HécjTH n'Orcipe nc Bepoincs NT fi néjeÂT nenTp n  KkxŸ 


a pris, d Osiris En Horus fs d'Isis Que de l'orient dieüx aux dis 


XTK 2x pue À er Hess @) avU) M CaNTECHŸ TUppi card 


et dis midi au va Omseth!| et celle dé la région ja couronne de là 


d'en bas r'égion d'en haut: 


(ti) Hituiel,-hiératique du Louvre, n° 1, fol, 1; Rituel hiéroglyphique püblié dans la Defcrip: 
lion de l’Égjpte, A. vol. If, pl. 75 col. 95. 


(2Ÿ Légendes du bas-relief feprésentant ke pinégitie du solstice d'été, de Médinet- 


fiabou, at cour à droité. 
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mn ES ACT LE Mn 


NAq=TH MH OT-NTLE CHTI  NCONTN NT népHc nEnTp fn 
AIPH _—. 
‘a pris * Rhiamsés- le- Grand (n le roi que méridionaux dieux aux 


D 


ul est nr que Île conjonctif | WW. LR 
TÆY remplit ici, le rôle S uk AGALTTECHTI HGATRE ri 


de cenjonction. : toutes les c couronnes de la région haute 


et basse 


Le mot. conjanctif = à OÙ Fe précedé de l'article démonstratif | 


6 & 0, ou a par äbréviation, tient parfois “ place. de notre 
\% 
conjonctif dont, le cujus des Latins. Exemple: 


JS 3-5 4 


in LS sea. if 


.#Le dieu dont la face Ocu E20  H&iNT NNTP 
est celle du quadru- Lo | hd | 
pède Tasem (5}» _ Tasém defest)saface celui que lé dieu 


K VIT. sa: VAGUES | 


\ 


235. Nous désignerons sous le nom de protioms vagues un petit nombr €. 


de mots qui tiennent la place des noms sujets de la proposition, complé- 


Le ments des verbes ou des prépositions. . De ce nombre sont: 


F2 ruse caso qui représente la troisième personne du singulier 
\ AR ; 
ne carré, quelque, QUELQU UN, aliquis, un LT : hiératiqie 
Fun 
a 
3 


CS 


& RE? caove. NÉ employé dans le sens de chacun, qui que ce 


_ (4) Ge texte porte le prénom de du roi : Soleil soutien de justice éprouvé par Phré, 


(a) Légende du bas-relief représentant rs panégyrie du solstice d'été, au KRbhamesséum, 


(3) Rituel hiérogly phique publié dans la Description del’ Égy} pres À, vol, E, pl 96, 33. 
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© 4 À £ a 


d'entre-les-prêtres quelqu'un par prononcées paroles 


e - LÉ 


(2) 40Hp 1 HEReik gui NT mh caora. 
L : (est) | 
dieu ae du les sérviteurs dans qui chacun 


ni arrive souvent que ce pronom. vague se combine avec = ni£. 


PES 
tout, que tous, toutes, et forme ainsi le groupe | Ÿ  CéoTa PTS 


toute PAR unusquisque, CHACUN : ce PÉSROM vague est parfois sujet 


de la » gr 


o fi nl ARE À gl 


(3)nepne pu CN &&  caoré 
| sé 
de temple dans les célébrera chacun et 


(es fêtes) 
SE QUE Da 
4 SF =. 
(4) LS N TKkeÿ, eu HT. M caorée pré 


3° Ava 7 OTON mi, copie OvOn Hifi, OTON Hifi, OTOn ni$en, 
toute personne, toute chose, cHAGuN, quisquis : l'adjectif nié, prend 


25 
ordinairement les diverses En ‘ai du nombre pluriel Be. ROUTE 


{) Rituel. funéraire, K° partie, chap. 142, note finale. 
| (2) Rituel funéraire, IIL° part., chap. 7; fol. 18. 
l (3) nscription de. Rosette, ligne 1. | 

(4) Stèle des ruines au sud-est de Rhaes ligne 23. 
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À Le E 118 41T Be 


AN.  ETDER OI? ga KHME(N)  MiÉs ovon pt. 
L | chacun des 
de se réjouissant debout ? en + (tous les habitants) pour-mettre 


RAT DU 1 FE 


Sa At paf OTON Ont) Fr .NECALNNN 


PAIE 

_ monde de” toutes a ets ses-constructions 

« L'inventeur de chacune des choses dont se compose ce monde maté- 
riel. » Titre du dieu Phtah fbas-relief du grand temple d'Edfou). 

4 Le pronom vague À _ Ke, que l'on retrouve dans le copte sous 

‘une forme tout à fait identique ke, où il signifie alter, alius, aliquus, 

iterum, à plus particulièrement le sens de chaque, chacun, chacune 


dans les textes hiéroglyphiques, comme le démontreront les exemples 


‘suivants : | | ; | 
DE pa TAANIIE S 
l | Î | PANAAS / N AT 
(2) nNNEGCET . Ke Bi OvTOn UpPE 
des chapelles chacune sur étant. les-couronnes 
& CE à S (l Nes 
L ru e! I OH tar si 
(3) poanrre Ke €ROT KE an Wa 6ipe 
—n année chaque mois chaque ces | fetes célébrer 
0° | | KI, KH, Ke, répond exactement au copte K€, AUTRE, alius, 


— nn =, : : 
alter et iterum; hiératique ff . Ce mème groupe prend souvent aussi 


\ 


la simple forme RE. 


(1) Obélisque de Louqsor. 


(2) Inscript. de Rosette, ligne 9, et texte grec : A cmd oed Gv Bacuhetoy rüv émt rüv dAAGY vadiv. 


(3) Inscription de Rosette, ligne 13, et texte grec, lignes 2 et 53 : cévrého..… uérenauro. 
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62 92 pronom vague de toutg enre et de tout nombre, l'autre, 
les autres, répondant au latin aëus, alia , aliud. Le copie XEeT, mem- 


phitique, et KeT thébain, n'en sont que des transcriptions plus ou moins 


exactes. | 
‘x A. [TT nd o <8/ Â or ee 
() Mun-Hi (1) Hp  XET  (n) Top eu. RANNN eipe 


la demeure 
d Ammon de dieux les-autres pour Tôph dans des-constructions il fit 


Ce pronom se combine souvent avec 7 M$, tout, L és, tous, 
même dénué de toute MS de de pluralité, comme : 
| { . = ee D 0 si <> 
(3) TOTUT. _XE7 "ik eipe 2: (2) nogpe XET mé gpe 
| “cérémonies toutes les autres de faire et. biens tous les — et 
à de O = 1. 
oubien avec la es dé de pluralité vu: TONER = 
soit énfin suivi du signe===qui indique le nombre en Le groupe 
ainsi COMPOSÉ os , XeTn16., doit se traduire par tous les autres, toutes 
les autres. | 
in f= a  e,@ 
»aT S = "+ 
(5) 44. HN TOTUT XET NÉ 21 


faire à cérémonies toutes-les-autres et 


(9 Obélisque de. Saint-Jean de Latran, face boréale. 

(2) Inscript. de Rosette, ligne 3 : Kai r’ dXA& dyala mdvra. 

(3) Ka (ouvre) 7 ENG ra voualoueva; idem, ligne 11,et 48. texte grec. 
(4) Stèle du Musée royal. | 


. (5) Inscription de Rosette, idem. 
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DE RAS VE NS LUS LAS VE AR LR LÉ Le SLA LE VER LS tt tete ta tet dt atte ts an vb eue 


CHAPITRE XI 
DES ADJECTIFS. 


La ls is ls ss 4: 1, Le 


136. L'écriture bpriientié crée procèdé di deux méthodes seule- 
ment à la représentation des adjectifs, c'est-à-dire des mots destinés à 
ajouter au nom qui désigné pit être, une qualité qui soit commune à des 
objets de nature différente : on usait de la méthode ymbolique ou bien 
de la méthode phonétique en exprimant les mots par des caracteres de | 
son; il était impossible en effet de songer à représenter les adiectifs par 

| : | 
la méthode figurative. | 
SI". ADSECTIFS EXPRIMÉS SYMBOLIQUEMENT. 
237. Ur certain nombre d'adjectifs furent rendus, au moyen de été 
| phores. par l'image d'objets dans lesquels dominait la qualité qu'il | 
s'agissait d'exprimer; : à D | 
A. On représentait l'adjectif ornk, ne, par Fra d'un jeune 
oignon. 1 que l'on faisait suivre, souvent, du caractère soleil or 


déterminatif de toutes les idées de liriière et de clarté ou ‘blancheur. 


_ Exemple: 
_ «(Edifice construit) en Mt ee NOCp oruRy wnp TE 
« pierre de grès blanche L 
«et bonne (1). » | | .grès … de et bonne BLANCHE pierre en 


(x) Dédicace des grands monuments, passim. 
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B. Une pousse de plante, uve tige de papyrus T répond à l'ad- 


| jectif OTWT, vert, de la langue parlée ; exemple : 


herbes vertes, | (x) (SANCIA séau A: #34 hiérat. [ DA j 
{11 
C. Un petit oiseau, tb prohalienent le moineauss er, , hié- 


ratique © ; remplace dans les textés Héosloliiques idiot KOT! 
ou KOTXI, petit, vil, court, le latin parvus et même vs: et ce . 
mioted fit souvent, en effet, A en opposition soit avec le phonétique 

sr né, ou. Î par abréviation, grand, soit avec le symbolique 

EN 37 ou BEN espèce de lézard qui, pour des 
motifs sbet aujourd’ ” fut choisi par les anciens Égyptiens pour 
rémplacer dans les inscriptions hiéroglyphiques et hiératiques, où ce 
caractère prend la forme D 21 , les adjectifs de la langue parlée 
NOG, N&tME, AUOT, nombreut, grand, long, multiplié ; 


APE TS ET, CE 


m1 «yo cn KOTI NENTP Pen _NéaT HNENTp XET 
(que) 


de beaucoup as PETITS dieux et les autres grakds. dieux les-autres 


ps # = Lu! ue 1 j 
(3) 2H NTI  NéHYWOT  NEKAZ gna (5) cf 


avec lui qui sont NOMBREUX (es- pays ainsi- que parfums 
. , : ° 2 “ } : / ES 
« Ainsi que.les contrées nombreuses qui sont alliées avec lui (le chef - 


des peuples de Schéta).» 


(a) Rituel hiératique du Louvre, n° 7, fol. 20. Rituels hiérogl., part. correspondante. 
(a) Extrait d’une inscription du palais de Kourra, à Thèbes. 


(3) Campagne de Rhamsés le grand contre les Schéte, papyrus de M. Sallier à Aix .p 2 
| 80 
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D. Une corbeille tressée en jones de couleurs variées x , 
forme linéaire = , TZ , hiératique V7 , VW , “répond à à la 
fois dans tous les textes en écriture sacrée, aux x idées qu ‘expriment les 
mots és nHË, maitre, seigneur, et NÉ, ni et M$en, tout, toute, 
OMIS, omnne, entier, entière. | 

Mais À! importe de en connaître les circonstances déterminées 
lesquelles ce caractère fait l'office da ou l'office l'adjectif. 

Lorsque ce caractère est immédiatement placé avant . nom, on. 
doit toujours aussi le considérer lui-même comme un véible on. 
représentant le mot égyptien nH& ou nnn&, le seigneur, le maître ; 


TNek, ia maîtresse, la dame: 


O0 = À F 
né np . (1)nToR DATES Hop TNTP 


LE SEIGNEUR / ‘enfant du soleil. des mondes LE SRIGNEUR gracieut le dieu. 


Lot = O É6r  & 


(3) n ERor nf _ Nov. (2)  nnegyu 


Lé 


d'Éléphantine Le SEIGNEUR Chnouphis .des diadèmes 


Ni qi Lo 


(rnorTe) (nlenAak nel nrp (rorpw) Hce 

déesse de Philæ Dame divine reine lois 

= TE F1 o | 

(b)n Cnu ne &aewp : Sie er _Tanbo 


de Sénem dame Häthér de TC Fr DAME, vivificatrice 


(1) Légendes royales, passim.——(2) Idem. — (3) Inscriptions d'Éléphantine. 
(4) Dédicace de l'édifice de droite, après le 1° pylône, à Philæ. a 
(5) Légendes de la déesse à Philæ. | 
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Mais si, au chbtaité. ce signe symbolique suit immédiatement un 
nom et termine une oops c'est alors un véritable adjectif, équi- 
en aux mots coptes ik, Mia , mÉEn, tout, toute, etc. 
1h Æ FFF & EL ® À ed 
we (x) MS  nnensp nrge CHr  .n MR: __ nnh&, CRE 


comme. de vous les dieux le père Sèv  d’Ombos 1x sieneur Sevek : 


pb 
LIL -7 


_ = hot LU SS 
«Comme tu as fait envers “pal “TNTP nié HINTP À fiék EIPE 


«tout dieu et toute déesse. » : 
| à toute déesse tout-dieu à tu as fait 


Ÿ IT. ADJECTIFS EXPRIMÉS PHONÉTIQUEMENT.. 


_238.Les mots remplissant lei Énétiéns d ad) soi dans la langue hill 


furent aussi i rendus, en fort grand nombre, au moyen de caractères de 


son RS ensemble. Téls sant, par exemple : 


(1) Inscription du fond du pronaos à Ombos. 
(z) Rituel funéraire du Louvre, n° 1, fol. 26. 


(3) Écrits simplement = ou À et © ou. ï » par abréviation. 
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principal. 
principal. 


Jeune. 


600 00 SZ es TT = 
TAN MEIO À  TPUPY ÿ Hé4T HNENTP  XET 


l'édifice voyant en L la joie (sont) dans crANDs dieux les autres 
9 | oi 
mb Y rm 0 
(2) orwRYy OTHPT ta ) corn n° ovek  noqp 
L . Olanc du vin roi du etPUR  BKEAU 
=—- Ra | 
(4) HAUT WnEe 1 in FTOTU)T (3) KHUE nn Né neo 
Pierre dure de la grande statue l'Égypte de grand rempart 
Souvent même le groupe phonétique exprimant un adjectif est suivi 
d'un déterminatif toujours symbolique où tropique ; ainsi :. « 
L'adjectif RUE, noir, 21 } ou Le , quoique déjà déter- 


miné, en quelque sorte, par son caractère imtial 277] qui repré- 


PP 


sente la queue d'un crocodile ESS l'emblème de l'obscurité ou 


€ 


des ténèbres, selon le témoignage d'Horapollon (5), est souvent déterminé 


(1) Dédicace du petit Rhamesséum de Meïamoun à Karnac. 

(2) Autel de granit du Musée de Turin, liste d’offrandes. 

(3) Titre de Rhamsès I, petites colonnes de la salle hypostylé de Karnac. 

(4) «Le clone de pierre dure. » D dience des grands colosses de Memnon ou Améno- 
phis III, à Thèbes. 

(5) Hiéroglyph., hb, 5, n° 70. pag. 81. cur. De Pauw. 
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par le caractère représentant des CHEVEUX A > IX 7 


K&ME noir, couleur des chevaux de la race égyptienne; Exemples : 
SA VENU pas = 
EDS LAN 2-32 42 


(2) K&uE | MIYAET (copte ui (1)R@Re  npip. 


NOIR de verrat | | Noir : lecochon 


in dé d'éiseau à long col, à longues jambes, et peint de cou- 


leur rouge vif dans les 7 hiéroglyphiques monumentales, dé- 


termine souvent l'adjectif S + ou", TP ou 6p, je 5 | 


opey, TPHy, rouge. 


des pein éurèi dans qui est nouGE le veau Je suis 
et l'adjectif RE | pare Jeune, est habituellement déterminé par 


deux caractères, l'image d'une palme ou pousse de palmier, { , et 


celle d'un enfant pl : FE | 4 pe | Exemple 
ne CAE Ge 4 
_«Semblable à un jeune PTE. LIT R 


«taureau (@)» . 
Jeune un taureau  cornme 


Lés adjectifs verbaux ne reçoivent aucun déterminatif, si le verbe 


lui-même n'en prend point habituellement, COMME : [ À CHUC 


SE 


(1) Rituel hiéroglyphique gravé dans la Description de l'Égypte. À. vol. a, pl. 93, col. 16. 
Rituel hiératique du Louvre, n° 1, partie boirespondante. — (2) Idem, id, col. 13. 
6) Idem, pl. 7, colonnes 97 et 98. « Je suis le veau rouge no dans des peintures ou dont 


il est question dans les Écritures. » 


(4 Légendes des baie hitonques de Médinet-Habou. 
| 81 


7 2 Sn ge mg ee me ANS ROIS DS otre de RE 
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choisi, discèrié ae AN où : | | par abréviation, np vivant, vif; 
# ovTER pur; mais si d' ordinaire le “ie de employé comme verbe 
est affecté d'un déterminatif, ce signe accompagne aussi le groupe em- 
ployé. comme siiecif, coiine : Foy HéWJYT victorieux, vain- 
queur : ES GNT ou ANT, copte GNT, XWNT, furieux, colé- 
rique ; ET LR AAANS ovañ pur, etc., saint, etc. | | 
res À. > 2 SR 
| | 
() GWNT onvor (1 at FREJUS né Dr HAOTE 
nisteu lion .de la harpé | seigneur VICTORIEUX (e lion 
ie 
(3) M nt TTUOT . A. 


(4) sainte la moniagnè FT. | 


III. PLACE DES AD5ECTIFS DANS LA PROPOSITION. 
239. L'adjectif suit immédiatement le 70m qu'il sert à qualifier, éomme 
l'établissent les nombreux exemples que nous avons déjà cités, et ceux 


que nous aïilons produire : 


from 
M ua: H 


« Parce- que mes 15 à % AN sf : ? : a 40 3214 
«pains sont faits OVUÉUW SaNCpIT nou NAOEIK SANT 
«de farine blan- | MS . nu 
«che (5).» blancs  d'épis (sont formés) mes pains parce que 


(x) Légendes des tableaux historiques de Beit-Oualy. — (2) Inscriptions bistoriquésde Mé- 
_ dinet-Habou. —(3) Dédicace du petit temple d'Hathôr à Ebsamboul. 

_( AAA H , comme en Copte, fait passer le nom à à l'état d’adjectif : ÙŸT Se (LC HNOTB. * Le 
collier doré ou d'or. (Note isolée dans le manuscrit.) 

(8) Rituel hiérogl. gravé dans la sé de F Fgpe À. vol. 2, PL 72. Col. 65, 


Bituel hiératique du louvre. 
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dm | 
st. à CE SP 


Gi KR Asa étll 


()orwss _ fféegcr  HTeTEpWTE 1 eg or 
BLANCHE  {@ Dache de lai du Css un bassin 
| > O > Can 
(2) kom: POKE re LWHPS  PURS | LEXEIP 


PETITE his au mois de GRANDE chal | 
chaleur 
phaménoth méchir 


NU 6 


G)  nogp _TSIK  aunuel Paucc MpHG! 


au mots de 


bienfaisant le modérateur l'ami d’ Ainmon Rhamsès l'enfant du 
| soleil 


Quelques signes exprimant des adjectifs de la langue parlée soit 
comme symboles, soit comme abréviations par initiale tels que: 
| (pub) pur; agoent à purgé, £ (nb vif, vivant, pour TN @ 
wnb; Î nes pour Si grand, sont suscéptibles de se combiner 


avec certains noms a gun ou symboliques, de manière à ne former 


qu'un seul tout; on écrivait par exemple : ii pour Ni {. 


| FTP pub: le dieu pur, + + pour Rs , Nov pus l'or 
pur, X pour Ni " TP wnh le dieu vivant, | pour 


in L. ei où HI Né& grande habitation. Il est presque inutile de 
_ faire observer que € ces ndhdi de caractères tiennent uniquement 


à la nature des signes-images olssé par l'écriture sacrée. 


cms tt 


{b) Rituel hiératique du Louvre, n° 1, fol. 20. 
(2) Inscriptions des tableaux symboliques des mois; intérieur du pronaos du grand temple 
_ d'Edfou. | . 


(3) Obélisque de Loudsor, celui de droite, face ouest. 


fl 
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Les noms ne 2  coTTN où par abréviation À | FO, et 


L = np par abréviation 1 dieu, deviennent quelquefois de 


véritables adjectifs, royal, divin, se placent immédiatement avant le _ 
nom qu ‘ils qualifient, en contradiction avec la règle géhérale posée ci- 


dessus : de cette combinaison résultent les. op suivants : 


2 CTNTET. royal père. À} À CTHAAT-T. royale mère. 


se CTHCIT. | royalenfant d à. CTNERT.. royal enfant 
Ve CTNGE.NI. royalenfant. y C'TNCLT. royale fille. 
a … CTNCONT. royal frère. del C'THCUUNE.T. royale SŒUr. 
LES | CTNCUWNE.T. royale Sœur. LR CTHOIRE.T. royale épouse. 


Ne NTPTAE.N. divin père. TA Tpuar.T. divine mère, 
Comme ils expriment tous Aer rapports de parenté existant entre 


de personnes de sang divin ou de sang royal, ces groupes, par une ex- 


ception tout honorifique, pouvaient avoir été soumis à une sien parti 


_ 


| culiète de position à MOIDS qu on n'aime mieux les considérer comme 


dés noms composés analogues : à nos appellations la reine mère, le fils de 


roi ou prince, etc. etc. 


+ 


( IV. Du GENRE ET DU NOMBRE DES ADJECTiIrS. 


240. Le caractère ou groupe de caractères représentant un adjectif dela 


langue parlée, est toujours censé appartenir au même genre et au même 


nombre que le nom auquel il se rapporte. Il arrive toutefois que le 


nombre et le genre d'un adjectif se trouvent caractérisés d'une inanière 


spéciale et par des marques particulières. 


L'adjectif lié à un nom masculin ne reçoit jamais d'article; mais s’il 
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se rapporte à un nom du genre féminin, les marques de ce genre 2 

ou <$ D © l'accompagnent assez ordinairement : | 
Z TUHPI, le principal a FOnpL la principale. | 
pi noqp,  lebeau,lebon. Ÿ a  Tnodp, labelle, labonne 


a nnéé, le grand. Tea, la grande. 


zs-|s 
Se 


CE | TKO 1, _ de petit. TKOVI, la petite. 
| À 


LE & En CNE a D A T7 À 9 9 O 9 


me ù nes n  Nor tr “TuornxX nés Neforaor. 


“Lib dans grande, di Chouphislade.  delafabrica. zacnanpe ir cgés 
._meuré _ trice, | 


« La des Nébouaou LA GRANDE, celle qui a fabriqué la demeure de 
r Chnouphis, GRANDE (divinité) dans le ciel(:). : 
si le nom auquel l'adjectif est lié forme, par sa réduplication, une 
sorte de duel, le redoublement à leu en même temps pour l'adjectif 
joint au nom, si cet adjectif peut être its par un seul signe; soit 
symbolique, soit caractère initial. Exemples : 

Li | NENTP CNT TE, | des deux dieux sauveurs. 

fl îl nENTp nezT ca les deux dieux grands. … 
il î NENTP noqp &, b deux dieux gracieux. 
 Quelquefois même, et comme par une élégante recherche d écriture, 

on répétait deux fois la seule initiale d'un adjectif, écrit intégralement 
dans toute autre occasion, lorsque ce mème adjectif accompagnait un 


noi symbolique ou figuratif redoublé. Exemple : 


re a ap = 


(1) Légende de la déesse dans un bas-relief du pronaos d'Esné 


Ba 
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22 unes À OÙ VW? 


(1) LATRHT 1 UNE 2 HP nezxHpeñ Hé CJCKUL 


A ; C ‘ 1e, 
granit de pierre en PRiN“IPAUX les 2 obélisques il fit ériger 
rose | | | | 


On a évidemment écrit en cette occasion es pour ou | 


Si l'adjectif est exprimé par un groupe phonétique, il se place à la suite 


du nom à l'état de duel, et prend lui-même les marques spéciales de ce 


nombre: | | 
Te + 
Fe LE Le fr 
RS A — ——| > : : 
(2) -CNxT HéaTi  HpOrTI. - NeNTp $ 


: dirent et grands principaux :les deux dieux 


L'adjectif exprime parfois son état de pluralité pär sa propre triplica- 


tion, à l'exemple du nom qu'il doit qualifier : . 


P, PT he = A ES 
(3)nekTaR {8 bape ‘(er) pureR niB  mnkag . m$ nero 


“tes » sandales sous sont renversées entière. de la terre toutes les parties : 


On ajoute aussi souvent, mais par superfétation, au signe ad- 
jéctif répété trois fois, la marque ordinaire de la pluralité, le chiffre 
CHI où comme dans le texte suivant, tiré d’un monument 
de. basse époque, remarquable par la prétentieuse recherche des ca-_ 


racteres : . 


ttes 29 


(1) Dédicace de l’un des obélisques de Louggsor, face nord, colonne niédiale. 
(2) Inscriptions du tombeau de Rhamsès VI. | 


(3) Paroles de la déesse Bubastis au Pharaon Ménephtah er, bas-relief du Spéos Artemidos. | 
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SRESSSN { | 4 À 


TOI TEQNUT NO Icea6 NOTPO né  TINTP Oworr 

fille et Tafné, de la ville de Pselcis ro +: dieu Thoth. 
s f: | | | 

ss Vi FAX À 
TceAG n  npre nn near gannip. x IIpn 
Pselcis de si is du eRaNDs dieux de Phré 


ü: arrive, mais. rarement, que la pluralité se trouve marquée par La | 
triplication de l'adjectif seul, le nom lui-même restant à l'état singulier, 


_ comme par exemple : 


É FE T ( Ne nogp ovés, les biens purs (2) pour nn 7 


K É G jee qui rentrérait dans les règles ordinaires. Mais l'écriture, 
j "| hissn sacrée, présente de nombreux exemples de Le ste de ce 
genre, de la part des hiérogrammates où scribes de toutes les époques. 
Pour l'ordinaire, l'adjectif prend les marques symboliques du nombre 
pres, tiiou 1, où 11 , Soit és le nom auquel il se rapporte à nb 
ces mêrnes marques : | 


Æ HE RE aù 


"Su il À 
G) nayuor negioove  (peg) mot Ovcipe w 


longs- les chemins qui  facilites _ Osiris 6 
| } | 
O PRET 
ou à = ss LT se porn £ Â ES 
(4) TKag . ml HEMWOT  NEDHK NékK  EI-N 


la terre étrangère de nombreux des captifs à tot je mène 


(1) Inscription sculptée au-dessus de la porte latérale "ouest du ‘temple de Thôth à Dakké en 
Nubie. | | | 
| (a). stèlés He du Musée royal. 


(3) Stèle de Rhamsès-Méianouu existant dans les ruines de Qous. — (4) Même stèle. 
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EN mn € Lee es ra TE 
(1MeqgonTn en | NELZIT - npHc nekag NH NEW: 


;sa majesté par conduits et septentrio- méridionales contrées des les chefs 
nales - 


soit que le nombre pluriel du nom ait été exprimé par sa triplication : 


ili=SsSxiilé 
‘ La salle hypostyle soutenue par Fe colonnes à de pires imitant le 
& calice du lotus, entourée de colonnes à chapiteauz imitant le Lo de 
dr tronqué (2). » | _ | 
Quelquefois la marque de pluralité se joint à l'adjectif seul, k nom 


auquel il est attaché restant en ee" au nombre singulier : 


Em = Fes | re 
115 ESS 2 À 
Héër (garant ATEN | y HHINARN CO8&k 


crANDsdes édifices dé ciel du la one comme Dicapélis celut quia fait 


solaire | | applaudir 
| POS SR 
JE. FF 
« Le roi qui a orné, pour toujours , la ville dé a 
« Thèbes, et l'a rendue semblable à la céleste de- _ (Neneg }wHpi 


«meure du soleil, par de grands et d’impor- 


«tants édifices (3). » à toujours importants 


Il n'est point rare enfin de rencontrer dans les textes, ie adjectifs 


entièrement privés des marques de pluralité, à la suite de noms qui les . 


portent eu x-mêmes | 


(1) Inseription:du Rhamesséum. 


(2) Dédicace de la salle hypostyle du Rhamesséum à Thèbes. 
(3) Obélisque occidental de Lougsor. 


 . ÿ 
F9 no é »4 Là 
| ginhéioitie 25  poAi BENRIH LUELME  fEARATOI 
des chevreaux. SUrT TERRIBLES à des aureaux semblables ses soldats 
«Ses guerriers sont semblables à à des taureaux terribles (s° Sos sur 
: «des chévreaux (x). » 


Ç V. DE LA COMPARAISON. 


241. Le comparatif a été exprim ié, dans les textes coptes, soit en plaçant à à 
la suite du positif quelques particules telles que épore, bien plus, : que; 
où bien nor, égore, plus que; soit par la simple disposition de la 
phrase, sans aucune narque sédide de comparaison, comme dans les 
exemples suivants : OTHOG Ni ñ noie, un grand de péché, c'est-à-dire, un 
plus grand péché; nnsyf ben EueTorpo nre NhHoTt, le s dans le 
royaure des cieux, c'est-à-dire : le plus grand dans le l royaume des CEUX : 
cette dérnière méthode est principalement usitée dans les textes hiéro- 


clyphiques, ainsi que les exemples suivants l'étahlissent sans aucun 


EL IF tr Ti Ê! 


(a) naf cure mil nnentp naa : nwrp Ovcipe & 


doute : 


.MOt écoute tous des dieux grand le dieu Osiris 6 


c'est-à-dire : «O Osiris, LE PLUS GRAND de tous les dieux, écoute-m01 ! » 


El o& 


c'est-à-dire : « Semblable (3) L We (NNET)POEIC Up! 
«au dieu Mônth, le plus _. OC à . 
«puissant . des 2 gardiens. » le dieu Mônthcomme des vigilants le puissant 


(1) Inscriptions historiques de Médinet-Habou. — (2) Rituel funéraire, 2° partie. 


(3) Obélisque de Saint-ean de Eatran, face boréale, coloune droite. 


83 
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« Célébrant ta pa. & 22 à RE À À 


E & À 


«négyrie, la plus 1) Hegss F  HUnp Erg Ras fa} 
«grande des sy, | … 
«négyries.» Poe des de sit ta DRE célébrant 


_() ANGEL FNéé. nnepariOGOT HOTPIT Hnork RO 
des vainqueurs. le grand des añnées le gardien d or lepervier : 
Sois : cf’épervier d'or, le gardien des années, le plus grand des 
« vainqueurs. » " | 
Quelquefois même Ja préposition Di, man , se place entre les deux 
rapports. Exemple : | | 
Glen WT T FETE 
(3) Car ne Te n  yéé HENTPE ON TINé& Orcipe TOC 
ASèv Son sise de . cing dieux des le grand Osiris. dur 


« Lui, Osiris, le plus grand des ciuq dieux issus de son père Saturne. » 
$ VE Du suPpERzaTIr. 


242. Dans la langue égyptienne-copte, le superlatif est exprimé ci | 
_l'adverbe eueutu, vald, beaucoup, os à la suite de l'adjectif en- 
| sos dans la forme positive. Nous n'avons encore observé, dans les 
textes hiéroglyphiques, aucune méthode analogue : mais on peut con- 


_ sidérer comme une maïtière régulière de marquer le superlatif dans 


ces textes antiques, la duplication ou la triplieation du caractère où 


(1) Stèle du grand temple d’Ibsamboul. — (a) Obélisque gauche de Louqsor, face sud. 
(3j Fragment d'un rituel funéraire hiéroglyphique du Musée du Louvre. Les autres exem- 


plaires PRE = À le divin aîné ‘au lieu de le grand. 


se GRAMMAIRE ÉG GYPTIENNE, CHAP. XI. "33: 


groupe de les Fr d' adjectif: ain$1i OR écrivait X l ru 


PA K RU ITU 44, deux fois aimable, c'est-à-dire trés- 


— 


“Roi très-aimable comme  dusovn. HE rat “COTTN 
« Âmmon (x 1). » » CU - 
| INMON comme 2 “hd aimable ….FOÙ 


Le caractère ‘initial | : Héé, | abo = _ ) grand, étant re- 
. doublé | L. ou pe , Néa. fa, LLÉyue Ko uéyas (2), grand et grand 
ou FE Jos grand, doit se traduire par très-grand, péyiovos, dans les 


titres habituels du dieu Thôtk le deuxième Hermès; 


pr a S- 

== EE 
| | _©@ 5 | He 
Né. fi Horn DES niéé  Néé Gusorr 


le seigneur d Hermopolis le seigneur le grand grand Fhoth (le doubie) 
a | Fo em” 

[FF = HO Nr 
NENTR  HXET MTALE NCé) NN  NETEOT NTp 
deux des siret de justice. le. secrétaire des divines paroles 

« Le double Hermès, le très-grand, le seigneur d'Hermopolis, le seigneur 


«des divines paroles, le secrétaire de justice des autres dieux (3): 


{ 


Et en effet, dans les écrits des anciens, le second Hermès fut distingué 


du premier Hermès, par le titre de deux fois grand, ou très-grand, et le 
premier Hermès, type primitif du deuxième, recevait la qualification de 


trois fois très-grand, Toicuéyioros. 


(1) Obélisques de Lougsor. | 

(a) Inscription de Rosette, texte grec, ligne 19; texte démotique, ligne 11; la partie hiéro- 
glyphique one | | | | 

(3) Légende de Thôth dans les scènes du jugement de l’âme, à la fin de é Il‘ partie des Ri- 


tuels funéraires. 


ete D dc dames mir val moi ns 66 as es 
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L'inscription de Rosette nous présente une autre forme de superlatif, 


2 


nniHk gp v,, de seigneur trois fois gracieux, le seigneur très-gracieux, 


qui consiste à répéter troës fois Yadjecüf, dans le titre 


donné constamment à Ptolémée En Lou (a ‘), et que le texte grec ex- 


prime par ex duos È 


10 Texte hiéroglyphique, lignes 6, 12, 13 et 14. 
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‘CHAPITRE XIL 
DES VERBES ET DE LA CONJUGAISON. 


.°scetS00620970000 8 


242. On a exposé, dans les chapitres qui précèdent, les formes variées 


que les ressources particulières et la nature complexe du système gra- 


_ phique égyptien permettent FF donner aux noms, aux articles, aux 
pronoms et aux adjectifs. TI nous reste, pour compléter les notions 

| grammaticales sur les principales parties du discours, à développer ic ici 
la théorie de la notation des verbes dans l'hslèné hiéroglyphique et 
dans l'écriture hiératique, en faisant connaître différentes espèces, 


et les signes de toutes les ne que peut subir chacune d'elles. 


L'analyse du langage en général a établi qu'un seul et unique verbe : 


suffirait pour rendre avec clarté et précision tous les jugements que 


l'homme peut énoncer; et cé verbe par excellence le verbe éfre, a été 


nommé verbe abstrait ou verbe substantif. Mais, afin de donner soit plus 


de variété, soit plus de concision à la peinture des idées par la parole, 


on inventa une foule de mots qui renferment à la fois, en eux-mêmes, 


L | ‘ 
Fa; 


attributifs ou concrets. | 


( I*. Du vVÉRRE ABSTRAIT. 


243. Le verbe abstrait qui marque l'existence d’un sujet et sa relation 


à un attribut indéterminé, se montre dans le copte sous la forme inva- 


84 


le sens du verbe étre et celui d'un attribut :: c'est ce qu'on appelle verbes 


li 
; 


_ sitions simples. Exemple : 
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riable des FE monosyllabes ne él est, TE elle est, € is ou elles sont. 


Cette forme primitive du verbe abstrait qui se confond originaire- 


_méni avec les articles détérminatifs re le, TE la, ne les, ne se 


& 


montre qué très-rarement dans les textes hiéroglyphiques. Nous avons 


: cru la reconnaître dans le ; groupe phonétique BK, , DS ets @. 


hiératique DL fu , qui sembie remplir les fonctions de verbe abstrait, 


maïs pour les deux genres et pour les deux nombres, comme par 
exemple dans le passage suivant du Rituel funéraire : 


si Gil D Ji aué is 


fs OTUÉ Encpir TE b =’ 
Se ” ' À ERA DEC 


blancs grains-d épis . er SONT Mes pains pa Lu 


244. Mais « en général, dans les textes en écriture égyptienne, ainsi qu'il 


axTive fort souvent dans les livres copies, et dans presque toutes les 


langues anciennes, le she abstrait est sous-entendu dans les propo- 


FTRNET EST] 8 à ee #1 


cOvTIE TI | HERKAGOOT re MEMYaQTE SE HEKTATO 


: rot de la durée de ta vie : sous toi ton ennemi, vraie ta parole 


ut PAPAS 9 F—+ —— Æ . 
. hi Pret, El | 
SAIT Ni DENT Gé BE THE M .. We. 


barbares sy a cœur. puri ifier t-il le ciel dans le sokeil comme 


. up | NCHUJHPE mé 4 . 2 RU 1 | nékgaAKOT | 


_ fräppés leurs chefs entière la terre de la tête sur £a hache d'armes 


se Tr DA mn Le ons CUS CEST + EE 


(s) Rituel funéraire, 2° partie. 
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(:) nekchge nf] 
| UN Ut © ton glaive par 


«Ta parole (est) la vérité; ton ennemi t est) sc soumis ; ta vie royale (est) 


E semblable à celle du dieu soleil dans le 2e D elle purifie le cœur des 


« barbares ; ta hache d'arme (est) levée sur la tête de tous les habitants 


«dé la terre; leurs do (sont) frappés par ton glaive. » 
foi mm sr 4 LS : 
(2) f 868n200r | … TE ro 


-pOUT UR grandnombre de j jours le monde terrestre dans (est) san corps 


m5 Si 1 - “D es 
Fe. PI DE 


(3) Karbe. one Chr on nues  nok 


Naïphé ne que- de Sèv de l'enfant je(suisy 


245. À défaut du verbe abstrait 11€, on emploie dans les textes égyp- 


tiens antiques certains verbes qui, dans la langue copte, remplissent aussi 


des fonctions tout à fait analogues à celles du verbe abstrait; ce sont . 


ee 2 Vs à 2 | . . 

1° Le verbe À & W, copte W, 0, memphitique Of, esse, fieri, qui 

se place en tête de la proposition, sans prendre aucune marque de 
temps ni de per, onne. Exemples : 


.(£) Paroles des chefs asiatiques vaincus, bas-reliefs historiques de Karnac relatifs aux con- 


quêtes de Ménephtah [°”. | 
(2) Extrait des légendes € d'un v vase peint du Musée de Eurin. 


(3) Petit papyrus d'Harsiési, au Musée du Louvre. ‘ 
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ets: 


HS Re qe 
A = #4 St 
|NNSEMNT  TIQNT Orrcipe NERWETTE À Tu ER TATO us 


| dés conirées président 6 Osiris tes ennemis contre la vérité 1 parole EST 


occidentales  . | | 
: APE 27 ELA 
HS <= 14 IL SF 


(x) MeyeQTTE “6 À TUÉ  NéT£OTO W 
.mes ennemis contre la Vans ma non est 

«Ce : que tu as. dit ie tes ennemis est la vérité, Ô Osiris, seigneur 

« des régions occidentales! Ce que je dis contre . miens est aussi 1 la 

« vérité, » | 

-Ou même en recevant les sa EN de temps ou de personnes, Exemples: 


"dr 


1e sois .. WE + ITTO . DITET 
du ciel en-haut le soleil comme TUE; le monde sur {u as elé manifesté 
«Mamifesté sur le monde terrestre, tu ressembles au soleil briliant du 
« haut des cieux (a) » | ee | | | | 
a £ % £ a KT = Ff Le 
FICANEMDIT HGéPHC. COTIN 4 6-0 


et la contrée sep- la contrée gouverner pour dubinbiet JE SUIS 
-tentrionale méridionale | 


«Je t'établis (ou je vétablirai) pour gouverner la haute et la basse 


«Égypte (3).» 


(+) Rituel hiératique du Louvre, n° 1, fol. 17. 
(a) Inscriptions historiques de Beit- “Oualy. 


(3) Mêmes RARUOES en l'honneur du Pharaon Rhamsès I. 
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| er = UTT . ue + 


ARAMYUDNE À: CO NT DENPUT M np 
la demeure Pour | SONT _ qu Es N __—— 
- Lnnre Wopgrrae. of | Punoore ne rt DYE 


Hénephtah le mainteneur de de années “d | sus des 
| Justice ou 1 de vérité | 


Pierres de grès qui sont destinées à Ja construction du palais du r&: 
Ménephiah IE (1).» 
remplit aussi les nv de verbe abstrait, et se montre très-fréquem- 
ment dans les textes de toutes les époques : | ne 
| = & à er 
L rs | ie > ‘A 
| TETE ET Don MepPUTH  fiéié 
votre Service à étant Vers vous | Je SUIS venu 
Je suis venu vers VOUS, MOI qui suis ES de vos serviteurs (2).» 
Fam" 
UE ET APR SOS 
LE | Vans Vs à 
TFTO 3) neGET &izZW  0vOn pe 0) orpu | 


le monde terrestre. les chapelles sur. étant ls couronnes ornées d'aspics 


portatives ne à 
O RS ES OUT | | | PET S IN Le 
COT À.  AECWPH  OTON (4) TKAKE 41 OTON 
| | | : ; L | : | | k : | _ 
Je xxx jour de mésoris ÉTAN* l'obscurité dans ÉTANT 


{11 Inscriptions des carrières de grès de Gébel- Selsélèh. 


() ) Inscriptions des rochers de l’île de Beghé. — (3) Enscription de Rosette, ligne 9. 


‘4° Inscriptions du Pronaos d’ Edfou, paroi gauche. 


ÈS 
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œ TITI CH Mon 


orefas ET-FT | (neneghwnb . Hé&  HNTP pOTAUICE 
panégyrie en établi | toujours vivant grand du diei | jour aatal | 
«Le trente du moisde su: oui natal du roi dieu grand et toujours 
vivant, étant déjà célébré par une panégyrie (1) 
méme verbe prend également les marques de temps ou- de per 


sonnes. corame tous, les verbes attributifs. Exemples : | 
: ST JA AE € © ) ZA 14. 72 
SE dd FR 10 4 A 12 


‘Grh EqO OFNTP ge ngpor dr 28. FT ngOron 


: vivant étant :un dieu comme la lumière à à sa manifestation dans Qu'il sart 


3Æ So : SÉSOX  1( LX V2 
Rest A Be 


nerunb) en TAHONT, OFNTP fgoTon 
les vivant: par elorifié un dieu comme quil soit 


a Que dans sa manifestation à la lumière (c'est-à-dire aprés sa ri. il” 
ressemble à à un dieu! u! let que pendant sa vie il soît glorifié comme un 
dieu par tous fe vivants (a)! ñ _ 
HDu- 2252 Æ31# te 
eme & FAT 
ets N  HyHi A NEGOTON MEUpan  TOTE nnege 
de la région de fouon Le bassin dans il était(est) Son nom le mangeur san DA) 
- Ce’dieu se nomme le mangeur des périodes d'années, il était dans le 
bassin des eaux de la région appelée Pouon G) » 


ner 


(1) Inscription .de Rosette, ligne 10, | +17 
(2) Riluel funéraire hiératique du Louve. n° 1, fol. 28, Rituel béroghyphique pros dans 
la Description de l'Égypte, À. vol.'2, pl. 75, col. 31. Re Ibideni. 
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.æ On es aüssi, dans les textes égy ptiens, fe verbe <> abré- 
_viation de = ou E- Zi » , copte 11, efpe, primitif P, et ep 


 Jaire, çomme verbe “abstrait, cæ qui 4 également lieu dans le capte. 


Exemples : 

De D D 
C7 .. e Sru k ne CA | H a po 1) = 
EH ETATTORHLE, nn. DeBOT pe NT Feprroc 


Epiphe hebitants de CE rgyrptè des le. mois ‘est qui Peritius 

c'est-a-dire : «Le mois fnschdéatenÿ peritius, qui est le mois d'eprphi 

des Ée gyptiens (1)> | Tr ne | 
gnæ À + 

H et 11 “E ee la E. °&1 

NT. NEJEST - pi Er: | _ MEURT 81 46 


qui lorient -. uers xù aroures; l'occident vers zùü aroures 


| 7. | IL AZ 
«Douze atoures du côté de l'ecci- 7 KR .:.., : elfe : 
“dent, douze aroures du côté de D 
| «lorient ,cequi faitxxivaroures(2).» |. ZW aroures SONT 


246. Souvent snfe op FR dans les textes hiéroglyphiques et 
hiératiques ; aussi bien que dansle copte. qu'une simple mar que de teinips 
placée en téte de la propositioh , remplace le verbe abstrait, ou plutôt 

en tient réellement Hé: Cette marque de temps pl ‘ou >, fiéra- 
“tique | ELA , dont le‘copte epe n'est qu'une pure transcription, appar- 
tient au présent, et à la troisième personne des deux genres, tant du 


singulier que du pluriel : c'est ce que démontrent les exemples suivants: 


(1) Inscription relative à une donation de terres au temple d’Isis par Évergète 11, à Philæ, 
sous le 2° pylône, ligne 1. ci S | 


(à) Idem. 
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AE DA SA 


Swp licég Epe it HÉGRU mn ‘ nequegi 8 epe 
| Horus Saf. est. sa tête sur ses 2 plumes SONT 
Es ; ; ‘ tie Ve | Ps à 

né E ‘2})UTCIpe CUWNTNEGTGE es 
<e de chat cest Osiris pre de son id | ce 


# 


f EMI de Ê eZ «x 


(4) OCTC gne HE CWOFT NTKAS À TUE 


414 9 
nennRer ENT Tovorain Luis _ (3 bit | Hé 
des seigneurs les dieux- Totounen | sont _ 4e soleil ut 


7. PC LT dis 


f 


Ostès _uec c'est Thot de la region Rs 


Fm [Mr 1 °° 


THE NT Eco. de = epe 


- est cette montagne de Pa Dre Co AMM ED 2 A 
appartenant à ce ciel, du côté 2 ua O1 TT Aumm 
de la constellation de Tehni | T'TEDN À D 


« Cétte montagne de Ba... située dans le ciel, est placée vers la cons- 


< tellation de Tehni (5). 7 


(1) «Sa coiffure ornée de deux Se est sur sa téte.» Rituel Ééae Lo dans = 


A de l'Égypte, A. vol. à, pl. 73 formule 80. 

| (a) & Le dieu en érection est Horus le vengeur de son père Osiris.» idem, formule 8. 

| (3) «Ce grand chat est le même que lé dieu soleil:» Zdem, pl. 74, colonne 60. 

Dr (4) «Les dieux appelés Totounen sont les” seigneurs de la région des ds vérités; ce sont 


Tôth et Ostés. » lder , foémute 20. 


(5):Rituel funéraire hiératique du Louvre, n° 1, 2° partie. 


os 
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$ IL. DEs vVERGES aTTRISUTIFS. 


| 247. Les mots de la langue parlée affirmant par eux-mêmes l'existence 
d'un sujet avec un attribut déterminé, c est-èdire, les verbes concrets ou 
attributif, ont été exprimés dans : le système g aphique égyprien, Soit 
hiéroglyphique soit hiér tique, par le moyen de celle des trois espèces 
de caractères qui apportait. le plus de clarté et de précision dans la 
peinture dé l'idée notée pe chacun de ces verbes en' particulier. Hen_ 
résulta, en à conséquehce que les uns sont rendus par de véritables ” 
ractères mimiques ou feurat fs; d'autres par des signés symboliques, et 


d'autres enfin au moyen de caractères phonétiques : ces derniers repré- 


sentent £dèlement le son du mot ee däns la langue parlée, tandis 


4 


qu'on n'a exprimé que l'rdée sénilé par les deux premières méthodes. 
À. Verbes aitributifs mimiques. 


| 248. Lorsque le verbe attributif exprimait une action de l'homme, sus 
ceptible d être rigoureusement représentée, et sans laisser d incertitude, 
par le at ou par la sculpture, on figurait l action elle-même au lieu 
de chercher à l'indiquer par le moyen d'un grmbole, ou à noter Je mot 
qui était le signe conventionnel de cette action dans la langue orale en 
empruntant le secours des signes me. Le sombre des verbes rendus 
ainsi par la méthode Nr Qu mimique . est nécessairement assez 
… borné; nous férons connaitre les plus usités. 

249. Ces caractères-images sont plus où moins simples . la plupart 


consistent en une figure humaine dessinée dans l'attitude ou le mou- 
| | un: 86 


X 
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vement. que prend le corps de l'homme exécutant l'action qu î s'agit. 


d exprimer À 
L' Haas d'un homme marc rcha nt, les bras pendarts le long du 
corps, dans la oo même que suit la ligne des caractères 


dont- cette image fait partie, exprimé: l'idée aller, & ei, 1, tre, 


entrer, êi E20T", 1 éborrs, introire, ingrédi. | 
Une imaire semblable se dirigeant dans un sens opposé et 


contrairement à hi marche de tous les autres éaractères 


l'idée es ho 1ëROÀ, revenir, sortir, exire, egredt. 


Ces deux caractères mimiques sont séiiys par is dans la prière 


| adressée sur le scribe. Thatnofré (1) aux dieux inferuaux : È 


Æ ASC A À TA 


d 
n 


composant la ligne ou a la colonne d'hiérogly shèd PR 


zi nés Nypep ‘2 6: . EAOÀ | LE 
le ul ns l'âme; Noutehir. 7e êx AULER et Li RÉVENIR Qu us donnent | 
ak | À = 
| 1AËM ELLOT 4 LUCE 


la Te de gloire | dans le: corps, 


“ Qu'ils'ac ordent Le Thothinofré) d entrér r dans lhypogée et d en sortir 


4 


« NE _ son âme: aille dans le ciel, et son corps. dans la dde de. 


€ gloire. » 


Un homme debout, lécèrement incliné et les bras élevés 


. 


(1) Stèle funéraire de cé scribe, Musée de Turin... 


dans une “attitude d'étonnement et de; vénération, ex-. 


ET 


(AS 
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L s L : . f ES | | k | & | \ .! : Ê è | É 
prime les idées gorifier, rendre gloire, Ter, FEWOT, glsrifier, rendre 
gloire. 
“NA _ Un homme fléchissant le genou dans une attitude sem 
PA . blable ose même ne . 
| AMAR FN PAAAAA, 


IPHC TO nek en Toro EN 247 


L 


du Mie de monde à à toi nous donnons de Poor ae da part discours 


BE & = 


“Nekpañ H. feusr MO HEUSET mi. 


| lon : nam à DONNER GLOÏRE : pour (ei) le septentrion entier 
« Le dieu Tottounen a dit : Nous te Cu le monde au midi et celui . 
« du septentrion pôur glorifier (on nom Gi ). » 
| Ces deux caractères accrus du signe symbolique de l'idée 


de ou gloire A s: nine également le verbe ewor 


D _ honorer: | à Dre _ | 
PURE = WE 
21 eo nesgonrr PA Sr I ARGÊTO air ai | 


-à cause ta majesté Je glorifie seienèur des à mondes QUE aime mon on fils | 


ie LE | | | | Des É 
| _. | . = De 


(2) neRnogp | 2 F&Hp 


de tes bonnes œuvres de la grandeur 


“Un personnage ‘élevant ses deux'bras en l'air, comme signe 


(1) Paroles du dieu Phtah à Rhamsès-Méiamoun ; tombeau de ce Phargca. 


(a) Paroles d’Anubis au Pharaon Ménephtah FF: palais de Kourne. L 


GR GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XIL. 
de jubilation, reprêsente is les textes hiéroglyphiques le verbe DAëR | 
se nait étre dans . joie : M, L | | 
Mt © Eve fÆ 
fi _ pes EN un LÉ, 0 nc 
de la durée de la vie le seigneur à Edfou qui réside d'Hathér Le fils | 
HI | . 
(1) necoT ri 7. DEAk 
les rois réjouissant | 
L'image d'un homme. portant sur sa-tête un mo- 


dius qu'il semble soutenir de sa main droite, remplace 


dans Îes textes. D le verbe qj ou jai 
porter. Exemple | LS: ‘à 1 -Qi ou bien 
qas pen sn à TEUTTE. «ll porte : à son père ; » légende d'un. 
bas-relief du grand temple d'Ombos représentant REAÉE Soter IT, 
accompagné | de sa mère Cléopâtre Cocce; faisant offrandes de pains 


au dieu Haroeris (2). 


Un personnage dans une attitude humble et soumise, 


exprime les idées hilés-é prosterner, se hi se. 


soumettre, et répond au verbe pike, ir 


Æœ à À SO GI cou 


ll = Q 


nekTekt Dape  pike  nmik. neRég, L MTOup de " 
=" être | 
.tes sandales sous PROSTERNÉES El toutes-les contrées LÉ pie à tot je 
donne 


(1) Titres du dieu Harsoutho dans les bas-reliefs du temple d'Edfou. 


(2) Deuxième salle du grand temple. 
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sJe l'accorde la faveur de v voir l'Égypteéfioutes Jen contrées press 


prosternées où courhées sous tes sandales (1). » 


Un personnage ayant un genou en terre, la main 


droite sur la poitrine, et le bras gauche élevé à 


| ls és textes s biéroglyphiques au verbe phonétique UK tu iN ou RU 


en, gun ; adorer en voyant la divinité face à face, auquel ce caractère 


_—— 


sert toujours aussi de déterminatif. 


RO À Hk 
=. t HT EE s 
fi nez (OME M he. E SES FTARAT PAU: 


acte 
el des femmes . hommes de dieux la nère à D AUORATION 


= AE Were 


. ‘TE HHEVEI  TAMET NH . gun 
ER I acte 
du ciel des habitants la mère à D'ADORATION 


27 


rt À Un homme en marche portant sur sa main droite l'espèce 
d'ofirande À nominée..... représente l'action de faire 

| É PROUPSE : 
des offr andes, KUJ OÙ ÊN. 


| Un BÉRORNASS à tête rase et à longué tunique, costume 


des odistes, et jouant de ja harpe, Apres l'idée générale 


FALL faire de la musique, chanter ; c'est ce que prouve le titre sui ivant 
de la déesse Hathôr, la Vénus égyptienne qui présidait a. tous les arts 


agréables tels que ceux 


(1) Paroles d'Osiris à Ptolémée Philométor, bas-relief de la septième colonne de l'édifice de 
droite, après le premier pylône à Philæ. 


(2) Soubassement du grand temple de Mauthn à Fhènes. 
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no NN M os : 
: CE | | | D EE De 
Sue Of geñmog RW WC 8p. WTÉ 


de faire - 
de pré Barr des couronnes, des s aan de chanter eË de dans er G ) 


4 
J 


Un homme de svant les: bras dan 28 Ÿ’ attitude d soutenir ut : 


14. 


© jet, exprime figarativement l'idée Soutenir, supporter, | 


gel dans le sens | d'omogépe; € est ce que Aériontre la légende d'un | 


bise re présentant lé dieux soutenant le ciel de Te mains : 


Ar RS  Frr 


,-@) noi-GBOE ne gs. “RENTR 


leurs _— _ de le 2 SOUTENANT les dieux , 


LL 


AE 


Un personnage tenant un fouet appuyé sur son épaule, 


4 


L servait à noter fgurativement Je verbe AÉNE , : &OMS 
garder, conduire, ou faire paître les animaux domestiques. 


ES 2 . PRE 


(3) a H  HEUMT A RETARGANE Tppat ou Lo 


Anton d Les O16$ “de ceux qui gardent le cer: son frère | 
Une his accroupie, à &. onnant La naissance. à un Fa 


répond. 4 aux verbes nl | ue, ET ‘enfanter, et 


BE L 
puxpur, TUMU (7 (7 dccoue 2er, » enfanter ; ouxque s ce 


caractère sert AUSSI de dét erminatif habitéel, 


AIT À Shss Ep 


TBE HNENTP  SUOTT gioue CHU CFÉSAN “FOHpt INHro 


- da vache | les dieux et les déesses AU L enfan te Armor l'aineée. Neïth 
; . meile : 


Ce LE ee ph TE om nr — séisme ces ain erée RG PE {SET TAN CESSE mer” sur mn 
ee RE Te GE MAÉ Ve ed 4 GET OR enr LC pres . 


(5) Inscriptions de la paroi postérieure du tour d encenite ait gr and témpie d'Edfou, 


fa) Da ans le temple à PHatbor et de Thmei à à Thèbes, rive Gecidenta _. 


_ 


ÿ F?., LES: SES L . x 1 
(3) L'oie était dt viseas consacré à ce £tèle du Musée de Turin. _— 


GRAMMAIRE ÉGVETIEN RK; CHAR. XI 5 


(2 34e 
| | 
2. —— ge 
Ô) C0 | mec pi Li ue ds | nÉHT TN FH 
jé 8 enfanté Une déesse . d ar le cd -pS NE ALTER ainer ÿ | 


L « La déesse Néith l'ainée, FAmmon femelle, celle qui à enfanté ls dieux 


® 


«et les déesses la vache ainée qui enfante j épervier d'or. »'« «Celui qu une 


« déesse a enfanté » 
Une ren c'acroupie. présentant Lé sein à nu enfant, 


répond aux verbes phon étiques ROONE roUrTIT et can 


allaiter. Cest ce qui résulte de Bi légende explicative 
d'un bas relief de Phile, dans lequel On à figuré la Aesse sie allaitant 


sôn jeune fs “ 


LS 


12 Ô | fi St | 
LIICET range CU R up neqei | pe _  Fice (3) 


L'RSELS, 


fa salle d'accouchement dans Æ Jorus SCOR fils ROURRISSENT | Le 


Un ouvrier potier, mettant sen içur en MoUve 


ment avec le pi ed; ét faconant ut bloe ee 
. Où “terminant un vase; sxprimai t les idées ja- | 
briquer, donrèr une forme, copte wer DK, TAiRE 1e. ef répondait au 
vebe égyptien phonétique \ & : LT auquel ë sert aussi de A 


minatif: 


! 


ed met en mis te d 


AAA Our PE RP PALIER SCT EDR PV mr À CC DC A AC AG EE AT PE EE CT A TR TEE SE LP 


| 6) Titres de la déesse Kéth; sus les HCApAon do tempic d'Her met is. 


| (2) Sièle d'adoration au dieu soleil, Musée de Berlin, n° 3995 de causloge 1e Passai reqRR 


un 


(3) Paroï patiente du temple d'Hathor à Phil. 
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FE Ü  S$ E É TE 


{4) Mac HENOVTE “nepwr (haornx PH-NOT 
us .…._. FERAT 
génératrices des dieux les germes fäbriquant Chnoufra 
les mères | 


Un ouvrier ou tout autre individu manœuvrant une pierre 


| avec net ou tenant un ben quelconque d'ar- 


chitecture, exprime l'idée fonder, enf, cenf, jeter les fon- 


dements d’un édifice, Ce HR 


_d CEE D =) Lu 
rhHk  HpH-Cf nn | HToË. _.. Finf 


. de seigneur le jus du soleil VE rs des 2 mondes le seigneur 


Da (= 
um D 0  . ai 


requar f HEGRN  HAGEIPE Ê ms ne NEO 
D HTeHCEuA! | L 
sa mère à ses monuments a fait Cesar ioujours vivant des-diadèmes 


chért de Phtakh et d'Isis | 
pen À 9] E £. ne | su Ô il 
: op MH éc ont Hce 
belle cette demeure pour. elle et a fonde Isis 


« Le seigneur de r Égypte, l'Empereur enfant du soleil, le seigneur des 


« «dia dèmes, César toujours vivant, chéri par Phtah et par Isis, a érigé des 


« monuments en l'honneur de sa mère Isis, eta : fondé pour elle ce e beau 


“texple (2). » 
Un macon élévant une muraille dont on aperçoit Îles 


pierres d'attente, remplace fgurativement | ie verbe &UYT, 


bâtir, construire. un édifice. 


ne mme 


(5) Inscription de la façade du pronaos de Dakké. 


(a) Dédicace du temple de Talmis par Auguste. 
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| = E gr DU = 
(1) fi ep n NECOÉE . ROT À 
Ammon …. d temple de Les _— bâtir pour 
Gt =i=SUÜ. RE 
O = h 
OTHÊS ET DT | CFA SAUT ner EI-KUST . 


blanche pierre en une demeure à toi JÉ sATIS 


«Jete construis (6 Ammon)une. . ES ) x ñoqp 
«demeure en pierre dé grès . à | 
| « blanche et t belle (2) D “grés de et belle 


\ 


On trouve également dans les textes Hiéroglyphiques R variante L 
LA employée dans le même sens, et rendue par le caractère 
Ei3 dans les. textes hiératiques. | 
250. On à enfin, toujours en usant de la méthode mimique , exprimé 
| certains verbes par des tableaux composés de plusieurs personnages en. 
‘action: mais ces groupes ne cessent point d'être pour cela de véritables | 
éaractères d'écriture, puisqu'on | les introduisait dans les inscriptions 
monumentales : ainsi, par exemple, on rendait le verbe we, chétier, 


, punir, per le groupe 


_ Ces caractères # sont employés dans les dédicaces des grands édifices, 


exécutés avec tout le es des moyens appropriés à l'écriture sacrée 


a” 


_ {r) Extrait d'une inscription dy, petit temple d'Ammon à Médinet-Häbou. 
(a) Dédicace de la galerie du nord, deuxième cour du palais de Médiaet-Fabou. 
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1 ÿ = 
égyptienne. Ainsi, à la place du titre royal ordinaire SE - 39 = . 
ARUUK KHUE tuge nekag, celui qui régit l'É grpte et châtie des contrées 
étrangères, dans lequel le verbe ‘LgE a été rendu phonétiquement, la 
dédicace du temple de ist sechôuh par Rharsès le grand porte 


= EM 7 ET 
Has 
La dédicace extérieure du temple de Phtah à Ghirchèh-Hassan 4 NE sl | 


aussi ce.même verbe par un garactère ne 
— 2 EE 


TE à nu 
abt. Il faut soigneusement distinguer ces caractères tableaux de cer- 
taines compositions artistiques introduites, dans un n but de décoration en 
| téte dés inscriptions monumebtales, et qui sortent presque entièrement - 
du domaine réel de l'écriture, puisque ces tableaux expriment à eux 
seuls une proposition cornplète, entière, car ils présentent en effet un 


acteur ou dj une action. ou verbe avec ses compléments, le direct et 


T'indirect; on à peut en juger par les deux exemples qui suivent : 


Mac 


Dans cette première partie .. l'inscription qui décore la frise de la 


quatrième chapelle creusée dans le roc à Ghebel- Selséleh par le Pharaon 
Rhamsès I1, l'iniage du dieu Amon-ra assis, tendant le signe de {a vie 
CE à l'épervier, emblème d'Aroéris, coiffé du Pschent, exprime 
très-clairement les mots : Amon-ra donne la vie à  l'Arôeris puissant 
ami de la vérité ; Dun-ps $-nwnb n gepampi mæuNupe ISAITIE 
L'initiale d'une dédicace sculptée sur l'une des architraves de la 
salle extérieure du monument de Ghirchéh, offre une ‘composition | 


analogue 


ADS 
f\ . | 


le Pharaon Rhamsès I par la main, et lui présentant le signe de la 


| vie : cette action du dieu, et les i insignes que le roi tient dans Sa main, 


expriment réellement, en un mettant pour ainsi …. en scène, Leg mots | 


suivants : | EN 
sos 24 ÿ = lta D 3 
AMNMAN, À X mn AAA 4 rt E 
Aur-pH Lil man ñ TICOTTEN TOR nnep has we, etc. 
|  Amon-ra donne la vie au roi i modératèur des s panégyries comme 502 


, « père Phtah, au fils du soleil Rhamsès, | 

B. 4 attributifs symboliques. 
_252. Les Égyptiens recoururent à la méthode tropiqué ou symbolique 
pour exprimer, dans les textés en écriture sacrée, un assez grand nombre 
de verbes attributifs de la langue orale. | 


253. Quelques-uns de ces signes de verbes se > rattachent cependant 


encore assez directement : à la méthode mimique. Tels gont : 


q° ST un bras Éumain tenant un vase destiné à contenir le 


vin le plus dinde des offrandes, exprime | le verbe 104, aid, donner | 


| en présent, présenter en cffande, offrir: 


pe D rm D A ARAAA 
roripabt nn 0 POSE ae SL id HN ed RLOE 


OT KAOL 
“or pur .g une couronne action d di son père à le vin ï FT 


ÆORTISMET LE 


(1) Bas-reliefs représehtant l'offrande du vin, passims.—(2) Philométor offrent une couronne 


à la déesse Hathôr; Philæ, 9° colonne de l'édifice de droite, après ie 5® pyiore. 


GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XII. 


C+r 


(es, 
2 


7. D un bras tenant un fouet, devint le di tropique de 


l'idée conduire, er LES 

2 | 4 
né Ha . Li. 
4: .… NranñoreR ve  fiéa niTP neqige  HCNT Ewp 


| euIDE de Pabaton. seigneur & grand dieu. le vengeur de son père Horus 


Po CS 0 
(I) At4IY MEQCi 
: Evéns son fils. 
{9) tas. | necci €. on Ci : - CTwp Bsetup | 


qui l'aime. son 2 guide de Sénéri: dére“là principale # ahor L 


sk 2 . linéaire 2: ‘Un bras tenant le caése-tête eu massue, 
la plus ancienne des armes ‘égyptiennes, exprime le verbe RégauT être 2 
fort, étre vainqueur, être le dus fort, d'où dérivent les formes Coptes L 
Hay et ny L - nn. | 
RE | EE CS 
LT = : pre | _ ZA 
LUS Ghe | nan ent.  n Boni LOC &wp en . 
| tout dé soumettre à toi noùs donnons. de Béhni le seigneur Horus par de 
<< | 
« Le dieu Horus, seigneur de Behni, DeugIT À: atierr : nphe ra 


«dit: Nous t iccortons la conquête du : 
€ midi € et R victoire ‘dans le nord (3).» 


Cours 


nord au etde vaincre mil à au 


Ce mÊme verbe symbolique devint, comme. on le verra bientôt. le 


déterminatif générique d' une certaine classe de verbes actifs. 


( 1) Même édifice, architrave de la 3° à la 4° colonne. 


(2) Édifice de droite, après le 2 pylône, à à Phil, En de la 3° à la Li colonne. 
(3) Stèle du prince d’ Éthiopie Sataouï, sur: le rocher d’ Ibsemboul 


L 
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4°. CP. __ deux bras armés l'un d'un bouclier, l'autre d’une 
.… lance, remplacent dans les textes hiéroglyphiques et hiératiques LS] 
_ le verbe aitu, sud combattre, | Pere | 


C3 | 
@ ne ] 8  LAIYE HAUT TICOTTH 


où D Sa J'orce dans combattant victorieux le roi 
ES D deux bras tenant ‘un gouvernail : À . a À 


représentent les verbes epgeu, ou paeue, conduire 


4 


un navire, piloter ou diriger un vaisseau, EPST navigicer, ou même 


“Aion traensfretare; ce caractère s'abrége linéairement de la manière 


Fr _ 


SX _O 00 | & | 
| MEIEËT À Sr rh | BREYOTE : Thaa _n(eq)ximop 


Lorient à occident de des pains sacrés la barque faisant tr traverser 0 
os1l est éy rident à que tous ces signes, ‘où verbes tropiques, tiennent la 
place d'anciens caractères fguratif représentant l'image complète et. 


.en pied d'un homme faisant une ofrande dirigeant un être quélconque 


avec le fouet, aienaçant de sa massue , dans l'action de combattre, ou 


twaniant le gouvernail d un vaisseau; ; que : c'est enfin dans un simple 
bat dl abréviation qu'on: les réduisit ensuite à leur partie essentielle, 


| réduction qui a fait passer ces caractères d'abord nine asie dans la: 


classe des signes sym boliques. 


. Un bien plus gran nombre de verbes attributif ont été exprimés 


(1) Bas-efiafs historiques du grand-temple d'Ibsamboul. 


(a) Rütael fünéraire hiéroglyphique, I partie, chapitre à. | | 
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par une sorte de métor mie : c'est-à-dire en peignant le moyeu ou 
l'instrument de l'action pour noter l'idée de l'action elle- même. Ainsi : 

£ Æ& Z où DE; les deux yeux de ORAN, tenaient 
lieu du verbe phonétique Lh ESS ÉLUATE RAGSUS OU LU , VOIT, 


Core sidérer, contempler ; 


CR = 4 4 #i me 


TpH Men À Ep “RETENUE AR  BOTP A EP 
le dieu contempler pour d Eorusles serviteurs parmi la lumière à qu al soit . 
soleil” Le | ER Fa 
| \ | , ms 
(2) eucH  riuero mer  : RAAR fl) )negorin 
par eut vois {son à toi deux yeux .sa splendeur ‘dans 


2. Î \ linéaire À , deux janibes marchant dans la directian 


| de Le ligne d'écriture dont elles font partie, expriment soit le verbe 


| ou ei aller, vert: 


RASE IE 


(3). TEN-AKEIO | AE NéëT  RENTP 


et voyez venez Ô-dieux- spl 


{ 


Soit même le verbe : s chovn, ef EU ENTRER, INTROIRE, “lorsqu' Ta 


L est employé en Don ton avec le suivant: 


+ Pa linéaire EL.  hiératique .. : : deux jambes ‘dirigées 
| | Me 


| en sens inverse Fr ee caractères de la ligne d' écrdure Hennent Lt 


du verbe ERGÀ, ei BBoÀ sortir, EXIrE : 


qe Dm = om me B . : 
, de + gro qi Ge tnt ff de 9 7 


(1} Stèle du Musée de Belin, n° 136 8 du catalogue de la vente Passalacqua. 
: | (2) Coffret funéraire du Musée du Louvre. . | 


ë. E | {3) Dédicace du temple d'Ainada. 
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CES AR € cgovn GT.  Cvroite 
|‘ él eRoù | 


2H for pogée dans lentrer accorde qu'Osiris 
de et le sortir 


«Qu Osiris lui accordé d entrer dans l'hypogée et d'en sortir. » 
Ces deüx verbes tropiques ne sont que des ddcifons des on verbes 
dns cités ci-dessus sous les numéros 1 et 2. 


gd \ er DA , Un maillet, ou autre instrument de scilptare ou 


d'architecture, “exprime le verbe 2OTNX LOTNK, fabriquer, façonner, 


| à 


organiser : | | Æ _ | 7, | 
ai — Ÿ | l =>. Æ 

2 ——. G CU NN. nnnk 

rÊHG Nice DL BST | HCéPHC  CHOYNK NCAUTIECHT NCATIE 


| leseigneurde la re- 
k épervier c£ del e la bas se Lg J pte de la haute le organisateur gion supérieure et 


og | .  Anférieure 
== Ce LR: 


| Ep THE £a rev AOTIX | no0p NENTR | Jef “NoTh 
le haut dans la splendeur fabriquant le aïeu si les dieux aimant d'or 
« Le dieu Lunus : qui produit la clarté dans le haut du ciel (2).» 
LE, un aiveut 2ù d architecte, signe presque toujours. phonétique, 


répond, lor squ” il est tracé isolément et pris comme caractère symbos on 
lique, aux veibes T1, TT, THTI, être goûté, goûter, CUT €t CHTT 


choisir, dpronver: , être ot: étre disting que. 


ee ae à mm emmiehememn dm mg Qudtute me ee 2 de 4 ne tee leg 2 qe D nu 


. {1) Titres du roi Nectanéba, propylon du grisé tennie d'fsie à Phix 


{4} lüscriptions du temple dé Thôth à Médinet-Hahou. 
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_ 47, À & Me 
D de CHI (a) EDEN . Gark IIrag . 
par ses 2 cornes distingué de ses 2 pimés s applaudissant Phtah 
C'est-à-dire : Le : dieu Phtah qui ë à : sum de sa coiffure iénonsée 
de deux us et que distinguent ses deux cornes.» | 


Ce passage se de : oi à la coiffure ordinaire de cette grande divinité 


, SOUS s les noms de Phtah, de Phtab Sakri ou Socharis et sous 


celui le Tothoumen. | : a Co 
< D ‘linéaire ÈS une sorte PÉEOUEUS instrument 
dont eg servaient les. Égyptiens pour connaître Ja dureté des pierres | 
‘a cu d'autres corps, et t pour percer les matières dures , exprime le verbe 
éprouver, et par suite le verbe approuver dans les textes hiérogly- 
| _ phiques. Ce symbole représente, comme le précédent. le verbe COTE 
L. Bai Facceptation de Badge, dé; le signe 21 placé sous. 


d. nr 'éprouvette, figure le roc ou la Lérls soumise à l'action de l'ins- 


| “trument. 
Fe ) Tree CE TICHTTI Ope DE de ‘& LE 


 «Phtah par L'ÉPROUVÉ Thoré de substance Épihane le dieu 
Ces titres font partie de la légende ne ale de Ptoléinée Épiphane sur 
les grands monuments de l'Égypte, et celui d'éprouvé par Phtak ou 


approuvé par Phtah ov 6, Éparrrog éDoxnétev, que l'inscription de Rosette 


() EE A de la porte de du mile de Phtah à Ghirehé- Hassan. 


(a) Iiscriptions de Phile et de Rarñac: - | 
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donne au même prince, a été rendu phonétiquement par le verbe 


RL CUITT, dans la seconde ligne du texte démotique. 


vrfo fou Flet, fn ÿ£4, 
_ n6po . Llpn nag (aq. )f ieg) (a -CTN-q 
da victoire. lé Soleil à lui a- donné Phtah a- éprouvé lui : 
vin | è Doc ô Boxe 8 Hgaioros éBonmétev d 
« Celui que Phtah a éprouvé et auquel le Soleil : a donné la victoire ». 


55. Quelques verbes attributs furent exprimés tropiquement par un 


groupe de dec signes. Tels sont : 


7 


or Pa mettre en pièces, égorger, WT, YEAT, symbolisé par’ 
un glaive. ou couteau placé au-dessus d'une pièce de viande, (la partie du 
corps d'un animal où se trouvent les we , provenant d'une victime. 


DOTE ET La 


(1) necrge 1 neyég je : ECAUT d TUWHpI | | 


.SOn père de les ennemis. met en pièces (l ainée) :  Anouké 
| | la puissante 


2° DEN un vase à Uibatïon:et le signe de l'eau groupés ré- | 

| pondent au verbe phonétique 2 F _KËD ôuù GB, faire üne liba- 

tion ; ; libare. - | . | 
ÎLES ah 

(2) FeYpén ñ {evxége | 

ton nom à ils font des libations . 


256. Tantôt on exprimait un verbe attributif en peigoant, au ieu de 


(1) Grand _— de Philæ, édifice à droite, es je ser pylône, bas-relief de la g° colonne. 
4 Inscriptions du tombeau de la reine Thét, vallée de Haüji-Almed, à Thèbes. 
| | 9 
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l'action même, la cause qui la EE ainsi l'image stone 


_ de la lumière EU 
À À À 


briller, de ds OTOEIN, OTUINI , “eporu, goruwn. Exemple : 


géo b à © ts 
| AA: D ns 


Fr HCOTTN nomne-1007 | a fOTUDENS Hp réal Lwnope. 


des dieux roi l'abime deseaux célestes dans brillant aîné l'esprit Month-rg 


| Le dieu Month-ra le premier des esprits qui £ briliait dans le liquide pri- 


« iordial, le roi des dieux {a).» 


dr à Tantôt a aussi on rappelait idée d' une action en figurant le FEU 1 


de cette action elle-même, ou l'objet sur lequel tombait Paction : ainsi 


les hs UP, yapi frapper : 


Re SR ET 4 


| NEQUQTE cyuwp HOrcipencts ONTHEQTaE. | ET 


.SeS Ennenus que frappe d Osiris fils le vengeur de son père Horus | 


Horus. je vengeur de son père, fs d'Osiris et Lu frappe Les ennemis 


L 


« de son pere hr 


258 Plusieurs verbes attributifs furent rendus symboliquement par 


l'nage des à insigues caractéristiques des individus auxquels il & PI partenait 


d’ “dns. T'action exprimée par jé Sobe ainsi un chasse-mouthe 
farmé d'une longue plume 14 autruche richement em manchée, insigne 


è à - L 
ordinaire des princes de race royale et des premiers fonctionnaires de 


(x) Juscription d’un bas-relief du pylône des Eagides à Médinet-Habou. 


(2) Jascriptions du temple d'Hatnér.et de 'himéi à Thèbec , rive cecidentale | 


Re rene Re ou R , servait à rappeler l'idée 


‘linéaire TS, un homme renversé, ser yait à exprimer 
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l'État, fut souvent employé dans le‘ méme sens que le verbe symbolique 


: précité M , conduire, diriger. Exemple: 
ss: ir = 
Fees. Tpassnc ATTOKPTP 
Fe dirige Trajan l'empereur 
Le oise où instrument nommé Far et qe tiennent 
; constamment en main les rois et les riches particuliers 
“qui iremplissent les grands rites religieux en faisant: aux dieux des offrandes | 
ES di nu symboliquement l'action de consacrer ou d efrir en 
cons sn E2pHt, d sisi objets à une + divinité. | 
DE ce = 
(2) an gpnpe ner  imeppni 
des D L tot (le roi) CONSACRE 


AA È | 


G ) ovepurre - u Mmégpi 


.du vin à toi Te Foi) OFFRE | 
259. On usa aussi fort habituellement de caractères io 
c està-dire qu ‘on rappelaitl idée d’ une action, ou d’ nine manière d'étre,au 
moyen des pe d'objets us se trouvaient dans t un certain rapport avec | 
l'idée qu'il s'agissait d'exprimer. En voici des exemples : 
SD 6 deux cornes remplaçaient par métaphore, ne les 


textes hiéroglyphiques le serbe Rorkor À 7 


om 0 ms me 


1) Cartouche de l'empereur Trajan, galerie de Thyphonium de Dendérah. Ce titre est sr 
néirement exprimé denis les autres cartouches pa a 2 /À ou . | 


(2} Bas-relicfs religieux, passim. —(3) Idem. 


_ 


f 
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PayOnner, resplendir, briller, parce que chez les peuples orientaux on 


trouvait une analogie ES entre Îes cornes et les rayons " soleil. 


A+ | 
\9 ES @ — 1 PO | 2 ( 
| A ! ut © “ | 
D'ÉÉCyNT SU . TEKXW 91. cenRorkor TEKAO  TTEKAOR 
| | . TpYy oTuÉUy 
Pschent en forme. de la téte sur BRILLENT et lacouronne lacouronne 
| rouge blanche 
2 On exprimait l'idée £ ÊTRE SOUMIS, ÊTRE SUBJUGUÉ par. A 
l'image d un sceau el de deux fouets, insignes de la puissance royale; « ce 


verbe symbolique est employé principalement ue les formules ana- 


logues à celle que nous citons 161 : 


Le Del rs UN 
Lt ET Â 4 À hé 
fi nt col NHERED,  HETO Nék ent 


sous SOUMISES “des barbares des contrées les parties à toi nous donnons 


Nous t le ‘le 


«pouvoir de subjuguer sf 2 Hi 2 ES 
‘xetderenverser soustes "1m RE PA 
| sandales toutes les con- Bu LÉ ra TXUY QUE ou 


«trées habitées par Îles | EE À 
»barbares (2).» Ammon ton père de le dire selon tes sandales 


3° Ne un taureau devint le signe de l'idée xp ou xwwpe 


étre fort, ètre prussant,. €, selon Horapollor, ‘étre fort avec tempéränce, 
étre puissant. avec Pan Àvdeto. era ot L 1) Exemple : : 
ve | Fe 
Net — . __Y: — 
Re out | 
AUUPE A  HEuHYE FF HEPUME (à) 


étant puissant sur un grand nombre d'hommes. 


t 


{1) Paroles de l'empereur Tibère au dieu Horus: bas-relief du Koble d'Hathôr; àPhilæ, 


(a) Légendes d'un bas-reliéf du Rhamesséim: de Thèbes. 


(3) Hiéroglyphiques, livre I®, hiérogl. 46. 


(4) Inscriptions historiques de Beit-Oualy. 


he 
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Est À Mb Et 


n) Tor no: ÆuRLpé Éepops L ( ARAI-TAIE : Pers Bapops 


deT. hmou fils puissanre Hands ami de la vérité PUISSANT Haroéris | 
Ces deux derniers exémples sont | dès titres daube aux Pharaons, et 
les formules initiales de la plupart des obéisques ér: gés par Rhamsès le 


Grand. Elles ont été rendues en ns grecque al es mots : 


AréNdav XEGTELOS-. phare, Aréuv "M vide Épéves 
| “Apollon LE PUISSANT ami de la vérité, Apollon LE PUISSANT fils de Héron, 
“par Hermapion, dans la traduction qu il donne d un {grand obéliaque 


élevé par les ordres de Rhaämsés le Grand, qu il nomme Péyueons (G} 


4° Les un vautour, oiseau emblème de la siatérutté, étendant 


ses ailes, servait à noter symboliquement les idées di- 


| riger, protege; 


(4) nnn$ n mroû ec so. Éraarons Ta _ Tanbo  Hce 


le seigneur des 2 mondes  PROTÉGE cle l'abaton la dame la vivificairice sis 

. Cette valeur reconnue au vautour explique l'usage constant des 

acilpteure éryptient dé placer, id dis de la tête du roi ou héros des 

grandes compositions historiques, un vautour planant dans le ciel, et 

qui semble ombrager le monarque sous es ailes éployées. C'était ex- 

primer métaphoriquement la protection des dieux qui accompagnait et 
dirigeait le conquérant. 


tt 


(r) Obélisque Flaminien, face méridionale. — (à) Autre obélisque. 
(3) Ammien Marcellin, liv. XVII, chap. 4. 


(4: Architraves de l'édifice de droite, après le 1°* pylône, à Philæ. 
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50) AN ane étoile a été quelquefois employée pour exprimer 

_le “verbe soon, femsor, glorifier, honorer, rendre honneur : c'est 

| probablement uné pure abréviation du verbe précité AV quon 


devrait ranger dans la classe des Lébes fguratifs symboliques. 


Lire À oise À es | 
(9 ANELLANTLWOTPH _nanO eg On Tps eqfewor 


des deux montagnes solaires l'e pervier a adore, le dieu Phré IL GLORIFIE 


Al = © : k te …_ 


_ (2) eur m _NIpH ‘Feoor ne AW TS TH 
| k&2 l'action de _ a 
Ames dans du soleil Adoration . d’ : . du commencement 
| _glorifier on DS 


260. Enfin un petit nombre de schis attributifs furent rendus au moyen 
_ de similitudes gi éloignées, qu élles ne pouvaient avoir de fondement 


| apparent que dans les croyances et les pré agés populaires: ces caractères | 


| appartiennent en réalité à la classe des signes que les anciens ont qua : 


lifiés d éniematiques : tels paraissent être | | | 
D} l'œil d'un épervier ï T2 - ER dans les textes 
hiéroglyphiques à la place du verpe phonétique nav. voir, ou SR 


RREUY “voir, contempler; (consulter | à ce sujet le livre I" d'Horapollon, 


hiéroglyphe 6.) 


(1) Légende au premier tableau, du tombeau de Ménephtah 1". 
(2) Titre des louanges ou de la glorification du dieu soleil dans l'enfer égyptien, l'amen- 
this, c'est-à-dire la contrée RE sculptée dans le premier. corridor de la plupart des 


tombesux royaux à Biban-el-Molouk. 


| — | | 
GRAMMAIRE EGYPTIENNE, CHAP. X!I. _ 363 


7 ID 
(1) (MOWwpe  kekers &  enar kt 
de la nuit, les ténèbres dans JE VOIE Æccorde (que) 
8 Es ane oie plumée remplace le verbe phonétique ra 
cit, conservé dans le copte CENTE, cerf, et qui signifie fonder, dablir, 


se fonder, ets rétablir, étre établi. | _ 


DES so > ŒEA 


_@)# * Kipaser NEDHT . A CHTI-K erf 


ie barbares les cœurs dans que .tu.t 'établisses J'accorde 
| «Je l'établis dans les cœurs des barbares.» 
Ces paroles que da déesse Moutk adresse à à Rharisès le Grand, et ” 
d'autres divinités répètent à ‘ses successeurs où à ses devanciers, pro- 
mettent, sans doute, au Pharaon, l'amour ou à l'attachement des nations 
étrangères soumises à son n sceptre. 
3° xY | vet instrument inconnu et dont nous ne saurions dé- | 
terminer l'usage, quoique le Musée du Louvre en possède un pareil 
parfaitement conservé, tenait dans les textes hiéroglyphiques et hiérati 
ques la place du verbe phonétique SE que PUUT, germe. planter, produire 
| auquel il sert aussi de déterminatif | | in . | 
à Î = = Ÿ A EE £ 
mA TTL PA ls 2 
LAMPAN DD EN =. | 
ay À Le à | | À me 1 
ar ml AAARASS | ## 1 
NECIU NaQrap AUOT Ji  NAGOU . Hé& Téi- NIp 
| | 


les herbes planta l'eau de approcha grand ce- dieu 


(1) Prière au dieu Thôth-Lunus, ou le dieu Lune. Stèle d'adoration à cette divinité: Musée 
‘ | 5 | . | ? | rs k | | 
de Turin. 


(a) Légende d'un bas-relief du Rhamesséum de Thèbes. 
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af - dus de Y af pe 


fm DITS 


CNGNTp 1. gamuveb (naq}f TR HEOTOTOE ET  HAGPUT 


(1) dieux aux des cffrandes et fé, toutes-les jeunes pousses PRODUISIT 


Voici un second exemple dans lequel le même symbole se montre, 
mais dans le sens de germer. 


Det = À = % IN 


Tuor nn  npan HEKpañ  PUWT er 


‘© Thmou de le nom germe commeton nom germer je donne 


« J'accorde que ton nom se répande dans le monde comme celui du dieu 


“a Thmou, où Athmôu (2). » 


æ 


C. Verbes atiributifs phonétiques: | 


\ 


461. Laplus grande partie des verbes concrets de la langue égyptienne 


furent exprimés , dans les textes antiques, au moyen des signes de son qui, | 
combinés entre eux, représentaient les voix et les articulations de ces | 
mots, tout aussi exactement que purent le faire les Hébreux et les Phéni- 
ciens, en se servant de leurs écritures nationales; car ces de comme 
les anciens Égyptiens, supprimaient en écrivant la plupart des voyelles | 


| médiales des mots. Cette suppression des voyelles est à très-peu près la . 


seule différence qui distingue les verbes égyptiens écrits en signes hiéro- 


glyphiques ou hiératiques, des mêmes verbes employés dans les textes 


| nn Rituel funéraire hiératique du Louvre, n° 
pondante. | | 


(2) Paroles de la déesse Thméi à Rhamsès le Grand , bas-relief du Rhamesséum. 


1, fol. 24. Rituels hiéroglyph., partie corres- 
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sopee où on les retrouve écrits avec des lettres d’un PpnonE presque 
entièrement d’ origine grecque. Le he suivant, conténant une série 
de. verbes écrits en pe: | je phonétiques, ‘comparés avec a ana. 


| Jogues coptes, servira de preuve à la vérité de cette proposition. 


+‘ 


DR Se NSCRIPTION | VERBE GOPTE 
VERBE HIÉROGLYPE | FRANSCRIPTION BRBE COPEE | SIGNIFICATION 


N LETTRES COPTE: CORRESPONDANT. 


nn 


= LKEDE, Cherir, diligere. 
| Ï RENE, Aimer, amare. 
À Ë CUS, . Lier, attacher. 
Cas 3 un 
fl & CTOT, Trembler. | 
SUIS ” . : : 
= | SRE, HRRIO Jus US distribuer la justice. 
S LOTIAMOTE, | RROVE, Resplendir. 
fl Fi _ Le8s, 2&nTe, Ecumer, spumare. 
| a 06, 6po , aincre 
4 
g e | np, CNT), Vivre. 
paies CHU, CAN, ÂNourrir, allaiter. 
|] { x&C, l'AC, REC, | Ænfanter. 
& pb, | pub, pab. Laver. o 
Î { 8c, 8,UUC , Chanter, canere. 
AD TH.Ÿ, de Donner, dare. 
— OCGC, : Goc6ec, | Sauter, danser. 
+ LS 


262. On voit en effet par ces divers exemples tirés de textes hiérogly- 


phiques de toutes les époques connues, que les verbes égyptiens pho- 


 nétiques ne diffèrent des verbes coptes, 1° que par l'absence de quelques : 
| | de 


" 
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voyelles qu’ on négligeait de noter. ce dont on trouve d’ailleurs de nom- 
breux exemples dans les textes _coptes du disées ébaie. comme : 
On, pc, TRS, LU, etc. pour Gén, invenire, ewbc, tegere, TRE, 
orare, WU où WEÀ spoliare, etc. ; | | | 
2° Que par le déplacement des consonnes radicales, sorte de métathèse 
dont les verbes coptes ne sont point exempts eux-iriêmes. 

La plupart. des verbes phonétiques que nous venons de citer, se 
montrent dans les textes égyptiens, irtout lorsqu'ils entrent en CoMmpo- 
sition, sans qu'aucune marque particulière ne leur qualité de verbe | 
les signes de tés et de personnes peuvent seuls l'indiquer suffisam- 
| ment. Toutefois, un très-grand nombre de verbes égyptiens sont accom- 
pagnés de caractères auxiliaires que nous ferons connaitre dans le para- 
| gräphe nt mais Ces caractères n'ont de destination que celle 
d'éélaireir ou de rendre plus sensible l'idée même de l'action exprimée 


par le verbe. 
G EIF Des DÉTERMINATIFS DES VERBES. 


265. On a vu, dans le chapitre IV, que les Égyptiens, dans le but de dé 
| terminer plus claireme ent et la signification des noms its avec des signes | 
phonétiques. ei leur prononciation elle-mé ème, joignirent aux caractères | 
de son, des caractères-images qui. fxaient invariablement l'acoeptiôn 
dans laquelle on detai prendre le groupe le 

La suppression des voyelles médiales ayant du dans la sta ds 
des verbes, comme dans la transcription des noms, il devint nécess saire 


de joindre AUSSI AUX groupes phonétiques qui les ic. des 
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| _. déterminatifs indiquant leur prononciation, en rappelant prune ou 


moins directement, par une image, le genre d'action ou d’ état exprimé 


«par chaque mot-verbe en particulier. 


Ces signes ont sont pris dans Îles deux grandes classes de 


caractères idéographiques usités dans l'écriture sacrée. Les uns furent 


des déterminatifs mimiques ou 0 fgurats fe, et les autres des caractères | 


déterminatifs tropiques ou symboliques La nature dé l'idée exprimée par 
le verbe, réglait le dhcbecit un déterminatif appartenant à Fr une où à 


l'autre classe. 


À. Déterminatifs mimiques. 


264. Si le verbe était le ls is oral d’ une action ou d'une manière ä nb | 


facile à bus au propre par le secours du dessin, on à traçait cette 


image plus ou moins détaillée, à la suite du groupe de Ésractètes de son 


L représentant le mot de la Fangue parlée : dans ce cas le caractère-image 


est un déter ménat} if mimique. 

Nous réunirons à ici une série de verbes phonétiques d action ou d'état, 
suivis de leurs déterminatifs habituels, véritables tableaux dont la pré- 
sence ve toute incertitude sur la à DCS TS du groupe phonéique 
pris isolément et privé des marques de temps ou de personne. 

Le nombre des verbes déterminés mimiquement n ‘a pu,. aturellement, 


être fort considérable. 


| TRANSCRIPTION _— | | OBJET : 

. ._. YERBE COPTE . : 
: ’ SIGNIFICATIOK. SRAVARE DZ 
VERBE DÉTERMINÉ. xx hireres nee 


LETTRES COPTR, . 


LC,  MEC, Enfanter, Une femme 
| LA a | ES qui aecou- 


| che. 


mg eng NAS ND mi 00h mt ed de V9 À PS PONTS 40 Dee em made ee > me ee : 
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4 


VERBE COPTE 


ÉQUIVALANT. 


— 


FRANSCRIPTION 
£K 
LETPRES COPTES 


VERRE D£ETERMINÉ. 


8 » A | sun. 
ss D 3 
SE: n PUY, 
BREST, JaONÉ HRONE | 
> PAS, 
e j Æ ŒUPUE GE . 
RE LE 
NS y, ww , 
: TIR «y, 
@ 
ty 46, ä tt} 
@ . 
tem di lu, uw (OA), 
fume (FR, vâp, 


_Aceoucher,| 


Élever.dau- Une. femme 


quer,. tenant ur 

enfant. 

Chätier, |Un homme 

Eu | frappant 

| d’un béton. 

Triturer, . |Îdem. 

battre, frap - 
per, 
Æ#rracherle|Éfomimne te- 
lin, nant des ë- 
| “| ges de Un. 
 Crier,appe-| Hoinmedans 
| der, invo-| l'attitude de 

_quer, parler à 
voix haute. 

Suspendre, |fomme le: 

élever en | vanises bras 
haut, vers le ciel. 

Suspendre, | Homme le- 

_éiever en |vantses bras.| 

haut, | 

_{nvoguer, |Hommedans| 

NC une attitude| 

suppliante. 

Sauter,dar. | Homme dan-| 
ser, _ | sant. 
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CLIS LATE SE = 


OBJET 
| SERVANT DE 
DÉTERMINATIF. 


SIGNIFICATION. 


Une femme 
qui accou- 
che. 


| Une femme | 
| aéaitunt un 
| ‘enfant, 


Nourrir, 


+— 
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YERBE DÉTERMINÉ. 


ARS he rte le, | 


je 
° =) x 


ar | _ [8c gc, 
A | 2,50 : 

CEST. 
CE 233 ; 

| PRIT 

El L 

pars | 

les, gun, | 


L 


ec, 8c, 


Asp. 


| TRANSCRIPTION 
EX 


, LETTRES COPTES, 


VERBE COPTE 


ÉQUIVALLNT. 


SIGNIFICATION. 


36g 


OBJET 
SERYANT DE 
DÉTERMINATIP. 


Hommedans 


une attilude 
d'aaoratior:. 


» [Un honime 


assis à l'é- 
 gyptienne. 


Une femme 


accrouple 
chantant et 
battant I: 


| mesureavec 


ses MAINS. 


{Un homme 


tombant. 
Un homme 


cacher, étre enveloppé 


caché, 


| (analog.)son, Adorer, 


Étre assis * 


s'ASSeOir, 


dans un 
manteau. 


Hommedans 
une attitude 
d'adoration. 


Personnage 
assis SUT un 
fauteuil. 


É trerenver Ho rene 


versé sur la | 
terre. 


265. La plupart de ces déterminatifs conservent surtout dans les textes 


hiéroglyphiques linéaires, les mêmes formes générales plus ou moins 


développées; toutefois quelques-uns, comme celui du verbe + étre 


assis, prennent des déterminatifs variés; et ces s déterminatifs diffèrent 


_ d'autant plus les uns des autres , quel action exprimée par le verbe peut 


étre exécutée d'un plus grand nombre de manières diversifiées 


. Nous 
| 03 


$ 
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citerons pour exemple le déterminatif varié que peut recevoir le verbe 


égyptien TR ou yBT, Faire des tours de ob ? faire le métier de sauteur, 
de danseur ou. de baladin : | | 
0] ss ‘Hd : 
e op È CTLE ë 70 F | mi 
Nous pouvons citer enfin, comme une sorte d'exception, uñ verbe. 
déterminé £ brie ment par un groupe de deux figures ises en action, | 
c'est le verbe. 2. “UP, où sa forme transitive 1 @ Q Gyup faire 
frapper, à à la suite duquel on à dessiné un peer incliné, recevant sur | 
son dos les coups de bâton que lui donne un personnag ve debout- v! 
ce rats déterminé : ainsi par un täbleau complet est je mL dans 
l'invocation suivante : | | | 


Es RÉE TA 


Noa vifs 20TD. M Ovcipe euux PONT Or «O sauveur, Ôtoi Osie 


(1). . eris! en cet heureux 
| beau ce. jour,dans, Osiris fot sauveur 6. «jour, tu as fait frap: 
LC | «per l'ennemi par ton 
2 ou Le ASROPANN e 2 «fils Horus. D 
É | -mugre à Wp nekci NAKCUWP = 


-Par-lui l ennerme * Horus on file TU AS FAIT FRAPPER | 

Cette phrase, dont la dernière partie présente une construction assez . 
embarrassée, bien que dans le one de la langue égyptienne, se lit sur 
la base d'une statuette d'Osiris, en serpentine dure, qui fait partie du 


Musée des Studi, à Naples, sous le n° 1g$. 


La ; | * | : È | J ses É | | | ° l | LES - à 1 
(5) Le groupe SERA où gr, nous parait répondre au pronom cople aux où 20tux 


4 


" CT. ne ‘ - - Ë Î 
dOI-FRÉEME. VeMINID Dammuerns CEST. CUUMOQT fOL-IRÉME (femme) : 
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B. Des déterminatifs tropiques. 


266. Dans l'impossibilité de bien préciser la signification de la plupart 


des verbes attributifs phonétiques, en représentant FARTONE, ou l'état qu'ils 


expriment, par : un caractère figuratif additionnel, on recourut aux 


$ 


signes tropiques de toutes. les espèces, et où parvint ainsi, au | moyen 


des : images d ‘objets en rapport aussi direct que possible avec l'idée dont 


le verbe était le signe oral, à donner un plus Haut Li à de clarté aux 


- notations phonétiques. 


Les déterminatifs tropiques sont ou spéciaux, c'est-à-dire, attachés à 


un seul verbe, ou génériques, c'est-à-dire, ais st à déterminer une 


| ne de verbes plus ou moins étendue. 


I. Déterminätifs speciaux. 


267. Les déterminatifs tropiques spéciaux peuvent se partager en plue 
SIEUTS classes , d'après leur liaison plus ou moins directe avec l'idée ex 


| primée par le verbe phonétique auquel ils sont accouplés. 


1° Un grand nom bre de déterminatifs spéciaux représentent le moyer 


ou lisa de l'action : 


in) À | | OBJET 
VERBE HIÉROGLYPHIQUE VERBE COPTE | SIGNIFICATION. MERVANT DE 
ÉTERMINÉ CORRESPONDANT. DÉTLRMINATIÉ. 
; "1 | | | | 2 | an | ‘ 
@. © |uwy, Wu,  ‘ | Egaliser, lUnäplomb où. 


NE | équilibrer, | niveau d'ar- 
Re . | — - chitecte. 


ter, voler, 


| Iner.cpes, nel.es, Se élever en |Une ou deux 
: = ne haut, sau- | ailes. 


CHAR, XEE 


CBIET 


SIGNIFICATION. BERVANT DE 
. | DÉTERMINLTÉE, 


 Leélever. en | Une aïle. 
hauË, gran | 

dir, étre 

haut, 


Joindre,  |Deux brasse 
Ur, F@s- rapprochant. 
embler, D 


Bac, Scier,  ‘|[Unescie, 
racine K&WÀ, | Ensevelir, |Leditlunébre 
Ur enveiGpyser | ét Un DAsUeÉ 

de -bande- | ou Len. 


- dettes, 


#wG, | Embaumer |fnstrument 
nr uncadaÿre, | d'emhaume- 
ensevelir, | rent et up. 
| | paquet où 

der 

RooNE MON, | Deébarquer, Le  pizuet 
 GFrriVET AU | DOUFTArTFÉLEr 
port, s'ar-| la barque au 


réier, | rivage. 
ch, | Moissonner, Une fauciile. 


(anal. eéevi) | Considérer, | Les pruneiles 


| Con 
| | contempler, | de l'œil. 
idem, | Voir, | De 
CEUT. Prendre au |Un filet ten- 
| … | filet, | du. 
| a00H6.naant, | Nourrir,  |Deux mariet . 
| | | les. 
LOTIR, ‘Fabriquer, . Un maille. 


travailler, 


Ün sceau ou 


SJTARÈITAN, LEFT CAR MUCARS , Clare, fer 
EN nr LACREE, 


| mer, scele 
| . | der, 
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VERBE nn TRANSGRIPTION| VERRE COPTE a 
_ DÉrERNERÉ. EX LerrREs copred conrssronnanr. | IGNIFICATION | fn 
Céf, Conduire | Unfil,oucor- 
. _unebarque| de,entortiilé. 
_à la cordel 
le, remor- 
quer, : 
CEUT, Preñdre au Un filet. 
SE filet, 
ICRAI.CXE, Laboürer, Une charrue. 
ee ie ÉNOTC . |CANOTU, Allaiter, |Gouttes de 
S_ 99° Les lait. 
Yi D HOCAUIRS EAU : Mesurer, Un boisseau. 
ST, KT, Bâtir, cons-| Une truelle 
(] Q le 0 ce | trutre un| où un mait- 
édifice, | let. | 
D— “+ pu puue.pias, | Pleurer, |OEU  pleu- 


rant. 


fancer, ma- Un lien. 


rier, 


- 2° D’ autres ER attributifs furent déterminés tropiquement par 


l'image de no sur lequel tombait l'action exprimée par le verbe : 


(up, YUP.Yapi, …. vio- Un homme 


lemment, bles. renverse la face 


© 
LS ES | | | ‘ser, contre terre. 


Faire frapper, Un hommetorns- 
faireblesser, bantlatètefen. 

. due d'un coup 
| oo ES | de hache. 


Æ y - _OTWN,  OTUWN, Ouvrir, Un battant de 
tu — | | à porte. 


Un battant de 
porte. 


‘ 94 


anial.ceuwT, Fermer, 
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QS À CNY,  CANWY, Nourrir, allai. Un enfant. 
Æ AY | - : . : 


ler, | 

pus LT ag,  niqe.migi,  Souffler, Une voile atta- 

Km | | | |chée au mât 

| | d'un vaisseau. 

x] go, 2WTER: Tuer;égarger, Un. barbare 

7.‘  : Dbwrek,  mettreàmort, étendu mort. 
£wTER, Idem, Variante dudé 

WT, _ terminatif. 


3° On peignait aussi quelquefois, comme déterminatif, l'objet résultant 
de l'action ex primée par lé verbe: 


EUR Fi ‘210,  MECAUICI, Enfanter, Un enfant. 


SR em cf Flr  Unorndefl 
| wch, . wch _ Moissonner, Des grains de 
jo Ÿ A | ? ? | | blé | | 
ee ROC, KE, Ensevelir, Un paquet ren- 
& erbaumer, fermant des ob- 
oo L HR A jets embaumés, 
entouré de ban- 
delettes. 


4° Certairis vibes furent déterminës métaphoriquement y par fes 


images d'objets offrant des rapports marqués de similitude avec l action - : 


— 


ot }a manière d'être exprimée par le verbe : 


a?) EL ce. cok, uk. ce, É tre rusé, étre Un rerard ou 
_ fin, adroit, .'” un chacal 


74 - | | | 
AA GNT, GNT,  S trriter, étre Un singe cyno- 
à encolère, étre céphale 
| furieuz, | 


GNT, Variante du  1den. 
— même, 
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_BAE (pélie Pécher, prendre Un oiseau saisis- 


can), da poissou, sant du poissos. 
Idem, Visé du mé 


| me. . 


TPE, Étre rouge, rou- | Une espèce d'oi- 
 £. seau couleur de 
| feu: | 
: LISE PA OR. 8, OB,eIËE, Avoirsoÿf, : Un veau gab- 
UNE OU _ part, et le ca 
| ne | . | | ractère eau. 
DS pe, Tiè tes, Étre ivrogne, être Une jaile cou- 


enivré, pee. 


L'étude des textes hiéroglyphiques ou hiératiques peut seule faire 
connaître tous lés déterminatifs spéciaux des verbes attributifs. Les 
_exemples que nous venons de donner suffisent pour qu'on se forme une 


idée de leur variété. 


IL Déterminatifs génériques. 


| 268. Tous les déterminatifs tropiques spéciaux qu'on a cités ne con- 
viennent qu'à à un seul verbe; mais comme il eüt fallu, pou déterminer 
alnsi tous les verbes attributifs phonétique, inventer un nombre égal 
_ de déterminatifs, et multiplier par conséquent les i images outre mesure + 
Le PES ut le parti plus expéditif de déterminer, par une 
image tropique semblable, les séries de verbes exprimant des actions ou 
des manières d'être qui, différant sais à entre dus se trouvaient 
cependant en rapport direct ou indirect avec un même objet physique. 
C'est l'image même de cet objet qui devint le déterminatif commun à 
un nombre plus ou moins étendu de verbes attributifs. ei 


Nous ferons connaitre ici les déterminatifs les | plus usuels et les 
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plus remarquables de cette classe, que nous avons nommés determinatifs 
gén ériques. 
i° Lecaractére NN linéaire == nn  hiératique = ouE AUOT, 
PTS : L 
l'eau, sert de déterminatif aux verbes attributifs phonétiques, ou sym- 


holiques, À di ivers états ou at aux liquides ou à des actions 


exer cÉeS su OÙ au «moyen des liquides : 


- ; be ——— 


VERRE, HIÉROGLYPH. TRANSCRIPTION  VERBE COPTE 
DÉTEBMINÉ. [EN LETTRES COFRES. ÉQUIVALANT. - 


LT tie Recñce, |Recke.Reli, Couler, fuere. 
M: BE | gi: 


SIGNIFICATION. | 


ME Eu ep, lewpn,  Humecter, madefieri. 
> NN | : . | Arroser, rigare, humes- 
L cere. 7 
[A | . 2 : | 
CCR. WG. GER LER, : | Avoir froid, être froid. 
Î AANNN . [E4té, GA. té, | Laver, lavare: 
FAN | 
LE =. ps cupe, Cup. Coupe, je répandre, spar- 
> ere, dispergere. | 
Pope LE es | | Boire, bibere. | 
= ww | 
[RC mm TOUT; | TOUTE. caused, Tomber ou se résoudre 
== PNR OO I | "| en gouttes, stillare. | 
NY s | de 
L st bia lovak, | | De pur. “| 
SO M, de 
ER on os ren 
PRE Di os: Faire selbatou: Éiue 
Fa? || Fra [nés | ne: . . Nager, natare. 
er ., | 
L m "] PSN LT neRi, [Ne hatare. 


D rase (OU, |Wyuwumen, | Éteindre (le feu) 
Mouiller, tremper | 


Purtfier. 


Les verbes hiératiques, dont Loc ui ne peuvent souvent LE 
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cevoir les déterminatifs spéciaux figuratifs, à cause de leur compli- 
cation, prénnent toujours les déterminatifs génériques, parce que ces 


caractères ont pour la plupart des formes très-simples : 7 D 


couler, Reeke: qe à CEA [A 2 PT, humecter dE ASS ÉTOUM | 


TXUT, J'éteins. le Jeu, SC, —  . 
i Les verbes attributifs, éxprimant des actions ou des manières 


à être en rapport avec la lumière prise au propre ou au figuré, reçoivent 


pour détermimati générique le caractère 4 re Q. , [inéaire f 
7 b . NT 
| £ : Là Fe si et, | | 
 hiératique M. image conventionnelle de la {urmnière. 
pren —  . 
BL : : OTYN, OTOEIN, Etre lumineux. 
OT,  OTWIN, :  Ætre lumineux; briller. 


mA. EIPEOTOINI, EpPOTUINE,  ZUuminer, resplendir, | 


_ fulgere. 
| HR | | ACT: COMIT:COEIT , {Ulustrer, lie 
 . NN | -_. ou célèbre. | 
Né movimore, movimove, Briller, resplendir. 
ie AROT, _ HOTÉ. xOVE, . Abrév. du précédent. 
RSA Q LOTOT. UOTE, HOTLAOTE, Resplendr, briller. 


Ce déterminatif a été en remplacé dans les textes hiératiques 
par le caractère ©: © : soleil, ainsi que ee lés textes hiérogly- 


phiques linéaires, où L on trouve habituellement K ‘5 hiératique 


où ou © sk br 1; Lumière; Th: . hiéra- 


tique Pa illustrer. 


\ 


3° Le caractère À : où d a Kpuyat ou XUT, copte KOOT 


feu, hiératique {| ‘, détermine tous s verbes exprimant des actions 


ou des états'en rapport avec cet élément. | | 
> : 95 


AN eee Sd ne 2 2 me pe ne Re = ge 


— 


78 | 


L 4. se 
Es à 
En En 


HOT 


4 La plupart des verbes ‘en rapport avec les idées. voix, bouche, pa- 


ue | pure, 


| WE, 


| cove 9 


COTE, 


TC, 


FL et écriture, furent déterminés par le caractère 


‘Variante du précédent. 
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Brüler, cremare. NN. 


… Brüler, urere: 
1 utre, coquere. 


_G onsumer et par suite éteindre. 


e 


re. À. 


linéaire 


| RTE représentant un homme assis portant la main à Sa bouche. Cette 


image, qu'on a prise si souvent pour un emblème : silence, est rem- 


. nt par Le Caractères 


Ko, ht sare). AXT.TT, 


<a 


4 es 
_ Cm 
RL «Tor, 
NOR ct. 
IS ous 
TR ru, 
| Ê D: T8D, 
ENŸ 2e. 
AUTEUR 
RNTdD  eueu 
Di St | ch, 
| ATK o | chae 
if or 


SE ee 


;. DUPILDEMDEN, 


cap, | 
Gas, 


OTUAL.OTELL, 


| # | à | 4 to ds les textés hiératiques. 
Dire , divere 


‘he parler, loqui 


Dire, Part dicére. 


Proférer, répondre. 

Annoncer, raconter. 
Répondre. 

: Répondre. 

| Prier, supplier 


Prè vers supplier. 


Chanter. 
Chanter. 


Rugir. - 


Æcrire. 


. Ecrire. 


Manger. 
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M $. car. Cw, Guy. CET, Boire. 
RER | CAT. CU. CAT, :_ Borré: 
Ÿ D. CTAL, CUT, Ecouter, entendre. 
Les verbes hiératiqués correspondants prennent plus fréquemment 
| CEE 
la deuxième forme du. déterminatif L , que la première . & 
Exemples : \aysf 4 C&T, CU, boire, VAL chas, écrire. 
Nous ferons remañquer aussi que les verbes aimer et chérir reçoivent 


| parfois le déterminatif KL sans: qu il nous soit possible des bien: 


(x:2 
préciser le motif: dS NP a ‘aimer, hiératique F = 
AS mepe, ARE PI he hiératique gf 4 S ’ Æ 
1... | | _- é * . | > 
_ On conçoit beaucoup mieux; par exemple, pourquoi lé mot #4 
nom, ordinairement déterminé par l’image du cartouche 1 CS 
prend aussi EL Lai le SOS , Pt comme dans 


mn 


ce De 


HAÉNDELCINTAE : me LOT. Dépan cn 4 
Le tr ibunal-de-justice dans étre Stable mon-Rom accordent (que les dieux) 


_« Puissent les dieux M De 2 mon nom subsiste devant le tribunal 

| te fanoete: L | ni | | 
5° Le caractère #. ou 5 hiératique æ , représentant un 

homme portant un ne ou-un vase sur sa tête, sert de déterminatif 

aux verbes exprimant des actions qui exigent le transport d'objets quel- | 

conques. Tels sont par exemple: 

qgé.ds, ges. &s, Porter, ferre. 


erh.erh, eTchuw.UnT, Charger, transporter un 
OT, WIN, un fardeau. 
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380 . 
INT 


E __ ETIT.OÏN, ETPW.WTTT. NT, Charger, transporter, 
Li EU KT, KOT.KOT,, . Bätir, construtre un 
is . n “tic: | 


6° Un très-grand nombre de a Dee exprimant re actions qui exigent 
Jemplor des bras et un certain dévéloppement de force « ou ‘de vigueur, 
recurent pour OS générique le caractère £ _ n linéaire 
Las Lars. hiératique =; et plus habituellement USE LA ; 
LA , qui représente un bras humain tenant le casse-tête ou Ja 
massue. On à déjà vu que ce caractère employé lent répondait a 


phonétique ZE | SH, être fort, étre puissant, auquel il sért aussi 
Ça 


de déterminatif : abrégé, toutes les fois que < ce verbe n n’est pas déterminé 


fgurativementg À * 
/ | > , à LE - 
Eco Ne, - FO 10e, Délivrer, sauver, r,liberare. 
n , | * ; | de . 
O6 _ N9n, NEDT.NEQNE, Plaindre, plangere. 
F—i : . Ve | ; 
SE PR | WWE , WE, ns châtier 
ESS _ NUIT, NEUT HU, Être fort, et par suite 
een . DUR |. ‘vaincre  étresupérieur. 
a __.  BOKEURK, DUR, Butiner, rendre. captif L 
| D | ..: Conduire en esclavage. 
5 TP, ‘TUWP, . _ Percer, transfigere, acue- 
ts » 
es OT, GOUT, Prendre, saisir. 
ju CNT, CONT,. Soutenir, défendre, vén- 
F1 # nu | gere nn. 
er . pq, WPY, © : Tenir, serrer, compre- 


G | | hendere adstringere 
2& BIO és, qi, | Porter, ferre. 


an AU cn9, Sous LA attacher. 
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Ge déterminatif, très-facile à tracer, remplace pour cela même très- 
souvent les déterminatifs figuratifs des verbes d'action, ainsi qu'on a pu 
sen apekeral en éoiint- ls exemples que nous venons de citer : 
. no ce même déterminatif se place également : à la suite de beaucoup 


de verbes d'action exprimés par des caractères mintiques ou symbo- 
ligues, comme: 


KOT, _Bätir, construire. 
Mont, Guider, conduire (un troupéau). 


AUUIÉ , Combattre, faire la guerre. 


Il se joint même aussi comme déterminatif générique à des verbes 


phonétiquement exprimés, qui déjà ont reçu un déterminatif spécial. 


Exemples ne 2 
. _ RS _ cewy, Fermer, claudere. 
LT _ OT, Ouvrir. 
2 f ss, | KAOC, Emaumer, ,envelopperdeban- 
elettes 
À LEE gu6,. Pécher du poisson. 
Fes qéf ‘. Porter. 
| ŸE £_— _eTpw, Charger. 


td wyTou, Clore, sceller. 
. ne 4 Ÿ _: cn, Lier, attacher. | 
“° Le caractere ==) linéaire /—i où En) , hiératique 
Lu > qu on ne doit point confondre avec . précédent, représente 


un bras humain avec la main surbaissée, et détermine quelques verbes 


96 
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| exprimant des actions.exécutées avec des mouvements de bras, paisibles 
done, et eines conime : 

4 LÀ A Gui, QUE SWE TL bucher. , nn | 


on F | : ” “9: 2wC; ou Chañter, jouer d'un instrument 
À nn. : . de musique. | 


Le 17 | espe, FR 1 Tranquillser séparer, calmer 
| 6° Le signe SÛ ?  éinte Æ “représentant un phallus, 


se: Dee comme : déterminatif générique à la suite des be attributifs 


représentant des actions ou des: manières d'être: ‘honteuses. Exemples : 


Les : 


| LS TO, ‘TOE, ï LT acher, souiller, 
. | | fœdare. 
+070 ; TOTO.. Être souillé, se 
| PR DCE souiller, macu- 
Th | latus esse. 
el : mK, . NOGIK.NUIK, : :  forniquer. 
== X NS TOTO, ‘TOTO, Etre souille.. 
aida 7 | NRSIME, : FUDIK next OTCDIA, Commettre un 
Ê + = . | oo adultère, forni- 
0 quer. 
K-éf-  MUUIK NE OTPWXE, Être, pédéraste. 
-XOPNA&TO, | | . 


9° Tous les verbes qui rappellent des actions ou des états ayant lieu 
par le moyen du mouvement ou de la locomotion, furent déterminés 
par le caractère \ ,Hnéaire /\ nhnes: A) À : 
deux jambes humaines en se signé que nous avons déjà fait con- 


aie comme verbe figuratif. 


/\ | AT PA « | . 
Al … SLA, EL, Aller, ire. 


: PS : We, | JE , Marcher, progredi. ne. 


PRE PAR E, CHAP. XIL 383 


L'or Ye gu, ye 2, Do Entrer, introire. 


K À KA OTTE, gb > OTOOTE, Quitter un lieu, passer, 
| | | “partir. 


Pam . : ‘ : | ni 

A _ OTT, _ OTbT.ovTooTe, idem, recedere. 

| SP 2.0T2,  OTWS.0ve2, * Se réunir, unir, assem- 
| I N | bler, arriver. 

ñ 0, ;  :  S.6fT, + . Conduire, mener,  du- 
UN > | | _cere, : 
| 7. MP, . AMOTP,UHp, Aller autour, entourer, 

F . ; _ environner, être en-. 
ee 2% vironné, | 

a  emmahh, primit. du. copte Monter, étre où devenir 

À on Tr haut, étre élevé. 
= e——— . | | ‘ 
An A _ 6Ne.. | Ghe ss sf Détourner, courber, flée- 
. UE à Ni CAT 


= À cAW.CAE. CEÀ.CHÀ , :_ ‘Détourner, dévier, fle- 


chir, contourner. 


£—. UE , | WIRE , - Ranger, mettreen ordre. 
68. Dnc.xtwnc, KONG Chasser les quadrupè- 
Mae Ut 2 +  : desà l'arc, oules pois-. 
 J : NS | sons au trident; frap- 
CS | | . per,ferire,en général; 
He | | pungere. 
SX CN, . CN.CEN, .: Passer, traverser. 
TT COTTN CUOTTEN . Étendre. tendreun filet. 
"A | CE ? be 
PAC OUEN — | Se 
es —-1: éd. Né, fe, | Ire, venire, approcher, 
A L | ‘VenLr. | 
@ * . oo 
SA. bn, __ DwnT,  . Entrerdeforce,penétrer. 


Pr A THON, TWOTN,  Surgere, lever, se lever. 


10° La plupart verbes exprimant des actions coupables ou des 


états vicieux, reçoivent pour déterminatif générique l'image d’un moë- 
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ot, LE. si (hiératique LS» = 


), oiseau pillard et voleur 


contre les les Égyptiens eurent de tout temps à défendre leurs ré- 


coltes de grains 


11° Le caractère figuratif 


ACT, AOCTE, 


‘wyo8 , _wyoke.wo8t, 
CCAAT,, CET, 


Ga, GEuE.GUWRe , 


Exp,  2okcp, 
w8O.wok. yoke.yelio, 


GA L GoÀ, 


2 


_ GNT. GHaT. 


Ron.Rwn, &wn, 


O6T.WOT, (LOT, 


. Hair, odisse. 


Étre hypocrite, étre faux. | 


Omettre, faillir, délaisser. 
Pervertir, étre pervertt. : 


A voir faim, affamer. 


Varier, changer de le forme 
(se déguiser) | 


Voler, tromper. 


Etre paresseux. 


Etre immonde. 


Suffoquer, étrangier. | 


(cHqi), glaive, couteau, hiératique 


DA 4 - sert de déterminatif générique aux verbes exprimant des 


actions en rapport avec les idées de division, de séparation ou de dis- 


Jonction : 


TA0.(TwA?), TaUO.(Twu?), Distinguer, séparer. 


ch SE ch , 


Morssonner. 


| UT YEAT, UT UYELT, Couper, tailler. 


YOTYEAT, WUUT.WALT; Couper, tailler, tuer. 


TNT, . HwTredou:' Mettre en fuite, Fr 
blé, gare. 
CEUX, CEE , Attaquer, accuser. 
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, 2 au” L KP, Fu | cercire,. | Mettre. en morceaux , 
nn | briser. 


EN pre, pures, ne, Être | renversé, être | 


| . vaincu. 
CAN CR&, CKEI, Labotirer: 
| LS : _ DCE EC, | ee LL hN Couper; tailler. 


19° Enfin le signé, ce à: À représentant un {en ou un nœud, 
sert de déterminatif aux vérbés en relation avec les idées lier.ou enve- 


hier comme par exemple : 


Ü LE . 88c, gw8c.pBwc, Couvrir, envelopper. habiller. 
Ne KG; | KG, Li Ensevelir, envelopper de bar- 
. E. : delettes. | __ 


" Lu 1 ŸX kA06: primitif it: anne |envelopperde ban- 
| ee RTS En | .delettes. . 
> AP,  MOTP.UOP, . Lier, ceindre, entourer. 


2 + \ 
Ÿ | l ù é, À 


260. Par l'exam en attentif du grand Né verbes déterminés que 


renferment les bieaus précédents ‘on à pu déduiré: en principe: que 


les scribes, en | traçant un texte hiéroglyphique, jouissaient d'une cer- 


taine liberté dans le choix du déterminatif dés on. et qu ils étaient 


_ Souvent les maîtres, comme cela arrivait également pour Îles noms, de 


\ 


placer à la  . dur verbe phonétique soit un déterminatif DE 


(comme pour les verbes LABOURER ou Moissonner, l'image d'une charrue 


pour le premier, et d’une faucille pour. le second), soit un déterminatif 


générique (1), et même tous les deux à la fois (2). 


c( 1) Les mêmes verbes déterminés par le SR | | 
(2) Voir les verbes voer déterminé par 9 2, couper, PK ; avoë 7. Py , et d'autres 


exemples 2 au déterminatif N D 
| 97 
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270. Il existe € encore dans les textes un ii nombre de déterminatifs 


de verbes qu'o on ne > peut encore classer déhnitivement, parce qu ‘on 


“ignore quelle est en réalité la nature de l'objet physique dont ces 


O 


caractères shit l'image : tels sont, par exemple, les détermi- 


natifs des verbes suivants : En | 


A . _. GA, Goà,  Fléchir, courber, détourner, voler. 
tt S CNT, GenT.cesrf, Fonder, jeter les fondements. 
| 6, GiuH, Delectari, .se ne. jouir 
| ALP L | d’une chose. 
œ 0 _. 2A, à: | Ce timere, avoir peur, être 
Der | terrible. | 
LAN \ " 2091, pit. 207%eE, Craindre, étre à craindre. 
s 5 |: OA. OTW, Manger, manducare. 


271. On a quelquefois employé dans la transcription des verbes de la 


langue orale, des caractères phonétiques qui, placés à la fin du mot 


{ 


dont ils sont des éléments nécessaires, servent en même temps, par leur 


forme, de caractères déterminatifs. Exemples : 


nr _ DéEK, DER , ‘ Se réjouir. 

A AT | GK; | | GER, S'applaudir. 
UE | __ ovk.. ovaê : | Étre pur. 
_ ovk, D OTéR , Être pur. 


‘ ‘ | | / | ! : . 4. , #0 
Les #erbes composés de la langue égyptienne parlée furent ex primés 


\ 


ne, 


(3) Ce caractère, qui détermine aussi le mot bb “HE paaît repr ésenter ‘ka tête, le conduit. 


guttur al « et l’œsophage d'un quadrupède, | | | _ | | 


4 
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| ne les textes hiéroglyphiques par la combinaison d'éléments de même 
dure ou par celle d'éléments de nature différente 
| 1° Les uns ent exprimés par des caractères phonétiques seulement. 
comme À NCA fewor, Two, glorifer. composé de A Touf, 
et de IS EWOT gloire, le caractère À étant un nteatié | 
2° D'autres, toiioiee phonétiquement, au moyen d'uñe abréviation 
| par lettre initiale, comme AT sañbo, formé de ARR: nier 
et derf abréviation de te np {a vie, ER | 
: 3° On notait certains verbes composés par une méthode phonérico- 
fgurative.. E Exemples : AG fetwor,.groupe CORpOre du phonétique 
nn T ou. RS et du figuratif Vi pour EWoT gloire. E = fTcopte 
FREE ou WUCUNHT, ARS de nn na TS et. du figuratif 


| A‘ OHT CŒUT’, ÊTRE MOROSE. | 
272. Ilnous reste ‘enfin à parler dé quelques verbés anomales dans leur 
forme, sortent de toutes les règles de notation connuës: le premier ex- 
primé hi éro slyphiquem ent et Se Le ement par un signe symbolig ueuni 
à un caractère final phoné étique, est le verbe. qui répond toujours et dans 
toutes ses acceptions au verbe je cu CUTAL ou CWTEX, entendr €, écoiuer, 
AUDIRE. Il est noté par linge d'une oreille de À taureau ou de a Ÿ, | 
placée devant le. caractère id EN 14, où sur son homophône 
£ te qui produit par l'addition du caractère explétif == ,ou 
parcelledudéterminatif générique, les groupes #\, Æ# ou 


| AA , si fréquents dans le Rituel funéraire, dans les inscriptions | 


des stèles, et en général dans les textes religieux : 
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Kéapo Orcipe n  HMEOOT . KCWTU 


s- HE 


L Karo l'Osiris de la glorÿication. écoute oo co 
ETTE LAS 2 EN. ; Ass Le LS Le 
TH-CUTAL WE “ACTE  TN-AMEIO ETC 


vous outez. comme qu 1l écoute, vous voyez comme qu il voie 
entendez. _ entende 


. es 
LL G < “ . 
À PA 


Le XLIV: hiéroglyphe du livré premier sa ‘se rapporte 
évidemment à ce. groupe sym bolico-phonétique : on:y lit en effet: Àxotv | 
dE rPégovres TAYPOY QTION Lorpngoboer Les Fyptiens, pour exprimer 
cl audition ou le sens de loués pcignaient l' OREILLE D UN TAUREAU,. 

| Gette ee mixte. se conserve dans les Fran et: . composés 


comme = F5 | do nu de justice ou de vérité, titre 


_ 


La 


‘des magistrats égyptiens. : 
; 273. N cie meutionnerois en second lieu le he À (l “quisignifie 
servir, ét répond au verbe ls WE, AE . dont: Torthographe nu 
| antique: a pu:être yeux, ce: qui expliquerait la présence du. caractère : ; L 
phoñétiqué final 1e : (c) dans ce groupe. Ce verbe est donc. comme le | 
| précédent, formé d'un. caractère symbolique + SUIVI . un signe de son. L Û 
reçoit le. déterminatif générique des. verbes de icaenEA : Voir 

| ci-dessus page 38, art. 9°. | | 
274. La plupart des verbes écrits au: moyen de signes Pie 

| variént plus ou moins dans leur orthographe, par là présence ou par l'ab- 


sence des voyelles médiales ou finales » comme par l'emploi de caractèrés 


4 
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… homophônes de formes variées, pour rendre les res ation 


dont se. compose. le verbe : ainsi on trouve indifféremment dans les 


_ textes hiéroglyphiques : | e | he L | UN 

ki _. | où nn GROER, : S bu étre ap- 
| D ne . plaudi. | 
DATE EA a CcéT, ne G84T, Omettre, faillir. 

ik G& 1] Ve L un copte Gene, _ Pervertir, être Pr 

L. NX, S DONNE ou, ge, eue, … Pécher des poissons. 

ÆAI ss sms HE, TN, _Woler, ee en haut. 

. PI, | 

ne: A TUTO , poxpus, Po mettre ‘au 


Dr | _ Ronde.  . 
| 4 8, ÉZ | | Frapper, triturer. 


à à d = 2 ._ OTA “copteoruoas, Manger. | 


ne : Æ L NO, copte Hop, Déiivrer, sauver 
EE LS HS _ pa,coptepiue, Pleurer. nn 
ue ni .: [7 Se : cé, cun, L Attagüer accuser. 
LKR K [Y | | CKkä,, copié CKaS, Labourer. 

Te | à | | _wnb, | L  Wivre. 


nies:dts variations d'orthographe n'influent en rien sur le sens de 
_ces verbes attributifs “on voit, en. effet, qu'aux mêmes sons et articu- 
lations exprimés par des caractères diversifiés, on joignait toujours le 
méme déterminatif, lorsque le verbe en exigeait, à sa suite et lé recevait 


habituellement; ce qui arrivait presque toujours. 
Ç IV. DE LA CONJUGAISON. 


295. Iln'est point rare de rencontrer dans les textes Miérogiypmiques, 
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des verbes des trois. espèces, employés 8 sans recevoir aucune marque de 
temps ni de personne : dans ce cas le ue est toujours censé appartenir 
au temps présent, et. le sujet exprimé indique à la fois. et la personne 

et le nombre | soit que le sujet placé en 14e de RE précède 


le verbe comme dans les dis deb suivants : 


#6 ln PARA ANA en +. = £ ee 2 CE? 
(x DEUTS NETENTUOTN - “Twp HUcone; Ok 


fous - les insurgés je pandige | _Chons |‘ MOË 


# EE À. 


(2). LT L OT _HCTA nyeap BC SUD _HCTA 


la cuisse de la PREND le grand ; la peau de PREND le grand prétre 
victime ; no PréRre panihère | . : 


Soit que le re lui-même précède le sujet de la proposition : 


7 3 {ur (es 4 OC. 


a) RE xt Hce Cf Gp | Ba&k 
;le so are _en d'Isis. fils Horus se réjouit: 


UE. LME 


_ (4) ex 2 ERA OM TICANEUDIT KA OMMICAPHG TTEKXU a 


let le ‘diadème de la le diadème de la va téte sursonr établies 
| région septentrionale. région méridionale FRS _ stables 


La conjugaison des verbes égyptiens s'effectue principalement au 


(1) Rituels funéraires hiéroglyphiques, 2° partie. Le verbe est un redoublement de Ë ei | 
HA TWUOTH , sSurgere. | | | | L 

(2) Inscriptions du ee corridor du tombeau de Ménephtah Ie à Biban el Molouk. 

(3). «Le dieu Horus, fils d'sis, se réjouit en le voyant. » Rituel funéraire hiératique du 
Louvre, n° 1, fol. 26. 


(4) Rituels funéraires hiéroglyphiques, 2e partie. 


Pa 
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_ moyen des pronoms simples qui font Connaître la personne, et indiquent 


aussi le genre et le nombre. 


À. Formation des temps du mode indicatif. 
[TEMPS PRÉSENT. : ee" 


276. Les Égyptiens, DL is pronoms simples ou primitifs comme 
! emportant avec eux-mêmes lidée d'existence, constituaient en les 
ajoutant; s sans aucune autre marque particulière, aux ux groupes phoné- 
tiques. ou. aux caractères figuratif ou symboliques exprimant des 
ne: > Un temps PES qui équivalait , à la rigueur, soit au présent 
| défini de la ie copie formé également des | mb gg simples F, K 
x, 4e. q; C, TN, TETH et ce joints à L racine, soit au présent indéfin In, 
| composé d’ une partie de cés mêmes pnébbdia que par ün sim ple besoin | 
d'euphonie on faisait précéder de la voyelle e: 1, ek, epe, eq. ec, en, 
_GETETEN, €T. | | 

Mais, En les livres coptes, le pronom précède le verbe confor- | 
mément à la prononciation égyptienne de tous les à ages ; tandis que dans 
les textes Lg br et hiératiques, Les scribes, se conformant : à la 
règle d exprimer d'abord l'idée ee RS et de rejeter, à la suite des 
ui. qui servaient à sa notation, les signes de toutes les modifica- | 
tions de genre, de nombre, de temps ou de personne que cette idée 
géo subir, placèrent toujours les pronoms simples immédiatement 
après le verbe, né s'ils eussent été réellement des pronoms affixes. 

A’, La première personne du temps | présent, nombre singulier, fat 


notée par des caractères variés, qui tous représentent les pronoms 


ee 
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| simples de la 1”° personne; on les inscrivit à la suite du déterminatif du 
verbe, soit spécial, soit générique ; on usa principalement des pronoms | 
| _ simples suivants : | 
r° Fa | Hiératique æ, & , D, qui équivaut aux pronoms 
simples coptes ‘f et 1, ot comme sis de n première personne 


du présent singulier genre masculin. 


2e [TT ä = ES É Æ 44 


ESUAIYE NENTP ENYEAYE QE TE : Ip Fewor 

| —- “éfedit 

SE sers les dieux JE E SErS P Occident dans Je dieu Phré JE glorifie 
| . O 

AUX IFTO  Z ‘TIC mi sr Ga) mme Te. La Tps 

et: le moule to (et) le ciel dans . JE pénètre le ciel qui est dans le dieu 

_: terrestre | soleil 

Le ” 22 af, D D] £4Z 

TéeTy  NNENTP TOY A .  EICHNT 


le . est mon père; des dieux germe du JE suis formé 
rup4 due. 46 24 

AUS SAIS (52 9 saut al 

gen Wu ei ouTuyun (3) Narhe ne T&uaT 


\ 


dei gffrandes ou des aliments JE prends. la déesse Natphé est ma mère 


A ufr SE tn si Daabis 


(A) nHpn ei ouf car. __ NEWHOTI Di 


Je vin (et) je bois  ,les autels sur 


| (x) Rituels fünéraires hiéroglyphiques, 1°° partie. 
(2) à 2 partie, légende relative ! à la grande scène d'agriculture. | 
(3) Manuscrit funéraire d’Hariési, au Louvre. 


(4) Rituel funéraire hiératique du Louvre, n° 1, fol. 10: 
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Dans les textes antiques æ peu négligés, il arrive souvent que le 
pronom L masculin de sa propre nature exprime aussi la pre. 
mière Personne du genre féminin, temps per cela Te prouver 
que, comme les pronoms verbaux coptes Ÿ et ef, le pronom Ééyhtiéi 
hiératiqe +. » fut le signe primitif spécial de 1 Lbrd | 

| personne des ve pour _. Lu genres, et © ‘est ce que à nous parait 
démontrer le pAPRAge. du Rituel que nous Alone citer : 
C'est la déesse Hathôr, SOUS la forme de la sache divine qui adresse 


cette invocation au roi des d'été; a ou 


_ 


7 Lg jé2ane cafe - fes 


PA HA RAR ES ER 


H&TATÈ CUT TEDE. ok Tekpan n fou erfeoor 


ma Voix ! entends la vache (divine) moi ton nom à Je rends gloire 


3° Din ee textes écrits avec Mis on Er le ‘pronom. 


d | > 


l'image méme d'une femme, hiérätique — ; pour marquer 
la première personne, cenre féminin, nombre au LÉ du temps présent. 
Ÿ fé. nl re re X .. 
| gapare neGRor __& ei rie 
:sUT DE mes- ‘deux- . | r'etends à 
| Paroles de la déesse Natphé à une Égy ptienne, dont la momie existe au 
Musée dé Le 
Souvent même 2 pronoin figuré. se trouve accompagné, dans 
pm. 
ce cas, du signe 7. genre , comme dans la phrase suivante. ex- 


traite du papyrus funéraire de l Égy DES Tentamoun, au Cabinet des 


antiques; la défunte dit aux dieux : 


99 
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A RE CE 
ee = vit 

que Dape TAgHT .: NUTN eo (1 ). 
da vérité sous mon cœur à vous je me joins 


«Je me réunis à vous, mon cœur est sous l'empire de la vérité ou de la 


« justice. » 


3° La marque NE remplace quelquefois le- pronom verbal n° .. 


pour la première DÉESOADE masculine du temps présent, nombre Siti- | 


gulier : 

ee == AD. 

oi PSE mnt ms il ee 
TOP na er ()Tne n° TPH ON NEgE  NMak  ErT 


mi E gypte à tot je donne -ciel du soleil du les périodes à toi Je donne 
; __ d’années 


Æ Fe Ta p° 


| | (4) -npac CHER erf _(G)Kk8g 21 


- de midi à toi je-donne purifier à 
Ces paroles sont adressées par les dieux à divers souverains de l'Egypte. 


4° Mais dans les formules analogues prononcées par des deesses, la 


marque de la première personne masculine 1 fait place au signe. 


_du genre féminin . Exemple : 


7 Et sr L © FSs 1=i 


JRGEIUR, MN DéKHOTT  NEDIONE Hérk À 


voyant-tot en étre réjouies les femmes à toi j'accorde 


_G 1) il se peut aussi que, dans cet exemple, l’une des deux marques t UE féminin soit le 
pronom affixe T de la première pesonne complément direct du verbe : ce groupe devrait alors 
être transcrit : GIOY(OR-T, 7e Join$-m0t, ] unis-moi ; je me joins a vous, Je m'unis à vous. 


(2) Bas-reliefs religieux des temples de Philæ, — (3) Idem.— (4) Idem. 
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«Je t'accorde le don de réjouir les femmes par ta seule présence. » 

Ces paroles sont adressées à Ptolémée-Philométor par la déesse 
 Natphé a). | . | 
5° La voyelle À (e; ou 61) marque pelquefois ana la ile 
| er du présent, nombre singulier, cc commun : 
+ Le Ki = JE De 
gan nue. ER dub nasen 2007 ", Tkèg A TAUYET  EITUWO 


des offrandes JE REÇOIS longs Jours des la terre & MON COrpS JE RÉUNIS. 


(Je plante?) 


5 NN . (2) 7H fi - NTp-2p x 


la terre des hr DRE is | 


CZ 1H © © ne nr LU sf 
nak eschas nm Wuorn _ DNH8  OworT. | 


à toi jinscris d'Hermopolis de seigneur Thôth (tenu) ; par discours. 
O | 
= À. {ff Ce 104 
COOTTN LES n&up pan OP ON TK&200T 
‘régner pour d'Horus les années soleil .du la-durée de la vie 
«Le dieu Thôth, le seigneur d'Hermopolis onde. a dit : Jinscris 
& .. toi une durée de vie pareille à celle du soleil; et des née de 
me règne égales à celles d'Horus {3).» | | 
6° Les caractères nt : N ou xf Fe représentant un deu assis 


et tenant parfois le sceptre divin ou l'emblème de la vie, deviennent, dans 


(1) Huitième colonne de l'édifice de droite après le 1° pylône de Philæ. 
.(2) Stèle de Thothnofré, au Musée de Turin. 


(3) Légende d'un bas-relief du Rhamesséum. Le dieu parlant à Rhamsès le Grand.  : 
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les textes soignés, la marque de la première personne du temps présènt, 


‘nombre singulier, lor squ' un en est. censé porter la parole : 


LE DÉS | ñ 


ner EICEune Muni Teguwp Treo: wyape Bepoincs | En. XT 


_ à toi JE DISPOSE Amensi-Pehôr | son fils a Has ou (tenu) par discours 
O | re 
ê 1 Ve & L<Æ 
F '.HEKTGE We TEKXU) 25 TKAOZ - OTWRU 
ne le ” "1 ton ee comme ta ” sur la RS 
= ÿ £ fs D He A ee 
BUS TO kK _.Ef-WE TS NEKAY. AMUUT  CNT-K 
entier lemonde pour toi 1e châtie toutes des terres en ne éne 
«Le dieu Harsiési dit à à son fils en J e dispose la couronne 


« des régions supérieures sur ta tête, comme sur celle. de ton père le 


« dieu Soleil;  ] accorde que tu SOIS iiébranlable ë en présence de toutes les 


«nations étrangères, et je contiens le monde entier sous ta domina- 


«tion . » 


| | | - ES dd G à rs @A A 


du re T7 


| | «Je Caccorde de tout : nekRaÀ en ui .KAEIU : Nak art 
: «VOIr Dar tes propres | | 


«YEUX _., | tes Fi Dar tout que lu Votes à Lot F ACCORDE 
pen À À 
- NAN 
(3) ER n  necolTe | EI-CENNE 


de ta demeure les murailles je dispose ,.je prépare 
 ——— _7° Lorsqu'une déesse ou reine était censée parler elle-même, le verbe, 
Le (1) Bas- relief de l'intronisation dû roi grand prêtre Aensi-Pehôr, sous la galerië du temple | 


k 4 de Chons à Karnac. —(2) Paroles du dieu Har OÉTES à Éver oète il. Du reliefs du temple Dakké: 


(3) Paroles d Amon-Ra à Ménephta 17, bas-relief dn palais de Kourna à Thèbes 
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| toujours dans les textes ou les inscriptions exécutés avec cherché, 
prenait pour marque de Ja _première personne dé présent, singulier, 
féminin, l'un des caractères \ 1 KI | représentant une déesse 
la tête ornée ou non du modius, et tenant parfois le sceptre spécial des 
déesses : souvént aussi on employait le simple signe | À qui convient 
également aux reines et aux simples mortelles de toutes les classes. 
EE = pre tl 
| << 
Nik NETO | ml NERNEUUST LHPI EI À 


(1) toutes les parties du ménide dans tes pi J ’AGRANDIS 


ge A | a — SE = #1 
HEZIONE. JAPE HEZWOTT LEPE -Wépe ske" Né 
NE pas | 


dés femmes auprès l'attache- des hommes auprès le respect à toi je donne : 
ment | 


« Je l'accorde le don d'être honoré par les hommes et chéri par les 


_« ne . e): » 


TUAANS HER Ef- -C1p: (3) n Tor néparnoove nék  eichai 


Log à toi je suis de Tmou les années à toi JR 
8° Les caractères ê N°? HÉPEÉRERTARE un rot égyptien, font 
l'office de signe caractéristique de la première personne du présent, 


lorsque c’est-un dieu ou un souverain qui parle de lui-même. Exemple: 


n ' x PR « À , ; e | e : : : U LA 
(x) Paroles: de là déesse Tafné à Rhamsès.le Grand; piliers dela 2° cour du Rhamesséum. 


| (2) Paroles de la déesse Hathôr (Vénus) à Ptolémée Évergète IT, édifice de droite, après le 
1* pylône, à Philæ. 
(3) Paroles de la déesse Saschfmoné à Rhamsès le Cut, salle hypostyle du Rhamesséum. 


(4) Paroles de la déesse Néith à Hamas le.Grand, salle hypostyle de Karnac. 
| — 100 
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QU 2 TN : ED: né. «Je SUIS grand. » Parôles de Pha- 


raon Ménephtah I* dans une stèlé dédicatoire qui existe au milieu des 
 ihes CT : LE 
Hop à nkeo nn  BWTn À. NEYSONT uje-ut Gén tro et 
délivrer pour pays de Baschten au sa majesté. aller  j'accorde 

rs © #- 

NA on TUHPS ENCRES 
pays de Baschten dé chef . du la fille | 

«Je consens à ce que sa maJesté se rende dans le pays de Baschten pour 
«délivrer (ou épouser) la fille du chef de Baschten.»(Stèle des ruines au 
sud-est de Karnac, ligne quinzième) : c'est le dieu.Chons qui parle. | 

o re aussi, MAIS aux SpOquEs de mauvais goût ou de déca- 
dence, les i images dl des dieux et des deesses, placées à à la 
suite du verbe, tiennent aussi la place des pronoms masculin et féminin, 
marques ordinaires de la première personne du temps présent; on 
figurait, par exemple : | 

a. Un dieu à tête de bélier Ki , lorsque le dieu Chnouphis était 
censé parler : UNE à Li | ho 

EG =el— DE ( pe 1 
Aou ETEPOuTE Op TEUNHNOT nék erf 
_ (dans son année) L 
chaque année considérable un IN à toi j'accorde 
«Je l'accorde (moi Chnouphis):une abondante inondation pour chaque 


«année (2). » 


(1) Fragment de la dix-septième ligne de cette stèle. 


(a) Le dieu parlant à Évergète Il. Bas-relief du pronaos de Dakké. 
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b. Un dieu coiffé de is longues plumes d' , de la coiffure 
duquel sort un a cordon, lorsque le dieu Ammon ou Amon-Ra'adressait la 
parole : aux dieux ou.aux hommes : 
] MT ue El — = ch 
NET-2u-t _ 2pe Tr? n Twp ner 
CEUX qui lhabitent et le pays de Tôr à doi je “ donne 
«Je te. donne (moi dons le paÿs de Tr et ses habitants G 1),» 
ec. Une déesse à tête de lionne, lorsque la déesse 7 afné f était 
censée parler d'elle-même Fe | L : | 
Le} = NW = 
ov242 N 2007 À AMNOTT né (TANT)COTTN Hak  ESf 
un pre nombre dej ic pour établie grande Ja sopéuité _à:tol. je donne 
« Je te donne (moi Tafné) la puissance royale bout en is nn de 
<longs jours (2). » 
10° Enfin, il parait qu on L exprimait aussi la première personne du 
présent, singulier, par le groupe phonétique mn “TH, dont le pronom 
copte 7 employé dans les mêmes circonstances , n'est qu une simple 
transcription; c'est du moins ce 4 ‘on peut inférer de a S suivant : | 
4 os oz Æ 2 
n EuNT : “TSONT  APH nRaA TAUAT-HTP  TUWHp: Hce 


de l'Occident la rectrice du soleil l'œil la mère diviie l'ainée Tsis 


_(r) Le dieu parlant à Ptolémée Épiphane; porte des.Ptolémées à Karnac, ou partie restaurée 
de la grande porte de la salle hypostyle. | 
(2) Paroles de la déesse à l’empereur Antonin-Caracalla; bas-relief à l’intérieur du pronaos 


d'Esné. 
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A Ze 


Le 
- HéCON. MNAk nu | :ECXT 
..Ô on frère sur toi Je pleure | dit : | 
Cette légende accom pag une image de la déesse Isis pleurant sur 
le corps d' Osiris G).. | 


! 


_B'. Les marques distinctives de la seconde personne du présent du mode | 
indicatif dans la langue GOpte sont, pour le masculin singulier, K ou x, 
et ek; et TE Ou €pE pour le féminin : VOICI les formes di 


employées re les textes égyptiens antiques en écriture sacrée : 


i° Le pronom simple qui se prononçait €&k, commele 
veut l'euphonie, placé à la suite d’un verbe, marque la deuxième per- 
sonne, masculin singulier, et prend la forme : co ou 6, dans 
Les : textes durs lesquels n'usent que de cette seule forme : 
his =\ =) El 
Hi | tm 
.(2) NégeT __ SeNEnp j NEKpaTR  ek-eié 


. (revêtues) d argent des pierres sur les 2 pieds tu laves 


ET la Si < is £S: 
=> Lo ot D - CU OUA 
| es | EKMEID CTIPH  DN4 THE  EK-UP 


les êtres purs et tu vois le soleil avec de ce ciel tu fais le tour 
«Tu parcours le ciel avec ie dieu soleil, et tu contemples les esprits 


«purs des deux sexes (3).» 


(1) Scène peinte sur là momie de l’hiérogrämmate Sotimès ; au cabinet des antiques. 
(2) Extrait d’une stèle de la galerie de Florence. 


(3) Rituel funéraire du Louvre ,hiératique n° r, ÏI° partie, chap. 338; Rituel biéroghyphique 


publié dans la Description de F Égypte, A, vol. II, pl. 72, col. 58. 
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{= a F£ 0447 AZ +affi & Ô he 214 
M OPEN ques EQN DOET— 


en THE NESIH . 8 ek-6l (rorktor € Ek-CW  DANOEIK EKOTWA 


du ciel les chemins sur tu viens .de led tu Des des pains tu manges 


2° Le pronom simple ” OÙ — , hiératique é» OÙ +. : 
dont le copte Te n’est qu’ une Min ue _—. la seconde personne | 
du présent , féminin, ‘singulier : L | | | | 
 i. 4 oh ax Re lo AT 
pi C'E ur Rr: 


À (€) | fee Teyaye | LL | TERJErUe | 


pr. est vivante (et) ton âme Osiris Tu sers ledieuSoleil ‘ru sers 
Æ foi 
Æ jel 
Tu sers Je dieu Soleil, tu sers Île dieu (3) (enep) 28481200 
«Osiris, et ton âme est vivante pour un 
«grand nombre de; JoursetpourtoujJours.» .eé toujours un grand nombre 
| | | de j: bé | 
On ajoutait quelquefois, à ces marques de pu et de‘personne, le 
‘caractère figuratif femme «| 2 gou À , qui désigne le genre 
avec encore plus de clarté. | | 
. C. La troisième personne du présent, nombre singulier, avait aussi 
des marques particulières pour chacun des deux genres. 
1° Le pronom simple x. _—— ; hiératique .(q), qui 
répond exactement aux termes coptes q et.€q, servait à noter la troi- 
sième personne, genre masculin. L 
| A CUS 5. OUR 4 LRO LL ren EX 
= 
| TRHE 2x eq | DN-N -NTP cqueso : DkégnByTnn TUH ps 


dpervier en IL EST r (étant); ce | dieu VOIT du pays de Baschten le chef 


(1) Rituele funéraires , TII° partie, - — (2) Rituel du outre ; hiératiqué n° 3, fol. a. 


(3) Manuscrit funéraire de la défunte Hathôr, au Musée du Louvre. 
; | IOI. 
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en LE SÂ== = Né: Le 


— = 


Kane à epATe nereng & us nor 


au IL DIT 2 l'Égypte Vers en haut ses deux ailes suspendant doré 


‘tournant 
MAMA | 

2m ET ee té 
TE2ih À egoronn On (sic) DN-NTP Uwnc À .DSONT 
chemin en se met ce dieu Chons … de prophète 
LE P£éjl le & € 
LE F4 ol EE mt 
egépp : ma-wenen arvw Kane À Eqyé gun | 


i's’élance : marchons’ et; l'Egypte vers 11 nc | avec noûS 
cer | a 
“Égypte | vers 
_ «Le chef du pays FA Baschten aperçu le dieu qui, » ayant pr is la forme 
«d'un épervier doré, tournait, du haut des airs, ses ‘ailes CÔTÉ de 
«l'Égypte : le chef dit alors au bi de Chons : voici que le dieu se 
«met en chemin avec nous, il marche vers l'Égypte : marchons donc, 
«car il s’élance vers l'Égypte ( 1). » | 
2° On employait aussi le pronom ou À (d), au lieu de la 
forme ordinaire *—— , MAIS dans les inécripiitis du temps des La- 
sides et des empereurs : 1. 
A El SZ ÊR 
_8ET : | CE» le À 
(n) ncanñeugif HOUWMAWON MET . EJEN  TIPH-CI' 


de la région septentrionale  leNil à toi conduit le fils du Soleil 


(1) Grande stèle gisant au milieu des ruines, au sud-est du palais de Karnac à Thèbes, 


lignes 24 et 25, 


GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XII. 403 
«L'enfant du Soleil te présente (6 déesse) dé l’eaü dufleuve du pays sep- 
«tentrional (1).» * 
53° Ta troisième pérsoine du présent ; féminin, singulier, fut habi- | 


tuellement notée par le pronom sirnple it: + hiératique W—, 


ou par son homophône Î  hiératique QI (c), caractères dont les 
formes coptes G et ec ne sont que des transcriptions : 
| | 3 ae | Lt Lo 2 . . . 3° | ‘ L. É L 
(a) ti EE CS te | 
Orcipé fcorTn  Méf-C reCCI ci TpHCI . 
l'Ostris - roi que SES son fils reçorr fille du soleil la déesse vérité 
D: NPA. ae de : = 
M. line 
… Ovcipe-nTp nneqrqe noter na ‘. ect | METAOTE 


le dieu Osiris de son père le trône à lui elle donne, le véridique 
« La déesse Vérité, fille du Soleil, accuëlle son fils qui la chérit.…...» 
à D’. La marque distinctive de la première personne du présent, nombre 
pluriel, commune aux deux genres, consiste dans lés pronoms simples 
sis Ti hiératique mi où À : et leurs variantes, ñ ou 
en, ce qui répond exactement à la forme copte du présent indéfini en. 


Le 


mer pt : 


; AA Re PAPA, 
ete T7 OlLrr0 550 d 
(2)n Hanaak nef Hce Tenuar nn £a PILES Eñ-1p1 


.de Phil la Îsts notre mère 2 pour pere éahilagvrh Fe FAISONS. 


HECOTTNIOT Né  en-ceune Juan | nel 


Jesattributions royales à lui nous préparons, Âmmon nous faisons honorer 


(1) Légende d’un bas-relief de Dakké, côté droit du pronaos. 

(2) Paroles d’Évergète II et de sa femme Cléopâtre; bas-relief de Dakké, 

(a) Par une erreur qui n’a pu être réparée à temps, le n° 4 a été déplacé. Il doit être réuni au 
n°. 5, conformément aux numéros et à l'indication placée au-dessus des signes hiéroglyphiques. 
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«Nous faisons ee Nous Jui préparons (au roi Horus) Îes 
* atributioné royales (1).» 


_ Quelquefois cette première personne. a été notée par. “la sim ple marque | 


” de pluralité 142 ajoutée au verbe : 


= TR | E #46 
| = Ti do _HTEJ/ O0 Ev: 
HENTP TXET  ATO Lo - | MECN-OGIR NET eee 


.dieux les autres devant mani DPI je pains sacrés à toi nous donnons | 
« Nous te donnons (é reine) les pains sacrés qu'on à offre aux autres divi- 
cnités (2). 

On jé a je) aussi, par abréviation, le simple pronom PO 
sans marque de pluralité : | 


et Wyis 2 di 


(G) nTo8 nnn8 CoTTn ér-I ci wWapok en-e 


des 2 mondes seigneur rot ,qui m'aime 6 fils, vers lot nous venons 


«Nous te choisissons un pré- orpañHpi | Nék  EN-CANE 
nom royal (4). » on DS | . 
un nom principal à toi nous préparons 


ŒE:. Le pe simple RS EE OIL ANA ——  _jé- 
V4 y LE 6 #0. RUE. . 

s 2. | ou, 
ratique a. Æ TN, 1er aux formes coptes TETEN et 


epeTEN, TETN, EpeTn, marques de la seconde personne du présent | 


nombre pluriel genre commun. Exemples : 


(1) Extraits de l'inscription du groupe du roi Horus ” de la reine Tmauhmot, au Musée 
de Turin. . | | | | 

(2) Inscriptions du tombeau de la reine Thêt, die de Had -Ahmed à Thèbes. 

(3) Paroles d'Anubis, de Selk, de Nephthys, et autres divinités, au Pharaon Méneoitah I”: 
tombe de ce roi à Biban-el-Molouk. 


(4) Paroles de Thôth au roi Aménophis IIT; palais de Louqsor. 
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ET A ie M æ 


0) Li TH-COTR “ge “eqcwirit | TIME Ye  EqMEI 


VOUS ENTENDEZ comme id entend ,vous VOYEZ | comme ä voit 


F'. Enfin on: exprimait la troisième personne dé pluriel des deux 


| genres du présent du node indicatif, en combinant avec le verbe le 


| FT | —+— S fl MM 
pronom simple TT jou lie de ses variantes pin > | tt: 
f EE d!. ; CA Sn > hiératique … Ja, _ 


jen). ce d'a équivaut, dans es textes égyptiens antiques, aux 


formes CE a. EX dé la conjugaison copte: 


CT Qu lé 1, Si À = — : a or 
| CN-CO4K  HEMENT A | CN gun cn-eipe 


ILS pra p Oo, a dieu- o au une adoration ils font 


Te RE U le 24 


CH-OTU Ti | aTTHVE ni lpa Ne puwbors nÉHO n N NETUOT Krimpu 


PRÉSENTENT chefs du soleil les purs LP, épervier des deux mon- 
| | RCE | dé solaires 


; i - | . : . | . : hé : 
_ «Ils adorent le dieu Soleil dans la région = = | 
«occidentale, ils applaudissent : à l'é épervier | 


«des deux montagnes célestes, et les chefs si S fl (WEIK na.c 
«des esprits purs ee soleil ju présentent 


_ «des offrandes de pains sacrés (2). » dés offrandes Le. pains à lui 
_ TT NT 

D run PAT FOUTU Æ = ou NE 
Rire | ni NCOTTN n CAT ; Fe Né pi 


Égypte! d L roi 6  DISENT M _ de . les chefs. 


(1) Rituels funéraires biéroglyphiques; 1° partie. 


(2) Inscriptions du tombeau de Ménephtah [, salle des quatre piliers. : 
| | | 102 


LA 
DT | 


| S 5 © 
€ Y OICi Ce que disent les chefs du pays de CN mipaiar (&) Tps 


«Kousch : 6 souverain de l'Égypte! Ô .. no. 
«soleil des peuples étrangers! etc. (1).» /des peuples étrangers d soleil 


f : l 


II. FORMATION DU TEMPS PASSÉE. 


b Les mêmes HERO simples, employés € comme marques des per- 


sonnes du présent, servent aussi à noter celles du temps passé ci mode 


indicatif; mais ces pronoms se combinent alors comme affixes avec l'ar- 
ticulation pr — © (5), qui devient ainsi la véritable PR : 
de LE cette forme COMDOSE répond éxactement à celles dés passés 
et des imparfaits «de la Jangue copte NES, NEK, nety. etc. ; Nes, nék, 


id. etc. Nous allons donner successivement la formation de re 


des trois personnes du temps passé pour les deux genres, et les deux 


nombres, en démontrant, par l'autorité des exemples, l'existence réelle 


a ces diverses formes :. a UN. 
em =” 


À. 1° Les groupes Ÿ Ÿ. q s biératique €, æ, 2 , tracés 


‘à È suite el verbe, font connaitre que ce verbe est à Ja première 


personne du passé, genre masculin, Sd sing 7. 


I fé Z EU 


NHTN  Néi-N (2) NerkNogp  ErfEoOv 2apor Naj-e) 


nt md. 


\ *) e / 7 ° + CE Le | NN | . 
avous j at apporté tes bienfaits et je glorifie à toi 3x suis venu 


(r) Tombeau du prince d'Éthiopie ne 1! , à Thèbes. | | , 
(2) Stèle du Musée de Turin, | | 
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LE jen zs 
= 4 4 L= si s °Ÿ 


. N  TYHIMOOT 2 Tax nar-pah (1) 07% Bacun oTcf 
_ du le bassin d’eau dans ma tête j'ai lavé (et) du Natron du parfum 
Pa s È 
L + rs ; 


(2) TKkag n NIUE 
pays de vérite 
_ 2° La première personne du genre féminin fut notée par les groupes 


Ÿ . FR ù À | : -hiératique TZ à , © , et souvent 


Æ ‘comme pour le genre masculin. 
è&e, =) 
= — Gal 
(3) no: K . À nasel 
te voir . pour Je suis sd 


3° La marque de Ja Cu personne du passé, nombre singulier 


î CS appar tient aux ee genres à ainsi que le us 
] ou | dont on usait rarement. 


Et 


Er PE UPIE 


()guxp ni 2 ANOËIK ét 4 TEJHS 2 CUP NAMELUYE TU 


celut qui. à despains 3 A1 DONNÉ sa demeure dans Hor US J'ATSERVI € 
avait faim. 


5 Fe CIRE 


TE 
re cye Nas- 1pe NNENTP COTTN :NELNT an Ovcipe w 


devant tot J'AI JOUÉ DUSISTÉE des rs roi, de l'A menti pneu Osiris Ô 
ou divin 


(1) Rituel brnéraite. IT° partie. — (2) Rituels funéraires AÉEDARREE et “hicratiques , 
IV° partie. — (3) Coffret funéraire du Musée de Turin. | | 
(4) Stèle d’un Égyptien nommé Nascht, au Louvre. —(5) Même stèle. 


_ :(6) Stèle peinte de la défunte Sachonsis fille de Pétamon, au Musée de Turin. 
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4 Si un dieu était censé parler de lui-même, on se servait, ; pour mar- 
| quer 1 la pr emière personne du passé, de l'un des groupes s N( 

À ou Ÿ w" : ces distinctions de. rang entire les personnes ne | 
parlent n n'avaient jamais eu Et textes Hrératiques; on les rencontre 
seulement , ainsi que les suivantes, dans conso ou textes hiéro- 
ephiques exécutés avec ONSORe 

» AS == 'ELIL 
1 | méë TAETAOTE  OBa Orcipe AREIU)- K, À  nal-ei 
lmon fils, le vécidique Libé. Ô Osiris, te voir pour je suis venu 
| oo. CHR ES OO ANSE | 
Ce | en: it Ù K A[F 
| NEKYAUTE. N&  NELHT Re 


eT al comprimé Les ( cœurs deti tes 
«ennemis (2).» | tes ennemis de les cœurs 3 AI SÉRRÉ 


* Les groupes CF. J NE NW . N mar- 
quaient Ja première per sonne féminine du passé, nombre singulier, ét | 
| on en usait lorsqu' une déesse ou une reine était censée se parler. Exemple | 
CE EX by | NAIOTUN nepwor «J'ai ouvert les port es». 
Paroles none par la reine Théti (3). | MU | 
6° On employ ait enfin les groupes N | NF K ou ÿ ge. 
J + 
sl la parole é était t portée par un rot . : | 
= (”. Re tué {. VA 
1 Î Î 
Le à on TEXU | NAS-EIpE | | 


.immon mon père de 7. Ordres  J'EXÉCUTAI 


(1) Paroles du dieu Sèv (Saturne); sarcophage-cercueil du défunt Obai, au Musée de Turin. 
(2) Paroles du dieu Hék au défunt ; sar cophage de basalte vert du Musée du Louvre. | 


(3) Inscriptions du tombeau de cette reine dans la vallée de Hadji- Ahmed à à à Thèbes. 


{ 
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« Du côté Spin er | M 8 


«côté de l'occident, j'ai xHpiñchas 8. _ Naf-€ipe - pkRoTp " 
«fait ériger deux obé- | OU EXMENT 

«hisques (1 ).» | deux sage] J' ai fait (ériger) la gauche à 
CB. ° La seconde personne du. passé, genre masculin, nombre sin- 


ke 
— i 


| gulier. fut exprimée Œ. | = ou | _, | hiératique : — = » 


a : — A MK, FObEE NEK, et Nék. 


OR: ge RÉ ee 
CT 5000 2 
HERO |  AATEHI L a a “OHps gen AN . &KREIER 


.tuas illustré, de ma demeure la pote à(importants)des. monuments (u as fait 


DE riess «| OT rm | nn: FU À & ui Eh 


(jnaspne NékCUOTE (2) 249 n 2007 nn gen KUT Er New 


mon temple tu as embelli longue durée de des constructions par Thèbes 
| ou des bälisses | 


AELUT 402 53 218 mt <oùf 
(4)nneieËT nnefar Ana  nenTp N_ OVOEIN pi . nékUGh 


de 4 orient les esp A Re (où sont) les dieux de lumière avec TU AS MOIS- 
| | SONNÉ 


2 Les STOUPES . 3 Oo. s Fe Ju : | hiéra- 
| Ÿ 
tique =" Dune ri la seconde ‘personne Féminine 
C. 1° La troisième personne du passé du mode indtatiée nombre 
singulier, eut aussi des marques. caractéristiques pour les bé genres. 
‘On‘employait pour le masculin, quels que fussent l'ordre et le rang des 


: ° ue | . à. : É +. | | AAA, PT 
personnes dont il s agissait, les groupes CC , x : 


dx ) 


(1) Paroles du roi Aménophis ITT; stèle dédicätoire du Memnonium. 
(2) Paroles d’Amon-Ra à Ménephtah I”, salle hypostyle de Karnac. 
(3) Paroles. du même au même; propylées de Karnac. 


(4) Rituel funéraire hiératique du Louvre, n° 7 AU 127, II partie. oo 
108 
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x, S ; À ,hiératique PA , nq, formes qui, toutes, corres-" 


pondent au copte eq et Na : 


& = dt AN lol 


NET CNW NA .XUW AUWC-Y AUOTN NEJET ATUD 

et-de vaincre ren à lui ilordonne Le conduët Ammon son père 

pe : AAA, ia À. . 7. M 
LE Ÿ nt LE =. Me 

A | NéphGC né. . négf MB  nekag À 


du nord comme celles du midi à lui il a donné toutes les contrées 


«C'est son pére Nan qui le dirige. 


É .. 0.40: . | ECS TR Ù 
cet qui lui ordonne de subjuguer et de LP L | a | 


«vaincre toutes lés contrées étrangères; | 


«il lui a livré celles du midi, aussi bien N&seBT nn | TEUENT 

«que celles du septentrion, del orient et 

«del occident (x ) » _ .€t célles de l'or tent de poli 
«Il. a vécu selon PR j 15% fé j f 
«la justice : il a : 5 ÿ Le. Jr . 
« ] 

«mangéenseCON-  TME . COTUA | | M Hag-wnb 
«formantaux!I pré. Te. 4 | : | 

« ceptes Ce D À la justice selon il a mangé la justice selon la vécu 


2° Les marques s spéciales de la troisième personne du passé, genre | 
féminin, _——. singulier, furent Hs ; hiératique = , 
T “ {h, S y et 6 | , hiératique 0 où à Pa , équivalents 


variés des formes coptes nec et nec : : 


2 4 P CE ‘ : ET ù 
NH | ——. …. ' 
NéC-EIPE : MEINTUAT :  Noqp-aps TOP | GOTTHSINE. 


a fait exécuter la chérie de Mouth a ds P! a la royale épouse 


UNRE Tr ad 


OT&R  TTrwoT IT | OTAMANAUE 


Sainte la montagne dans une demeure. 


(r) Stèle d'Aménophis IIT, sculptée sur le grand rocher de granit, en face de Philæ, 


lignes 9, 10 et 11.— (2) Rituels funéraires hiératiques, II° partie, prière finale. 
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Get exemple est tiré de l’une des dédicaces du temple d'Hathôr creusé 

dans la us à d'Ibsumboul, par Rhamsès le Grand et la reine sa 
| femme G. | | | 


z On notait r première personne du ; passé, He plurtel, genre 


URL es 


commun par Ps groupes LAS on où Lu iératique 


= ns ” + . | ni. 
Twb nro8 (nnecéeT .nn8  JMuurP en 
Thèbes des > mondes des es le seigneur d Amon-Ra de la part discours 
RD 8 | | Le: | ARE . 
| _ nent | ACETIE 1 TNHé Pois. TNTNEKEZ NH 
nous donnons de r hémisphère le seigneur et Mônth ur ji réside-dans- 
supérieur 
neneg wye “mgoor _gepnan : mé PHDI TT HN) ak 


copte tyapar 
toujours ce comme aujourd’ hui pe de nous entière P' ure stable la vie à toi 


€ Voici ce que disent Amon-Ra, le seigneur des trônes di deux mondes; 
«le dieu qui réside dans Thèbes, | et Mônth, le seigneur de la région de 


« «pureté et de justice (L hémisphère supérieur) : N oust'avons Le une 


«vie entière, stable et pure, Li denous aujour d’hui et à toujours (a). » 


M LT Se ét ET TT 


nane) NTEMDIT TO EYE eg NENTP en NEXT 


NOUS SOMMES septentr jonal le monde habitant etdéesses des ne de je pa 
NENUS | DT oi Ah 


(1) Voir, pour connaître l’ordre véritable des signes qui composent le nom précité de la reine 
Nofréari, ce qu’on a dit destranspositions dessignes dansles légendes royales, ci-dessus, chap. V, rv. 
(2) Inscription du tableau de la stèle bilingue du Musée de Turin, dont le texte grec a été 


savamment expliqué paï M. l'abbé Peyron. 
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= RS | na 4 Et 
n EvT TC Ni ii non | npubi nn Nénen 
D Hu au entières la Jorce la purée. l la vie NOUS APPORTONS 
« oh le septentronal nous sommes venus s et nous avons apporté toute 
«yie, toute pureté et. toute force à l'enfant d' Ammon. » Ces paroles sont 


adressées au Pharaon Aménophis Ir (a. 


4° On usa des groupes .  hiératique & | 
Pt UT | 


et de Jeurs variantes, pour exprimer la seconde personne du passé, 
pluriel, .genre. commun, notée dans:le .copte. par les formes nepern, | 
NépeTEN. 


be Enfin les groupes distinctifs de la troisième Re, du passé, pluriel 


_des deux genres, firent les suivants : ANR de € on ET ; ou FE SS ? 


111 
SAR ou res AS lrAiératique Æ ou A répondant aux 
formes coptes nav et NET. . 0 D 


MÉ ne pione ar (NEPHME 95 cor. “non-DeA =. 
tous des lemmes et des hommes au-dessus ui ILS CRAIGNIRENT | 


« Ils le craignirent par “dessus tous les individus de l'espèce humaine (2). 
III. Formation du Jutur du mode indicatif 


278. Dans les textes égyptiens antiques, le temps futur fut exprimé au | 


_( d Bas-relief du palais: de Eee. 


(2) Rituel funéraire hiératique du Louvre, n° 1, fol. 26. 
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moyen du verbe ie ou le w, copte , O et oi être, exister, 
employé comme auxiliaire ,et placé en tête de la proposition. 

Si ce véth auxiliaire À prend lés marques de temps et de personne, 
est suivi de la préposition . — À (constamment remplacée dans le 
| copte par la préposition €) pour, placée LM un verbe attributif, ce 


dernier doit être considéré comme employé : au hu à Jutur du mode in- 


dicatif. a * EE UT .. 
SRG 4 _ Té6Tq … | ". CS eipe À EI-W 
Osiris 4 mon père la pandgyrie CÉLÉBRER POUR JE SUIS 
SL surhb : «Je CÉLÉBRERAI la sou 4 de mon père Osiris (x). 
ll LEE. 
Et Pen A Star À  TEñ-W 


| justifications ses ENTENDRE POUR VOUS ÊTES 
c'est-à-dire : « Vous:ENTENDREZ ses de (2). » 
_ Cette forme antique du futur rappelle précisément celle du futur copte 


#5 \ | ; , … ”. \ Ho \ 
EMI, EI JE SUIS, 6 POUR, MAI AÏIMER , C'ést-à-dire J'AIMERAI; ske tu 


es pour aimer(ru AIMERAS) EAN, il est pour aimer. ee AIMÉRA), etc. ) Etc. 


\. 


Les exemples précités établissent donc que, dans les textes “eJpiens 


en écriture sacrée, on exprima le temps futur par les formes suivantes 


placéés avant le verbe attributif. 


(1) Un roi parlant. Légende du bas-relief de Médinet-Habou représentant le roi Rhamsès- 
Meïamoun , célébrant la panégyrie du solstice d'hiver. 


(2) Stèle du Musée de Berlin, n° 1394 du catalogue de vente Passalacqua. 


104 
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| 7 5 : COPTE: ou UOTE Féérte. 
a | 
pes ms 
pers —....,,, pets DCE Are 
f. K EE, 4 
| 
E | \ EH 
nl a, re . 
5 Pue 1 -à : TT éperen. | 
pers ; D" epe, Le pets £ LE nr 


. E : k . | | 


3° | ANA 
pes TE Ve ‘êcE, sa £ Des 
Plus Ésbiuellemient encore, et ten] absence dela préposition Fe. 


Le auxiliaire À ÿ où Se D: prend les marques de le personne | 


en même temps que le verbe attributif qui suit l auxiliaire : éetée combi 


naison constitue aussi un futur du rose tndicatt qe 
END Ef-Eipe, _je ferai. 


= 2 “Ekw ‘EK-CIpE, “tu feras. 


“équy eq-éipe, il fera, ic sé 


Voici des exemples de l’émploi de cette forme du futur. | 
À: 0 the ee = Hi 0 ES 
rl —_—— MN ess \ 6 ||] EE 4 lues o| | 


EF € — PES ê £ 
ZDANDUIN .. HAKEN-CIPE EN-W  KGUMT-N  :. [ph : KCUWIT-N. 


des invocations à toi NOous.FERONS /illumine-nous, 6 Soleil, illumine-nous 


| | NE ME ER" 90 
«Illumine-nous, 6 den Soleil, illumine-nous! et pan au | 


«nous t drésserons des invocations et des adora- 


«tions (1).» .(et).des adorations 


4€ Tol> 3 a sf 
UT SE fes NE 


: 2) rua(n) re à re ed 72 | eq-u u 


2 e— des vivants dans. IL. SERA MANIFESTÉ 


(1) Légende au tombeau .de Rhamsès VI.—-(2) Rituel fun, hiér, du Louvre, n° r, fol. 18. 
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Il arrive assez souvent, enfin , que le verbe auxiliaire seul porte les 


ae de la personne. CPR ya 
DELIT AU 192 tard ye 


él TELL TER él 
(1) aTOrp nie  Tokeke 21 TARWOT CAT EQ-U) 


A 


_-Æiour sd" > da source à l'eau dl boira 
- Rat rat f ir #3. 1e j za. 
nEkpan |efwpuy -Ec- ri QUE WE  T20Tp' 1 2 p 
tonnom me rRoxONeERAL IL VIVRA un dieu comme la lumière Ymaiifesté 
4 à T=4 
ni n &wp | nuangeuc: De MON LEqu 


ou He .d'Horus le trône sur IL DEMEURERA 
IV. FORMATION DU. PRÉSENT DU MODE IMPÉRATIF. : 


L 270. Tout verbe affecté des marqués de pévadéenis du tétapé présent du 

| mode indicatif, ne au mode impératif, $ la proposition dont ce verbe | 

dus a pour initiale une interjection. L _. 

Cette interjection est tantôt nn figurativement par le caractère | 

) RICRAMQUE" | LE € K représentant u un homme dans 

une es fort änimée, comme s äi ER la parole : à un 1 personnage | 

éloigné : ce caractère répond à l'interjection & (0 ) de la à Sn 
15e -ÿ ASE js 
Bd nd Det SAS 20 & 

Le noms nerpauyer Te Sara wp & à° pers 


fémin. 


… Hathôr(la défunte) à toutes tes joies accorde Hathôr (déesse) 6 


_(r) Rituel funéraire hiératique du Louvre, n° 1, fol. 18.. 
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| , | de | ps | 2 
| op 


. PAL CS 
«O déesse Hathér! accorde toutes les ] joiss ht à "Técicns 
« Hathôr Tesisnei défunte, » Has 


BB ÈIEL 4 ILE 
RE eli. £ È LER 


gr d'Elethya d LT 129 Ô 
Has Cf SRE 
Éle FÉEE im + À 

| nepawyer Ten | | EPA 7 HET ñe Trés ms 2° pers. 
vd 


7 


_ les joies accordez de la contrée de Se seigneurs esprits Ô 


ins PEL OUT 


La Au: bia d'Hathôr, Musée ra. Tecien GETSWP n. mê | 


| Tesisneï Hathér_ à toutes 


Tantét lintejection 2 a été spéonèt phonétiquement par le signe 
_ voyelle 1 0 Où. 4, suivi dû déterminatif N) (supra détermi- 
| natifs tropiques des verbes, n 5), ce qui forme le groupe Î « _hié- 


sus AE ,ou bien ; HA w, ô! | 
Rituel fu- | 


nér. are | oh + _ ait (A (5: &F : … 
ne ra mp ité NULS wi 


de Égyp. Osiris sauve des dieux chef de la grande seigneur Ô 
pl.7,c. Je . demeure, | 


: 4 feu TE Le (SE 1 
HE AD. FFT fl 


Al (nf) neoHp TLET (MneoHp &TTE nn 3" pers. 
nn | | | | _ plur. 


habitants des dieux mère 6 des dieux père ô 


clés tel Ad MAT | 


E \ Ÿ [EPS Ci AT La. | EL | 
La Ovcipe  Tennogu kan 2EpoHp 


Djothi TlOsiris’ ‘ délivrez Ja-contrée-du-divin-repos 


f 
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(Grand Rituel hierat. du Musee royal, fol. 2.) 


Dans toute proposition ayant pour initiale l'interjeètion AUS 
hiératiqué d ff 441 s 201, 20; oh! le verbe est censé être par cela 


méme au mode impérati 7 3 
Enfin l'interjection est quelquefois remplacée par le nom de la per- 
sonne à laquelle s'adresse le discours, et ce nom, qui serait mis au cas 


vocatif dans une langue à désinences , Suppose des verbes de la deuxième 


personne employés au mode impératif. 
EN£fetoh aus Y fa ta Z£ 


AwTaOrcipe 1 NEUUTIT THHê TNOVOI EN Dan XWT 
la déesse des 
ID} 25e Osiris : de ne Si sycomores par paroles (prononcées 


sais me — &kh E4Af£ 


KCOTURR |. NEOËR  Nék  NAi-En  nél-ei 


MANGE , et la Loto les pains. à toi j'apporte ‘Je suis venue 

: e AS j 12123MX 5 

(Rit. fun., 3 part., f. 25.) néGROs. 21 TIMOOT KC&T | NEOEIK 
| mes mains de l’eau Bois les pains 

| D = . 

| «O Ts! principale du . VLVI- an stË 


O «A 
«ficatrice, dame du Manoueb, OS E B. 
«dame de Philé, 6 toi, l'or 1. 


«dieux, l'or de toutes les déesses, . | 5 
« guide Évergète €: 1) (1 a » | | un /| 111 PM 
| Quelquefois même, sans interjection , us est marqué par la 


| seule contexture de la nd ie 


21 M'STREIE A 


(1) Pronaos de Dakké, entrercolonnement de gauche, 106 
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& Discours du deu Pathchi-Noubi : dispose le casque royal sur ta tête, 

«comme le père Ainon-Ra.» (Bas-1 elief, temple d'Hathôr à I Psambout. ) 
Le mode impératif a été également exprimé dans les textes en écriture | 


sacrée, conime dansles textes coptes, par la syllabe .— si ou À, 


15, 


hiéraique + ar En) TT avant le verbe : 
ie su d'A HI LU — rs 
G) TEKD) On mec Unnogpe  Tekciwne | TS EITOR 
lton épouse vois iène , Ô Onnophris 2: ‘tasœur. vers : viens 
E fi + ER 
Ait AVE Friab 
2 Nen AAES | nan ITA 
‘à nous viens, ie, à inda-heun 
EN auxdonont res 2faof 
(3) ner oruycCa eng NEK(TET)SWOT pe _epor LIG:-ES 
tes s offenses atténuons, tes péchés . re | viens ! 
DS tNT en dE Sd 
E € Ed 
(4) mac n purooTe 1 nnepe nepghai 9  enei ue 


.mon fils de années d des périodes panégyries aux allons 
LUE EE 
(5) TaTos YonT a 


6 déesse Tatoï recois-moi 


(1) Paroles de la dééses Isis à Osiris ; Rituel funéraire PRRe n° 1, fol. 28; Musée : roy. 


(2) Paroles des déesses Nephthys et Isis à Osiris; manuscr. hiérat.; n° 1, fol. 26, Musée roy. 


(3) Rituel funéraire, IIT° partie, fol. 17. 


(4) Medinet-Habou; paroles d'Ammon aux dieux ses suivants: 1'°cour, vestibule de la galerie 


du nord. 


() Tombeau de Rhamsès V; le soleil parlant à la déesse, 
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Enfin, en l absence de l'interjection., on exprime la RON personne 


du pluriel, genre commun, par la simple marque de pluralité, ii ajoutée 


- au verbe : 


LA : | ROUT LT = # = ‘ET 


— \ PHASE 
wcD _NETN WoOROT nHTn Jun ncn nwov, Ilpn e-n 


du 
moissonnez vos faucilles PRE prenez: à eux dieu soleil (paroles) | 
de la part 
‘== 00 ô ns) 
ANA AAAAAA 


| HETNCOTO  HHTN 


.vos blés pour vous: 


« Le dieu Soleil dit à ces âmes: Prenez vos faucilles et moissonnez vos 


ne Sd lol et LE. 


tt 
(2) neTenxoror THNOY WUDTT 


VOS avirons (rames) prenez 


MopnE SUBJONCTIF. 
_280. 1°. Tout verbe portant les marques des personnes du temps 
t . . . . f. - A D ___I 
présent indicatif, mais placé en rapportavecles verbes 2, :75, 
TS, PET , je donne ou j'accorde, tu accordes, il accorde, etc., 


est censé au mode subjonctf.. 


NN _ Éd, a US | M | 
Ar \ A pri ©. nd} vTi 
(3) arecnruteo ep | NEGEN-OEIK  GIYUIT | nf 


devant eux. manifestés les pains (divins) que je reçoive ils accordent 
(ces dieux) 


(1) Tombeau de Rhamsès V. — (2) Ibidem. 
(3) Tombeau de Poëris, fils de Nebther, à Thèbes, 


NY 
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le = ie EUR 
TARA L LA E=AV AR 


«Je suis venu vers toi (6 Osiris) : accorde que je voie le dieu Phré dans sa 


«lumière , 1e dieu Atmou. mourant, et que ] accompagne sa ie à 


«dans vien Ses Sr 


(Cercueil de momie en calcaire blane, dans le jardin de Monnier au Caire.) 
I. Formation du présent du mode subjonctf. 


Fm présent défini “copte rf. ni, NTE, “sq, etc. , existe dans les textes 


hiéroglyphiques, a avec cètie différence que les éléments dont se das oi 


cette forme du re abstrait se séparent entièrement. Le signe du 


mode, #, MMM. se place e: en tête du groupe exprimant le verbe, et 
la marque de RARenne s'inscrit à a suite > Mdr ba ordinaire 


comme dans cet: exemple : 


ZT. Sd LOS PL 


HNHÊ  AtAiT  Té-Cf € . XUWNC En 


_seigneur, aimant-moi mon fils viens, viens, dieu Chonsdelapant dupärole 


ei 


REF | LL 
0) a nneenp | HR n-auok Pace Dur NNE WU | 


copte 


ne Ammon desdieux le seigneur nk-240 Rhamsèsami id’ Ammon, des dis. 


En jetant la marque ne mode à la suite du verbe avec la marque de 
la personne, il y aurait eu confusion perpétuelle avec la forme du passé 
3 or: . 9 | 


Voici le tableau des marques du présent du mode subjonctif : 


1) Grande porte dela salle hypostyle, palais de Karma. 
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2° : r'e col. 
ue ie Re the ÿ = Dr HE —}— 
PAIN | AM 2. EN) LAS 
où £ DURE mm TT DEEE pv 
free PNA, ; | 
+ , PNA | | 
7 TO + 1 H— D 
 * = + « 1 1 bite, <= PES PONS 
=: FAO QUE SU Trou trs Es An 
PE 
ft 35 es où > de 
PUS | «Ils ont Lie ce tableau des mas- 
) ne. : «sues dans leurs imaïins, et ils les 
A ANSE «saisissent afin qu'ils (suffoquen® 
LTE —— __.  .  cétranglent Apophis (x). ». 
PEN | 
ml ù VE = Li 
L L I Titi EUR rt 
(2) CNNET-UHP Fr TOP M$  nekaz na EKkf 


leurs chefs pour-que-je-transfige toutes les contrées à moi tu donnes 


(tu livres) 


Cependant on trouve souvent | Am 
| | LL PR RS er 
FN pour le subjonctif. La construction de la phrase peut seule le 
faire reconnaître. 


PHSSEMÉELRAT 


7: A 


Mae Ÿ éd 5 WZ gr 


= Mope oprarTir. 


281. Ce mode a été noté de deux manières dans les textes en écriture 


sacrée. La première consiste à dlicei le mot il 4 MES, hiéra- 


(1) Légende descriptive du bas-relief du tombeau de Rhamsès V. ue Les indiquent le place 


(2) Rhamsès-Meïamoun à Ammon; pavillon de Médinet-Habou. 
(3) Au roi Thoutmosis IV; temple d’Amada. 
(4) ukwoGe, afin que tu châties. Bas-relief de Derri : Amon-Ra à Rhamsès IIL 


106 , 


LAC noi edité Connie aol onde cms Due : 
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tique ff D , ou 1 WE bé atique 2 en tête de 


la proposition. Dans ce cas, le us qui ne reçoit aucune marque de 
| personne, est censé à la hifibne personne du présent genre commun. 
Ainsi | _ MS, estla forme primitive du copte pe, mot 
qui, pue en tête d'une | pr oposition, exprime ve le mode optatif 
AS — 1} LMD MAS, 
SE — FEAR sIMAANE 
| espere (p-E € opte). Téiiés (copte TéTé) | : es LL es 
en haut | mon âme s'élève, vole : que 
Ex alu x — MBZ D! 
LAIT un: RAA po 
(1) Hp NEOHS ou ns | _NET&I L gêne 
lerands _ dieux . des les à âmes | avec | 


Lis _… A RVAUEe ui Pre = 2f{f5 


2x fran SEULE ol FER 


(2) TE EWOT-HI Ni NECÉYT Aer NH OV mai 


lde la demeure de gloire les propylées Anubis à moi Le que 


En second lieu, on exprimait le mode optatif par Le verbe affecté des 


_ marques de personne, et toujours précédé par le mo mot ou 


ses variantes. Ainsi, par exemple, 241-ej-1p1 ni 3 (a 


EDTES 


répond à la forme copte 14p-1-1p1. 


(1) Petit papyrus de Plane Sue 6 _— de la Biblioth. royale, ligne : 12: 


(2) Même manuscrit, lignes 30 et 31. 
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gen À Eh jets 15€ ae xt à, 
MED LÀ EM QUE lat CS 5 QE 


( ) OswHpi pu er-TRRHT mas  NTuor ms es- F ALES 
… (copte-map--TR&nn | (copte 2tap1w6) 
_ !Thyôeri dans je sois peus que ,Atmou avec Javance que 


ds 14 tt FF rh LAS: Ÿ Alu 
us DA QUE è AA ns PAT | TL 
ET WJUTT At&S (2) TEXDIT 4) npHc onnpeu NO nconp Ginwwy 


qu'ils reçoivent, Le nord et le midi habitant aux dieux ee. | 
En | . ANSE? - 
_ () FR k p copte € Tecicni LS | 


_ Va demeure de oi dans, à, | Tesisneï Hathôr. 
Mode of Temps présent. 


© La mar que habituelle du temps présent du mode optatif, soit en tête 


de la pr oposition, soit précédant mmédatément le verbe, . 


” 1 Ÿ , hiératique H1 &, 4 (te, F _——. É 
que je pleure, api pra. À ae, Le RAA | 


-que je pleure, xp piue. & IN EE LEE 
0 est, — FE 


| qu’ on pleure, LépEK prie. Ces 


a REUMALE REUNE 
ME EE 
| FA EM PEU 


Pluriel. 


(1) Manuscrit d’Harsiési, Musée royal, L ne et 9. — (2) Copte LAp-OT HN. 


(3) Pétit papyrus d'Hathôr, Musée royal. 
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 Mope INFINITIF. 


| 202: L imfinitif des verbes est assez fréquemment employé sans aucune 
RErane de temps dans le complérs ent des propositions construites, alors, 
d' après la règle connue sous le nom de que retranché ane Ée gram-. 


maires latines. 


Fe] TS Le] 7 * | 
Bi MMA | ne | PNA 
(1)'TTE Je MOTN NERAMNNN Hék . Enf 


Je ciel comme durer tes édifices à toi: nous accordons 


«Nous t’accordons que lés constructions élevées sous ton règne durent 


«autant que le ciel.» 


ur © 4 See d 


RS 


(o) Tente TUWOTPH  Lye un-s5 oron Tr. nCOYTN 


Ciel du.à Ja montagne solaire Diable Thèbes étre adonné Es 


roi 
| 7 < $ A Lee À A 7 
Fi CE 0 < Rai e— VA <Z (f loc 
LRO è 4 ù | - 
ne NEKCATE Frnené æe10: : Kkf Had oHp | DpH 
rayons Hathôr contempler accorde grand dieu Soleil Ô 


«O Soleil, dieu grand, fais qu'Hathôr puisse contempler tes rayons!» 


(n Inscription de la salle hypostyle de Karnac. 
(2) Obélisque de Thouthmosis Le, à Karnac. 


(3) Manuscrit d'Hathôr-Tesisnéi, Musée royal. 
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1 C] => = ES | ER — Rs 
+ ne _ ANS TE 
(1) (x) nec pu gu mon Tépan CT. 


.de la demeure la porte à subsister mon nom elle accorde | 


« Que la déesse fasse shine mon nom à la porte de la demeure. » 
(Quant aux cas de Hdtdé , voir le chapitre des Préoitons) 
Participe présent ou actif. 


283. 1° Les pronoms simples de la troisième personne, des deux genres, 


ajoutés aû groupe exprimant le verbe, soit figuratif, soit symbolique, 


soit phonétique, forment les participes actifs qu'on nomme aussi par- 


. + 3 , PPS TRE . ! 
äicipes présents. Ainsi ou _N' (signe employé dans les bas temps) 


_ répond pu à au copte q ou eq, et indique le participe présent 


masculin, sin gulier : 


= D Ÿ Hé, IN 
__ F cd Cd nr RE 


He Néé nNeHp us n) NETAOTO ETCUTA LITE 
leur zÔnE sur s élevant grand de ce dieu les paroles  ilsn’en- pas 
tendent 
2 Les IE 
CT C3 ; 1x: 0070." | À 
(3)ns TWOTPHÉ we NÉ TTO JEUNT nork N HTWOT rep wnb nogpe 


«Le dieu vivant et bienfaisant montagne do illuminant le monde 


«comme les deux montagnes solaires. » 


2 Tir OÙ fl _ copte cou ec, marque le participe présent, fé- 


minin singulier : 


| (1) Stèle de Chons-Arsenothèle ; Musée royal. de 
-(2) Tombeau de Rhamsés V. | 


(3) Inscription de Silsilis; titre royal. 
| 107 


a4ene ne arme dr 2)— ane SAN oc gene one Ste 


en rm nt mm re 
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Hu = A = Wa 


(G{)es n° KuHue JAPT Hce ecn ner ‘TKoi (ni) epHpe notpe 


la venue dela d Égy rm vers toi Isis offrant : àtoiun champ de fleurs belles. 
terre 


VA Æ v A: 
| . | ] + 
TA Æv A 

(2) Isis La divine mère éprouvant le cœur, donnant la vie, etc. 
3° Ke ie oubientti , qui répond au copte € employé dans 


les mêmes circonstances, détermine .les participes pluriels des deux 


Ru gt ER LA 


Tyépi N CNET DK nGn:n (copte n&r-n) requnrorael nechsa | 


+ 


la plaie de deux captifs  conduisirent de S. M. lesserviteurs 
| "i | Fri « | 
EG _ 1119 9 | &, AM 
(3) AATO ev-cTwT Te n 


ha (elle) - -tremblants Scheta de 


He. 9 F5 CB ou I 


pari Vie — POI TE ARR 
(4)NerSpe 91. evcwp nn cup ou neonp Torornn 


leurs Éices sur (sont) s'étendant ce tableau dans les divins Totounen 
( (étendus la face contre terre) | 


Ou nement la marque de pluralité LA 


(1) Légende d'ün bas-relief du pronaos de Dakké représentant l'Égypte personnifiée offrant 
des fleurs à Isis, etc. | | | 
| (o} Tableaux d'Amada ; Thouthmosis IV embrassé par Isis. 
© Ibsamboul, grand temple, paroi nord, col. 13 et 14. 
(4) Tombeau de Rhamsès V. | 0 | , * 
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10 ASC LE EAU 
(1) LMENTAEIE 2 EJOp TnpH-oHp ETT&GIO NeoHp 


L demeure des âmes dans qui se le dieu Soleil  honorant les dieux 
manifeste 


4° Enfin, on rencontre aussi dans les textes hiéroglyphiques, comme 
dans les textes coptes, des participes formés par le conjonctif. & , Da 
2 


| copte NT, ET ou €e, uni à un verbe, comme : | 
Lo OP nes L | 
7 dy. Xp NTNOLA, qui sauve, sauvant, sauveur, libérateur. 


CAS). — |  . L 


NT.... ui dirige, dirigeant, directeur. 
ae x À 6° ë É | 


5° Quelques verbes terminent leur’ participe présent pluriel par la 


désinence AN : le: , IOT, ou bien 10€, comme : 
V}i | Ç: | CTAUOT, copte, EYCUTA Écoutant. 
Ca ra DS: | BOT,  copte, (manque), Adorant. 
FA PSS m7  OVMOY, copte, ETOTWNn, Ouvrant. | 
| D 11S: - 02107, copte, ETOpN, Se tenant debout. | 
| | $, | | 2 PTTIOY, copie, ETEUPT, Se baisnant. 
m] INT NÉIOY, copte, eTneBr, Nan | | 
AZ 7 1 K put | 2 (2)C107, copte, de S'asseyant. | 


ETTIE HS à PNA ZT Zi 


tb NENTP Evo TsTpèp _ BAICIOT CR NH&px (2) 


Ô dieux qui sont dans Nontehir s’asseyant là où est Nébredj (Osiris). 


(1) Plafond du tombeau de Rhamsès V. 
(2) Stèle double de Thothnofris au Musée de Turin. 
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: Re 
s nc : 


ARUILRE A — 
os t n PÂE 0 RES 


pen na nep OTUNIOT NM OnRa néa (1) 
noms des dieux ouvrant (les _— du A à l'esprit grand. 


Mais : à la pbseë du conjonitif O2 ou -* n HT , copte NT 


et 6T, on NS souvent l'abréviation 1: 4. | Eau à da suite 


du verbe, pour épris Î le’ paiticipe présent de genre masculin, et . 


D ne 2e 7 La eA RS de SHARE, va 
CR LIN me To RL 2 mt ve ce ; . e 
2 se + 


surtout du genre féinin ? 
es L Dominant, ETAJUNf. 
+). En Vivant, M ETOND. 
‘ 7 | > , | : | : 
| | | Étant i forte étant me farte, eTCN$E, 


16 ssl. | Fa Faisant construire, ETCUOTN LS 
À LL ebh pat es 
(2) N&Wp TUANDHCI 21 Ne “JUS CT | ET ETUI 


d'Hôrus le ” sur les diadèmes (des deux régions) par dominant, 


CAT ff ps 22 


_(G)e Eu-{en) OTNATP eTwnb OTAR nogp XETNIRs 


par elles un . vivant pure bonne tout autre chose 


« Et toutes Fe choses Er et t pures par lesquelles un dieu est vivant. » 


Le caraëtéristique du Pen pre à , est aussi remplacé 
par ses homophones | É— . > € ES | | 
LE. EST ca = | di 
(4) (nEñeZ) ETUOTN TEKMENMUIMTC nék * : en 


à toujours subsistant que ta demeure à toi nous accordons 


(1) Tombeau de Ménephtah I, | UE Lo 
: (2) Lougsor; bas-relief de l’exaltation royale d'Aménôphis III. 
(3) Stèle du Musée impérial de Vienne, n° 72. | 


(4) Mouth à Rhamsès le Grand (Rhamesséum). 
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RE 
(1) TEKC! I TENUE ou D EKO 


429 


« Et tu domineras dans la demeure de ton fils » 


Participe passif. 
| + pre VAT : : PO 4 rt | 
284. Les participes assifs nommés aussi participes passés. de tout 
P , Pa PES PASSES, 
de et de tout nombre, sont reconnaissables à la terminaison € «, 
S 5 J. À dore le copte TT oTT, terminaison usitée dans des 
Cas semblables, n'est qu une pure transcription. 


Cette marque se place à à la suite des verbes, soit ve 12 Soit sy7- 


boliques. | _ ee 
LL nù = LR OS see 
(2) nneqoi TPUT 23  DIPOY TAXPHOTT TUHP  TEUWOT 
| (étant) … le titre 
de ses fils en la race et  enlui établi suprême l'honneur 
| STAR 


DIET A VAS Fe 


Tirhonmasc neqpén  XHOYT TICOTTN NH OTETUNTN 
(3) .ProLÉMÉE son nom sera dit roi g une ne on érigera 
un EF 2VA 2e — 
| & TNT OEET  ..... Tape EIpE 


cette ed distinguée afin que soit 


O1 “T Rés re 


(Gjann gai QAR EIPHOTT miBS XETNI 


.ces panég yries dans faites toutes les autres choses 


(1) Rhamesséum, promenoir. 

(2) Inscription de Rosette, ligne 5, texte grec, ligne 36. 

(3) Inscription de Rosette, ligne 6, texte grec, lignes 38 et 39- 
(4) Inscription de Rosette, ie 8, texte grec, ligne 45. 


(5) Inscription de Rosette, ligne 11 (grec détruit). : 
| 10 
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= 2L 2 f 
. AATOK GELNHVT TN ...... 


Fa toi disposé ce tour à poter 


US WHygë pr 5  4qf 


® TERME. DA TENHYT. TOTPUL EZLS ee 
| de tête sur fixée d’Uræus sous la forme elle est 
PE, UN À A9 HI F 
OCR LAEKHOVT | negioue nék À} 


te voir de soient réjoutes que les Jemmes à to1] l'accorde 


4) [ & he 
jf 2 2 |NS de 
no aussi la terminaison HYT, HOTT , ‘a Se je uni x 
S et - aS . 
ge PT Tr us lé  S — "a 


(5) meta mn. ‘fRee oh [KAÏTT NTE-0TON 
| | nn copte n&ape 


ton père de le vaisseau devant placée tu as été 
Quelquefois le participe passif recoit, après la terminaison on 
l'un des pronoms simples, marques dù temps présent; le groupe devient 


alors un véritable Fee de la forme Ur 


A OUT LT 2 270 


1 
NEOTHHÉ. Are EN OTEHP (We EU TAGIOTT 


et les prêtres les prophètes par un dieu comme il est adoré 


(1) Philæ , temple d'Hathôr. 

(2) Laméntations d'Isis, à la suite du Rituel hiératique: n° 1, page 79: 
(3) Paroles de Natphé au roi Philométor; Philæ. 

(4) Pronaos d’'Esné, la déesse Tafné à Caracalla. 


(5) Prière à la déesse Mouth, à la fin du Rituel funéraire, Il‘ partie. 


_— 
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| + | D 
MU LE je ot ; à 


= 

(i) Toup... PEL  CAUITECHT. CATTTE fé 

_ (et par les) à larégion à la région | 
de l'Egypte habitants . . d'en haut appartenant 
ee "tu LA ee \ | 
Né - EVXOT nks; WG “ HE-pPU-WA 

| _ Ne-WA-pHOT 

a lui disant la réglon de Oxbr de les portières 


(la victoire) | 
un 2 


| | DE à .tu es glorifié 
 Qualificatifs COMpOses. 


_ 285. Nous placeror ns à la suite des SR à sa dits, certains 


quälificatifs orné d'un participe des verbes ‘ou X I] , 
4, aimer, à | COTIT épr ouver, approuver, et des noms 


_de presque toutes Les divine de l'ancienne Ég gypte, accompagnés des 
titres particuliers à chacune d'elles. Ces sortes de qualificatifs honori- 
fiques sont tellement multipliées et d'un usage si habituel dans les ins- 
criptions monumentales. et elles s'éloignent tellement des règles géné- 
rales de la langue copte, qu'il est indispensable de donner ici la théorie 
| ds leur composition, et toutes les variantes de forme dont elles sont | 


= 


susceptibles. | 
La combinaison la — S1IM ple consiste dans le: par ticipe , | Î : 


xs, ou bien Y EE abréviation, pris dans un sens 
actif, et suivi d'un nom qui lui sert de complément direct. Tels sont les 


titres ou qualifications qui sont conformes au génie de la langue copte : 


(x) Obélisque Barbérini. — (2) Ibidem. 
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Aimant le monde, RESTO. | LL SE 2 
(ami dé l'Egypte), 4160, | 

Annant le frère AtaiCON, EL N1 | 5 | | 4 | 
(Philadelphe), : L (abrév.) . Le 

Philadelphe (fémi- EMTECCON, ni } 4 
nin), | | | | | 

Aimant les pères, ARAINETTE, | tr | VA 
(Philopatore), à 111 

Aimant le père . AMAiTrE, L | À 
a , h ui {| 

Aimant son pére AREITEUTTE , ET _… 
(Philopatore),  MAITEUTTE, DORE 

Aimant la mère MEET. | | | Â | 

| (Philomeiore), | pu ic | CT Lo 


(1) déesse philome- Dr mot. L | td É 
EEE EL € 

(2)Aimantles dieux, ANNE THP, di P [IT A1 Î 

(3) Aimant le soleil, M&ipH, | $® Mt 4 : 


Aimant la vérité, MAIRE , | AN 4 : 


Ami de la vérité, maine, | L - 
OUAOANÈNS, LRASTAIE , : 5 


Il arrive quelquefois que le complément du participe est précédé d'une 
| A 


. marque de rapport, telle, par exemple, que la préposition ANNE AE 


de ou par. 
Aimé de ou par Phtha, MEINITTAD, DIT 
| LENTTAS, RAA 
—.—. | — 
Aimé par Ammon,  MENMOTN, . 
| PIN ANNAN 
Le chéri de Phiha, xepenrrTeag, | = Æ. 


ED ANA 


1 Titre de Cléopâtre Cocce, à Kous. — 0 Temple d’Amada. : 


(3) Karnat, porte du Ménepltheum. 
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L'éprouvé par Phtha,  CHINNNTAD, L Î rs 
L'éprouvé par le Soleil, CHTITINPH , | 27 à, 
L’éprouvé par Ammon, CHINNaLOTN, — | Æ 


Ces qualificatifs sont conformes au génie de la langue copie; mais 

souvent aussi, et par suite du respect profond que les Égyptiens 
portaient aux ob divins, surtout lorsqu'ils étaient exprimés par la 
méthode figurative, le nom du dieu se plaçait, par interversion, en tête. 
du groupe formant des qualificatifs analogues à ceux qui précèdent ; | 


COMME : 


L’'éprouvé par Ammon, CHINNEMOTN, Ja 
Eprouvé par le Soleil, CHTITNPH, t 
Eprouvé par Phtha, CHITINNTA D, A 
A LL. __ AîE 
Eprouve par Phtha,  cHnnnTeg, fans À 
Eprouvé par Ammon, CHITNALUN, Ga) 2 (| 
| PNA AAARA 
Aimé par Phtha, AAENTTTAD . 4 li 
: | ———…— | 
Aimé par Phtha, ARENTITAD , | | 4 | Î - 
| | IFANAA > 
Aimé par Phré, _ AMENTIPH, | 2 
se RS: PAS : »  _* : , 
Le participe | Ï abréviation  ——-, ou bien ù Ù | | 
? 


abréviat. D AS , &f, 61, que l'on a vu employé dans le sens 


actif, aimant, lorsqu'il est ltiale d'un qualificatif composé, de- 


2: À d nm u ns E 3) es 
o DL il faut distinguer de Il UN 0 | î iS | re a 
éprouvé, formule qui se lit, par exemple, dans les dédicaces du portique des Bubastites, au 
palais de Karnac. 


109 
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vient ordinairement le participe passif aimé, s'1l entre en composition 
à la suite d'un nom propre de divinité, 

s° Soit que le nom divin se tr 


Aimé Dar Amon, ANA, il ou 7] (] 


4 ime par Chnouphis, CnTates | 


ouve exprimé par la méthode fi our ative: 


Ain ime pa Saté, C&TEMES, 


Aimé par L ie | pHuas 


nen, 
Aimé par Osiris, OTCIPELES , 
Aime par Isis, HCEutas, 


Aime par T'hmé (la Vé- Tuextas, 
rité) . 


ü 

F1 

Aimé par Pheha-Te otou- TOTOHN-UAI, En | / A | 
L 
VU 


Aimé par Haroëris, SAPUHHPIAES, L be 4 kr 


DEA CURE 
Aimé par Thôth, OUOTTAES, . fe Î hr 
| HT 


Aime par Sewek, crraia . | Le ] fe 
La seconde série des exemples que nous donnons iCI est principa- 


lement reproduite dans les sculptures de et dans la décoratioï des 


colonnes de tous les grands monuments : ces titres ou qualifications 
flanquent d'habitude les cartouches des fondateurs des édifices ou des 
princes qui les ont décorés : 

2° Soit que le nom divin appartienne à la classe des noms symboliques : | 

| | 7 
Aimé par le Soleil, putes. À 
. | Û 

Aimée par Horus, EUUOITER il 
Aimé par Hathér, - DéOWpuas, y CA] 


, } ; A : : 
Aine par Hathôr, Daowpaial, : 4 = 
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| . l : 
Aimé par CE | “chpauas, | ES = 
bus ad Thôth, oworTués, : nr 7 Æ 


| 3e Enfin, soit que le nom de la divinité ait été exprimé par des ca- 


ractères die: 


Aime par Ammon EMNAES 7 Et \|7 À 
Aïmé par Amon-Ra, axnres, di st 
nr | AAANPHAAS, 1OT = 
| | . | E 
Aimé par Phtha, Tous, ce 12 {14 2 
| . 7 ‘ : | a REZ E 
Aimé parPhtah-Socaris, nrocGpues, A . 1 | Re 
Aime par Bascht,  RwyTuas, \\ / ne 
Aimé par Séwek, CÉERLES, | | RUE A Æ \ 1 
Aimé par Mouth, | TUATIRAI | l . à pa 
| | RRETTHES, | \\ J ME 
Aimé par Chons,  wywncnai RES 4 di 
Aimé par Month, | ARONOAS, | NE 
Aimé par Hopimôou (le DUMIARWOTUES, A 
dieu Nil), WW LE d ne 


Ce même participe, toujours dans une acception passive, se trouve 
rejeté à la suite de noms divins accompagnés de titres et de qualifica- 
tions plus ou ou nombreuses, et forme ainsi des espèces de qualif- 
catifs prolixes, dont la composition. est tout à fait inusitée dans la langue 
copte, mais qui se DICSRE très-fréquemment dans les inscriptions 


monumentales ; en voici les principaux avec leur E analy tique : 


Aiméd'Amon-Raroides Auun-pé HCTN N NETP-AtA 14 f, ef re 
dieux (x), 


(x) Thèbes, passin. 
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Ami de Mouth la puis- 


sante dame du c 1e, 


Aimé d'Amon-Ra le sei- 


gneur des trônes du 


monde, 
L’enfantchéride Saté, 


Aimé d'Amon-Ra qui 
équilibrelemonde(4), 


Aimé de Phré (le Soleil) 


(CATE-CI-MAf She 
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TUAT - cop - nes - - AATTE- 
AS G) 


Aun-p# nié HNeCeET- | | 
NTO-LA (2), | il ps 


pe 
ES rl 


Nun-pH TUTO, 


LIp# DTHp m MANTHOTPH 


MNT 


dieu des deux mon- 
tagnes solaires, roi de 
la région d'en haut, 
dieu gr "and, 


_ ÊncovTnn came nrHp 
DCCOITURS 


Aiméd'Horusleseigneur _— nb TE YuuReg- 
delacontréedeSchôm, MI (5), 


WAY 
nr Th 


Aimé de Saté dons d'É- Cave sn n Do Âl Je ii ne nl. 


léphantine, _Atéf (7), 
M/E 1 = 


Aimé de Phré le dieu des. Tip < TH BENTWOTPH | = NA 
nt 4 = LES 


deux montagnes s0- & HR a TE-Aé Q), 
WE Ur Nr 


Aiméde Saté la dame de Cave THHÉ ni kNC- Kég-. 
Nubte, axas (6), 


ARE d'Athmou le sei- Ouov nn: n Une Re 
gneur dela contréede sas (8), 
CONVETSION, 


aires, seigneur du 
ciel ,: 


Aimé du Soleil dieu des 


deux zones, dieu gr and, 
seigneur Fe ciel, 


Lpa:THp:n nKkAAR oi Né. 
HNHÉ à ne-uas (10), 


(1) Kalabsché. (b). Spéos d’Ibrim. (8) Amada. 
P ‘ ; à : ‘ 

(2) Passim (6) Idem. (9) 1dem. 

(3) Esné. (7) {dem (10) Esseboua. 


(4) Karnac, porte des Bubastites. 
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Aimé de Phtha le sei- [reg nn nyue coorTn Al , ni Î fe A 
__ gneur de Justice, roi 4 4 


N TTTO-A& (x), 
du monde terrestre, 


Aimé de Phtha-Totou- reg ToTornn Gakn Tng à 0 
ue qui seréjouit de & CHTTI NH OR À mas 6) Le je SE 


ses deux plumes, etse 


distingue par ses deux 
cornes, 

Aimé de Thôth dieu de OworTr nn8c-kaguas G)e Al = sn, | 
la Fonée de Penbés, : 

| Aiméd Osirisdieugrand, Ovcipe rTrHp neë nnH8 2 | } \\= TE 

seigneur de l'Abaton,  uanorHR-ues (4), + [ Q 

PR De D 2 TP 7. (> 
baton, MES (5), | 

ME BUT Tia Tlrap- MES | | | Etre 
amie de Phtha, FLE (6, = 


Aimé de Phtha sur son Drag 2parnegeeT Hpt- | … fn er 
siège principal, MS (7), L | 7 


Aimé de Thôth le sei- OworT nn8 WALOTN- _— = 
gneur d'Hermopolis  atas (8), | 

_ Magna, | | : _. 

Aimé de Phtha à la belle LIT «8 nocp 20-14 o) | | ui 4 Î fé 


face, . I € 


Aimé d'Tsis la principale Hce +. HP NITTO KNC ll À =? ET ñ 
| t [m5 


dame de la région de Atés(10), 


CD 
Nubie, | 
Aimé E Anoukis dame: Nik THE 2ITTO Knc | me D ere 
de larégion de Nubie,  AéS(11), | Ed a BR 
(1) Esseboua. (5) Dakké. | (9) Ghirsché. 
(2) der. (6) Ghirsché. | L (jo) Bethoually. 
(3) Dakké. oo (7) 1dem. | (11) Zdem.… 


(4) Idem. (8) Idem. 


IIO 
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Aiméd'Hathôr laprinci- @46wp Top: NE cu DIT © 


pale dame de Senern, 


ES (1), . ne 


= Aimé de Chnouphis sei- Né-pH TNHÉ nonx-utas (2), === 0" ai 


_gneur de Sénem, 


side dans Sénem, 


AA DA ri 


Aimé d'Hathôr qui ré-  820wp DPAIDHT CN | il = AS D 
| mai (3), — POI 


BESWP TOHPITNER TUNE- 


Kkag, TRAA NTpH TER 


11. HETDONT NNETHP 
mi$i-uas (4), | 


| BapoaT nTepnéé TINH& 


AUTE CATE LUE 9Pp pu 
MEREONERRE Se 


-Hce Tanbo TNEB 1 Lan- 
Ov&$ 20NT wHpi TER 


a manÂer-ues (6), 


Bepconreo net n Bzowp 
O2f WHp-Ci NÊkEUWp- 
Mes (7), 


GWP TCUNT 2 TEUTTE 
TTHP Né TNHR n cra- 
es (8), 


BepwHpi nnH nér-uar(g), 


Cavnrvre nneTHp-uas (10), 


mme 


T7 « 7 T7 
= k& REX 


— ns Pis Zi se 4 
AE Nath 


PERF 
6 RENE XA 


es 
À sé 


(1 Béghé. — (2) Idem. — (3) Idem. 


(4) Aimé-d'Hathôr, la principale dame de la contrée de conversion, l’œil du Soleil, dame du 


ciel, rectrice de tous les dieux. (Philæ, cour, édifice de gauche). 


() Aimé par Harhat, dieu grand, rayon de vérité manifesté sur la éntiene lt Phil. Id.) 


(6) Aimé par Isis la vivificatrice, dame de l’Abaton, rectrice principale et dame de Philæ. (Zd.) 


(7) Aimé par Harsontho, le fils d'Hathôr qui est aussi Ohi, le fils aîné d'Hathôr. (d.) 


(8) Aimé par Horus, le vengeur de son père, dieu grand , seigneur de Sénen (Béghé). 


(g) Aimé par Aroéris, le seigneur d'Ombos. (Ombos.) 


(10) Mae par Sèv, le père des dieux. (Zd.) 
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Cêk nnn8 ncini-nas(r), . © TA = EE 
or-pH HNHÉ AUTTO-CnH- = TE me 


| 2e OS F PTE 


NsHp n CETTE (@Tw) n | À 


CETECHT La1-(3), 


Forme transitive des verbes. 


‘286. Les textes hiéroglyphiques offrent de nombreux exemples d’une 


forme de verbe dont il reste peu de traces dans les livres coptes. Cette 


forme donne aux verbes une signification relative ou transitive, et répond 


exactement à la 2°et à la 4° forme du verbearabe j5,dontonfait {5 et jt. 


La plupart des verbes égyptiens sont susceptibles de prendre la forme 


transitive ou relative, par la simple addition de l'articulation —4+— 


ou l (c), placée en initiale : soit que les verbes se trouvent 


exprimés “nie comme : 


@ ovcy,copteovwyc, 17 g, L COTUC, 
Ç t7 étre large, UNE | 


| D. D8ak, copte EEK, pp CDAAR. 


étre Joyeux, [ 
H=s1 Kw, K&, copte KW, Lare CKé, 
_K, placer a | 


(1) Aimé par Séwek-Ra , le ‘seigneur de Silsilis (Sinï). (A Silsilis.) 
(2) Aimé par Chnouph-Ra, le seigneur du pays PS (A Esné.) 


D 


: Rendre large, | 


élargir, éten 
dre (4). 


Rendrejoyeux, 


réjJouIr, 


* faire placer. 


(3) Aimé par le dieu de la région supérieure et de la région inférieure. (Obélisque de Lougs.) 


@ | TSI me mm ES 


-_ KCOTCY 


Né ro0% NkHUë, Étends les limites de l'Égypte. (Légende d'un bas-relief d'Hathôr, à 


Tbsamboul). 
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ee @ 076, copte MOTE, RAR 11 = cuovi, Faire briller, 
L« MOTS, copte LOTS, nr he 
étre brillant, | S € embellir 
pe LNX, COP. MOYNX, ny (1) CUOTRK, Faire bi 
PNA abriquer Er  quer, aire 
SA bi js e exécuter un 
travail. 


ovê, copteovek., nr? covTa8, Moses pur, 
D étre pur, | _À _ purifier, faire 


des P urifica- 


7. 9 tions. 
ge CI CI An Î 
LC 
@ nan TPO  NacxOTI 


de ma RE la porte tu as orné 


mn œnb, copie wnb, cwnb, Fairevivre, 
© |‘VEVrE, fe © | 


_Gk, copte G&K, | CO&K, Faire louer, 
a ai a En 


applaudir. louer, faire applau- 
dir. 
| | WU, CcOpte EU! - ” n & CUS Rendre haut, 
re par être haut, | un | élever | faire” 
——— ne | dominer. 
es 
LE pe (1 jt (e mile Î | HARCUOTNE 


Top 1 W 7e «Tu as fait fabriquer une crêche, construction d’un grand nombre 


«de jours (Mouth : à Aménophis IT, bas-relief de Louqsor). » 


Pre TE 


LAHCOCONE K NEUTUE PH UOTH NH TUE «Il embéllit la demeure de son père, le roi Soleil, 
«stabiliteur de justice (Dédicace du palais de Karnac). 


ra 


(3) Paroles d’Amon- Ra à Ménephtah I"; Propylée des Re . I et Il°, à Karnac. 
(4) LE JE > | ES + À D — 1 ) 
ui EE 
UCOOT UTP Hi com o ee CHNN-Q 21 NEYOEET 2IXN NITO P z1K « Écoulement divin du 


«roi des dieux qui l’a élevé sur son trône, au- ete du monde, pour gouverner (Obélisque 


de gauche à Louqsor, face est, colonne latérale). » 
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Huy un, copte un ét 10 CAN Rendre stable, 
ee  JMOTN, demeurer, ET, coptecun établir, consti- 
étre stable, : | CeEune, ss disposer. 


287. Quelques verbes transitifs sont même formés de l'articulation 


j , Ou + , placée lan un adjectif ou un nom COMMUN. 


7 Sp, sable noqpe, L LL. ——, (2)cNqp, Rendrebon, ren- 


—— bon,beau,ñoTY, _ drebeau, boni- 
| a | Fans fer, embellir. 
A PIN, . ” RAS Rue (Es À CPAM, Rajeunir, ren- 

ES NUE, al "E dre jeune, 
| ou <> fé4, copte Né, (ee n (3)Cea, Rendre grand, | 
= grand, ,. le | agrandir. 

y 2 Ra, panégyrie, (U (4) coke, Rendre panégy- 
(1? NN 7 rte, faire célé- 
| | | brer une pané- 

gyrie. 


‘ 10 | 1 = M HE Le Un LL reuera a 


21 negoeer «Son divin père Pétablit sur son trône. » (Légende d un a bas relief, salle hypostyle du 


- palais de Kourns). 


Hal Enngul ee E 


6-U NNHB 2AN NHTP 66 GNGUN NAK npan @Hpi « Discours de la JpEst du seigneur des 


«divines paroles (Thôth) : nous t’avons Fe. (assigné) un grand nom. » (Légende du sacre 


d’ Aménophis III à Louqsor. . 


AU TAEÆ 2iPétete= 


UPpOTA, nCI H FNTP HAA, (HP! UEPETUE: uoqp-20 cHOgp nro 8 « Le. dieu 


«Marouli, enfant du dieu grand, l'aîné qui aime son père, à la belle face, et qui cnbdle les 


«deux mondes.» (Inscription du sanctuaire dé Kalabsché). 


o ACQUIERT (EE 


ELPE HAG LAN SONG D np (copte wNC) OT(0O%, HOGP N PLUT-WNE ET COAK ETCNAA TOHP 


«Il lui fit une demeure en pierre blanche et bonne de grès, la faisant applaudir et l’agran- 


LS 


. «dissant beaucoup. » (Dédicace de la salle D de Kourna). 


[T O1 «re, 1 
@ JT = 7 OT 1 
ETCOTAB 6TC2BAt 2ANNIB N NEQTY6 AUONPA « Chaque jour faisant des purifications , et faisant 
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268. PRUSIEURE de ces verbes dotés, fort usités dans lesi dntus ‘dot 


monurmentales: sont susceptibles d'être tracés d une manière abrévia- 


tive, par le moyen de l'articulation formative 1h ._ où ti , 


suivie du déterminatif symbolique du verbe ou de Piitalé du verbe 


exprimé phonétiquement. | 


L DR où 15 (1)CUOTIX, Dh han faire fa-. 
| | Dr L | | riquer. 
1) | + GT, | … Etablir, disposer. 

| Î 1 | _(2)cwnb, __.  Fairevivre. 
| Î _ CHOP, | hr Embellr, bonifier. 
[ =. re (3)chés,, - | .__.  Agrandtr. 
| $ | CKO, | Faire placer. | 
en, _ CKéé, .. Ériger, en parlant d'un: 

on monument. | | 


« célébrer des panés yries en l'honneur de son père Amon-Ra. » Gnscription d’un bas- relief de 


Lougsor, palais 44 II], salle royale). 


Tes 


CATNE-NHHBE K canecHr CLIOTNX NCapHe ATO H CaNEU2IT nBHX N “HOTE LAINENTP : 
” «Le seigneur de la région supérieure, le seigneur de la région inférieure, celui qui a fait créer. 
- “la région méridionale et la FEBIOR septentr rionale, Lo doré ami des dieux. » (Inscription 


_ d’ün bas-relief du den de Nectanébo à Philæ). 


PS TIR Ed SNL) à 


re 


| OTCIPE MHTILANOTHOOTI FINHB H KAA B MiRK VAN Th? CON Bai " ncoYTu «O Osiris, 


«qui résides dans la demeure des Heures, seigneur des deux zônes, modérateur du Mantpch, fais 
«vivre l'âme du roi. » be du tombeau du Pharaon, Rhamsès VI, à Biban- el- Molouk). 

5) «Ed, STE it CI URSS À DE 
CE DOD Na «— © Lf %S P 


ati (am 


HN HTJE AUHPH CHAA TEGHI Nener eu 2AHKOT N pürwne di a fait un édifice pour son 


«père, le dieu Amon-Ra, il a agrandi sa demeure à toujours par des constructions en pierre 


de grès. » (Architrave des petites colonnes de la salle hyposiyle de Karnac). 
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“Les marques de temps et de personne des verbes transitifs ne différent 
en rien de celles qui Te la conjugaison de tous les verbes 
simples. LL 


Forme negative. 


| 289. La forme négative des verbes , qui existe dans.la langue copte, se 
trouve aussi dans les textes conçus en écriture sacrée. On a. exprimé le 
| passage d'une proposition omtes la ah négative, par la pré- 
sence de certains mots placés comme mot initial de la proposition, soit 
immédiatement avant le verbe affecté des marques ‘de nombre et de 
personne. : MR ME LL | | L L 
1° Le groupe Prin, ou Dire .. qui répond exactement au 
négatif copie ñ , OÙ à Sa odbcation ne, se place en tête del pro- 
position, Le verbe est ose supposé à la troisième personne du passé 


+ 


“ou du présent. | | 
n: a D Ars nl 
(1)ye... EI(pe) KHue pi COTTN NNE _ 
ainsi a agl Égypte d un roi non 
c'est-à-dire : Aucun roi d'Égypte n'a agé ainst (n'a fait chose pareille). 
| , Plus ordinairement la négation ‘ PORTA (n), de place im- 
médiatement jvant le verbe, et celui-ci porte alors, conime d'habitude 
les marques d temps et de personne en affixes : | de 


Re 
Fe res = , Combiné avec un verbe affecté des signes caractéris- 


tiques du présent du mode dau , produit le présent de la forme 


(ti) Inscriptions des rochers de Philæ. 
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négative, équivalant aux formes coptes ff. ..a4n, NK.-.é6n,nQ...éf, etc. 


pole Ere se LB 


fawne mn non-umr | (copte nf cauyT-an) f-cauT-n 
je pèche non, leurs oies (oiseaux) je prends au filet non 
. 
4 ef LUZ DT, —. ESA Z 
‘(x TU f kwqe (copte nf) coin niGn (ner) pau: 


leurs chèvres je force (à la chasse) non, leurs poissons Tamus 


«Je ne € prends pas leurs oiseaux au filet, je ne pêche pas leurs poissons, 


«et je ne chasse pas leurs quadrupèdes.» 


RISaAŸ — 03 3 <8T 


— 
TND — 00 = ST 
| : (2) NCN(NET)-20T ff  neHl | 


ou E-2WC HN 


leurs épousailles de les salles dans massieds je ne 


a | 


' . . . +, E : ; | Hs ; PRE | De 
Le passé du mode indicatif, combiné avec la même négation 


constitue le passé de la forme négative, et répond alors à la forme 
copte NNeJ  NNEK, NNEpeE , NE ete. L CS 
LEA mr te 2, 1< An CD 
NES À EE 

ŒRE FE De — | FE 


tte | 
(3) pan Ras Ni EP NNE. TUE Ep  ano6 


des fautes ai Commis non la justice faisant moi 
«Moi, pratiquant la Justice, je n'ai point commis de fautes.» 
: ; : | | | . ù ft 
3° Cette négation prend quelquefois aussi la forme Es , 
(1) Rituel funéraire, Il° partie, prière finale. 
(2) Rituel funéraire, n° 1, Il‘ partie, 32-75, cl. 15. 


(3) Rituel funéraire, IE, chap. 128, fol. ra. 


_ 
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accrue de la figure de moineau ne en sens inverse des autres 
caractères, déterminatif habituel des idées de perte, de privation 


et de mal (suprà, pag. 102 et 103), et répond aux négations coptes are et 

EAN, lesquelles se placent aussi en téte de la proposition. La négation 
=, peut prendre aussi ” marques de la pluralité : 

Sr =. 4 (SE S D LE RE de Æ 
ane  ÎÎIph On ne oTwRE (CH(ET}-AEIO AATTE 

ils ne, dieu Soleil du les clartés pas (voient) contemplent (non) ils ne 
| "s —1+— de 

| 7. a . | | I, ts 
Îls ne votent point les clartés du dieu So- (x) TEJTAOTE cn (er) CUT 


leil, 1ls n'entendent pas sa qe 
sa voix entendent pas 


FACE ICRARERLE LU à 


EE Be Us NT RE Bee Bu dorer 


CHU EI :1 PE D pare TE ui 


Heoron TOTOTFNN 6. CP TIN AITTE CHAMEIO OHP TN fé AATTE 
TT NENRGÀ NECATE (n) NEUETN; AUTE €ET21P non(nor) Ra £AR HTO 
UNE CN (OT) CUT NETAOTO N OHP TN Néd EJATMUM Di NCNKAÀ. 
«Les Totonen représentés dans ce tableau ne voient point ce grand 
«dieu; leur œil ne goûte point les rayons de son disque; leurs âmes 
«ne sont point manifestées dans le monde terrestre; ils n’entendent 
«pas les paroles de ce grand dieu, lorsqu'il s'élève au-dessus de leur 

« zÔne (2).». 
_ Cette négation précédant un verbe au pluriel, prend aussi elle-même 

; ‘ ' : | 

_e s SET 2 a @ 
_les signes de pluralité = . 


(1) Inscriptionsdu tombeau ‘de Rhamsès V, à Biban-el-Molouk. 
(2) Explication d’un tableau du tombeau de Rhamsès V, salle-cage d'escalier, à droite. 


112 
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CRE Lit cut 1609 PSE S en . 
Né  NESTUT aneor nn on EQTUT Né TN did - 
« Ce grand. dieu leur parle(ra) et ils ne lui parlent pas Ce 
À ou. ÂA= - , hiératique DE orthographe antique 


de la négation copte Tu ou Text, se place à la suite de la simple néga- 


tion PSN SNS 


, (n copte), recoit les pronoms affixes , marques de 
la personne, et précède le verbe; cette combinaison présente tous les 
éléments du présent défini de la forme négative copte nf TA, nk Ta, 


nq En etc. NTNTAL, NTETNTAR, NCE TA. 


Æ md 3e £ VUE _ 


2 == sem (5 RARES 
+ us all ÂÀ Le. 1 LR — 
pui L: TEu-CN (copte TEL-CE) m8 Nr CON api 
moi suivre ne pas tous les reptiles que non fais 


pi 


«Fais que tous lé reptiles ne s attachent pas à me poursuivre e (2). » 
Nous pouvons citer enfin un verbe déterminé fgurativement par un 
groupe de deux figures en action, c’est le verbe UP frapper, percutere, 
nes (cp), à la suite duquel on a dessiné un patient 
incliné, recevant sur son dos 16 coups de bâton que lui donne un per- 
sonnage debout. Ce verbe, ainsi déterminé par un tableau, est employé 
dans l'invocation suivante | 
Zi 575 À  Z T | 
NOGp TN Lui: gi Ovcipe EUDUK CHT  W 


\ 


heureux ce jour dans Osiris toi sauveur. 6 


(1) Tombeau de Rhamsès V, grande salle funéraire. 


(2) Rituel funéraire hiératique, n° 1, Musée royal, fol. 263; forme copté N.ce.reuorwe, 
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20 L ANA 

A RE À LE TPE 

EU-Y  WJAUTE CWP TIEK-CI Nék-  CLUYP 
par lui l'ennemi Horus ton fils tu as frappé 
c'est-à-dire : « Osiris, dieu sauveur! en ce jour heureux tu as frappé 
2? . | $ | 

«l'ennemi par le moyen de ton fils Horus. » 

Cette phrase, dont la dernière partie est d’une construction fort em- 


barrassée, a été gravée sur la base d'une statuette d'Osiris, en serpentine 


dure, qui fait partie du musée des Studi à Naples, sous le n° 103. . 
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LV LAS LD CLR LE LR L'UR LILAS LR LUE VAR VER R LR RAR LR AVR LA DR LD LR /R LR LIL IA LS VD NL LR LR D AR VID VER LAS L'RSE LAS LE VER LAS verve 


CHAPITRE XIII 
DES PARTICULES. 


“céberstssbivisoscs 


| 200. Onréunira dans ve chapitre tout ce qui concerne Les quatre classes 
de mots généralement désignés sous le nom de particules, en faisant 
connaître successivement : 1° LES PRÉPOSITIONS; 2° LES CONJONCTIONS ; 
3° LES ADVERBES; j° enfin LES INTERJECTIONS les plus usitées dans les 


textes égyptiens en écriture sacrée, soit biéroglyphique, soit hiératique. 
1 Des PRÉPosITIONS. 


291. Les prépositions sont où simples ou composées. On nomme pré- 

: cu simples celles qui ne dérivent d'aucun autre mot, ou qui ne 

sont point formées par la réunion de plusieurs mots comme les pré- 
positions composées. | | | 

Il faut FE les prépositions en préfixes ou érséparables, et ” prépo- 

sitions ésolees ou séparées. Les prépositions préfixes s'ajoutent en initiale 

au nom qui leur sert de complément. de manière à ne former qu'un | 

| seul corps avec lui. Les prépositions séparées se placent au contraire 

_isolément avant leur complément. 
: Un grand nombre de prépositions sont susceptibles de recevoir en | 


affixes, et comme complément, les pronoms simples ou primitifs : nous 


indiquerons le mode selon lequel doit s'opérer cette combinaison. 
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À. Prépositions simples préfires. 

202. Ces prépositions , d'un usage extrêm ement fréquent dans les textes 
égyptiens de toutes les époques, ne consistent qu'en une seule lettre 
qui s'attache au commencement des mots. 

Ce sont pren, S, Rs ). 7; et > 

On a déjà vu dans les chapitres VIIL et X, de nombreux exemples | 
de l'emploi FA ces prépositions préfixes, pour suppléer à l'absence 
des cas dans la langue égyptienne, soit pour la classe des noms, 
soit pour celle des pronoms. Il ne As reste donc à faire connaître ici 
que certaines acceptions particulières sous lesquelles on emploie ces 
mêmes prépositions : | 


o 


\ ; , —. A | 
I (copte ns), hiératique — , Ct ses homophônes SN et 7 


n 2. 


* LU 


répondent à notre préposition par dans toutes ses acceptions. 


: Ps 
MR mme Fe 
(1) GOT NNEJNOUP TK D, npwbrs  arwxe 
illustrant ‘Par les bienfaits la région : de justice et de pureté. 
D, mm KE 
Le ESA 
MN TEA NN  KHT  TUJO 
sa majesté par bâtie forteresse 


2° Fmployées dans le sens de pour, et ajoutées à un verbe, ces pré- 
positions remplacent ainsi le gérondif en dum des Latins. 
© et ff Ÿ oz 
(2) r20 NAEIO NNEIAA OI 


la face pour contempler de miroirs don 


(1) Obélisque de Saint-Jean de Latran; face méridionale, 2° colonne latérale. 


(2) Philæ, temple d'Hathôr. Tibère offrant des miroirs à Saté et à Anoukc. 


113 


450 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XIII. 


203. La préposition \ x, hiératique 33 J et ses homophônes 
— et. , sont très-usitées, 1° comme les précédentes, dans le 


sèns de par, au moyen de, à cause de. 


olr4224 UT 
” (dans) PAR une panégyrie dans tous les temples de l'Égypte 


LEA  ILAUT 


« 1) 2eRe-u 


_ labourer par (au moyen dé) la charrue. 


“Tavinesleshommespar LIL AGIT ILE SNT 


«tes rayons (2).» 


EE EE 
ÉEn NEQNELAUT anges TI L _KHM6e À 


(le roi) a MIS l'Égypte en panégyries à cause de (par) ses a 

2° Plus ordinairement encore cette préposition siynife dans, et rem- 
place presque toujours les prépositions coptes 2er et gai dans , qui en 
diffèrent par la seule aspiration. . | | 


(5)nk NKD MI anerwb N&uyT (4) (e)nneprirre 


-entière de la terre toutes les parties dans vainqueur .dans les temples 


à —_——— 


(1) Mss. du Musée royal. 

(2) Inscription du zodiaque d’Esnéh. 

(3) Obélisque de Louqgsor. 

(4) Inscription de Rosette, lignes 11 et 14. 


(5) Dédicace du portique des Bubastites par Sésonchis à Karnac. 
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LE = {= SA 


(3)ga negRar (>) pu OvnTag (x) (ga  DEpTre 


dans les panég gyries dans Memphis  .dans le temple (hiéron 
(4) (2) mequanreg TeHp equi 


Le dieu étant dans son sanctuaire. 
3° Placée devant un verbe, cette préposition devient alors l'équivalent 
de notre préposition pour (ad des Latins), et constitue une sorte de 


cérondif en dun : 


O 
L 
ROIS = 
TE. ... At WJAAUJE-OTK yapor ENG 


nous venons vers toi pour te servir, majesté (5). 


En 559 V Co = D = IE 


CENLRAI TICNCI nov on ET par negRas -a(n) nepe cent 
«Ils accordent les ae des panégyries POUR dilater le cœur de leur 
« fils qui les aime (6).» . 


4° Cette même préposition forme, dans les mêmes cir constances une 


espèce de rérondif en do =) J IE fr Î 4 fe 
A Lt We Fe. 
(J) nconp  Evrpaar pu mesoù 


les dieux sont réjouis en le voyant. 


(1) Inscription de Rosette, ligne 11.—(2) Idem, ligne 9.—(3) dem, lignes 3 et 12, deux fois. 
(4) Inscription de Rosette, ligne 8. | 

(5) Rhamesséum, promenoir; Chons à Amon-Ra. 

(6) Stèle de Berlin, catalogue Pasalacqua, n° 1394. 

É (7) Rituel hiératique du Musée royal, fol. 20. 
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5° On l'employait enfin dans la même acception que nôs mots entre 
et parmi, faisant l'office de préposition : | | 
À NÉE ns 
One À 
_(i 1. ñ 2Up eu ne Rsaik epor. au e1p 
Manifesté à la lumière PpArmr les serviteurs d Horus. 
A La préposition == , (p ou À), est parfaitement analogue 
aux prépositions hébraïque et arabe J, et exprime le même 
| rapport, le terme de tion: elle remplace le copte é, et signifie : 
SE ä répond alors au cas datif des Latins, comme dans la formule : 
——— ni £ | 6 p EkQNT nb pos, une vie pure : ton nez! 
prononcée par les dieux de l'Égypte représentés dis ne foule de bas- 
reliefs, tendant le signe de la vie + vers la face de leurs 
adorateurs. On trouvera D. exemples analogues dans le chapitre re- 
latif au TAPPOR des noms. | 


2° — signifie aussi vers, ad, et répond alors au cas ablatif des 
Launs : | ss _ | 
| à F-: À | " 
34 et 12 ou MN ZS&iLHHt 
| P neck y NEDIH  N&SWUUTT 
vers les de les chemins Je pris (2). 
4 ee. : 1E— pes CE porn, 
PTIT NEUUYT PTPHC ON  nek en 
Nous t'accordons de dominer vers le midi et de vaincre 


vers le nord (3) 


Sn 


(1 Stèle de Berlin , catalogue Pasalacqua , n° 1363, 
(2) Rituel hiératique du Musée royal, fol. O. 
(3) Grand Spéos d'Ibsamboul , passim. 
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Fi I=SRLE Æ4) 6) 
3° On emploie cétte préposition comme notre p'éposition & dans le 


sens de la Le 2 dans. 


Æ | den 

CU ER 14 7 j & asif (Z és 

NICHT | CAS 1 At PTE  nNCNaTHTE ” EP WYeaT 
nor 


leurs sg 12 Oiseaux _ AU ciel leurs têtes Horué coupa 


(2) nepaus at EHUOT  NE&IA 2 (N) : prTro 


Jes ramis pour dans l'eau, les chèvres sauvages pour dans le monde 
(poissons) ne à SE terrestre 


L41 RS À 4 | 
J accorde (que soit) ton âme AU et et ton G corps dans la demeure de 


gloire (3). 


— - = 
È (en D 7e Fe) > . #55 me x 
ns Nov&  pnpre cn Fe neforéor n Ilye 


« La fête de la déesse Nabouaou Au temple de Chnouphis dans la ville. 
_: «d'Esné {4).» 
=> doit quelquefois se traduire par Jusques à. 
Us QUI. 
€  pgarp (ESATP) EWOTT COT 4 
nr .. premier jour (la N éoménie) de Thôth ; jusqu au Here Jour.» 
be Enfin — | toujours dans le sens latin ad, constitue une sorte 


_de gérondif en on se plaçant avant le verbe: 


(1) Rituel ae Con d'Égypte. L 
(2) Grand rituel funéraire, Musée royal, fol. 18. 
(3) Momie de Petof, Musée royal. . 

(4) Colonnes du Pronaos d’Esné. 
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RAC af FLN 2j LT 
“CyWp p neo au P népaT  6W6 Pp  Népw 


pour frapper mes bras pour marcher mes pieds pour is à ma bouche 


EQge 


NAYAUTE. 
(1) mes ennemis. Ce | sh : 
fl Lol AL u- 2 fe 
_p  cwnb Ovaipe NTECCON _ nHce eipe ne cncn 


pour vivifier Osiris pour son fré ère par Isis faites AGEnTRUORE | 


Fri que TR: ide 5 


(2)M8 negew  p cp neqyer . pownh neqha 


tous ses membres pour faire rajeunir son corps pour viviñier son âme 


RS [74 ©) L LL | À | : 
TS MER 1 té 
(3) : Work necORos ec NO4p  ‘  EMNT 


POUR {€ recevoir ses “bras donne (étend) bienfai- la déesse Amenthès 
| sante 


4 


B. Des prépositions separces. 


205. Îl est indispensable de faire connaître ici la plupart des prépost- 
tions séparées qu'on rencontre dans les textes hiéroglyphiques, et leurs 


orand nombre, et presque 


diverses acceptions: ces prépositions, en assez 
toutes susceptbles de se combiner avec les pronoms simples, sont les 

J ; ‘ . 
suivantes : 


296. Nous platerons en première ligne la préposition À (en), 


(1) Papyrus de Sotimès; cabinet du Roi, fol, ». 
(2) Titre du papyrus hiératique, publié par Denon, pl. 136, lignes jeta à 


{3) Grand rituel funéraire hiératique, scène peinte, 
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et ses variantes orthographiques | re: 1 | ISA ,qu'on pourrait 
même à la rigueur considérer comme une  préposition Pre On a déjà 
vu dans les chapitres relatifs aux rapports. des noms, Li cette prépo- 
pe remplaçant le cas ablati ÿ sé Latins, équivalait aux prépositions 
coptes en, net net et à nos D PorMèRE de et par. 

#1 À + LIT =) 1H 
| HOTEUT (Tps war “qgorên eu LANTOTPH EN corineab. 


| adératon au dieu lorsque 1l brille sur la inontagne solaire Ar le basilico- 


Phré —— _ grammate 


(NTue  arg ÎTer (1) 
de justice aimant lui (Le roi) Phei. 
Souvent aussi #mm . signifie de par, de la part de, comme dans la 


formule suivante Lun sert d'initiale à une foule d'inscriptions monu- 


mentales. | | | 
TE 1ÿ & un E2 A; 
XT En nengapHr nn. so x corou 


discours de la part (de par)des vaincus du pays de Scheto en glorifiant 


NE h LL EE — 
TOHP noqp (2) - XT en L[lsg nn8 on HEC 


le dieu bienfaisant. discours de la part de Phtha le seigneur de justice. 
Enfin cette même préposition doit quelquefois se traduire par envers, 


à l'égard de, contre. 


(1) Pyramide fanéraire du Musée: royal. 


(2) Inscriptions historiques du Rhamesséeum. 


(3) Inscription d’un bas-relief du paläis de Kourna, à Thèbes. 
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tu s | | = 
AS AS Ta FT # D - 
(1 )neqyaqre EN SUP TeECc! CAMETATE NEOHP LR Oue 


ses ennemis envers Horus son fils qui justifie les dieux qui vivifie Ace 
contre è la déesse Vérité 


207. La Li À\( eu) et sés variantes Le. et TX. 
ne sont probablement qu'une modification euphonique de la prépo- 
sition précédente ; elle recoit assez habitu element pour complém ent les 
Dodbtss simples où affixes (voir le chapitre des rs des pronoms) 

Nous dirons, de plus, qu ‘elle se combine Par fois avec la préposition 


Parmemmd 
inséparable =, de, et (eme la préposition composée | À 


| _ de par 
APR . 2 ec 
= ef [FF + V/2— = 7 CE er 
(2) LEXCN dun eue (TU) neonp nb nr noqp. nm XET 


_« «Et tous les autres biens dont vivent les dieux et les déesses par eux 
«(de par ces biens). » 
. 208: Dans les textes sacrés 6 on à exprimé le rapport de supériorité par 
[ . roots 4 ou Ÿ biér atique £ : figurant une face 
humaine, 20: C’est l'équivalent perpétuel de la préposition copte 5, qui | 
lui servait de prononciation. + . — | 
1° Cette particule signifie en géner al sur (super) : 


ET = HW er = 


(DRABNTUE  arwphDi NNHR . ue pi! ET AH 
de la région de justice le seigneur commele char de guerre sur ‘stable 
et de PU eté (le dieu Mandou). 


(1) Bas-relief de Philæ , temple d’Athor. 
(2) Manuscrit de Thentamoun, cabinet des antiques. 


(3) Titre de Rhamsès IT, bas-relief historique de Bet-Qualli. 
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OTSPE- ré M 54 
6) CC AE 

XOTI-N OTXO 25 KH 

| lion de des pattes sur placé 
G) NeCANPAT. * A n MAO | Hovih | __ NOgP  TreHp 


Ses genoux sur rr Tafné de enfant rs du substance bienfaisant le dieu 
Moui | 


2° Cette préposition est quelquefois simplement exprimée par @ 
4 


A MmrL£EUEA Ri D 
(4) &wp (n)nGeerr 25 (nenez) COTTN A DEDNDAT Hay  naqf 


grand: à lui il accorde 


d'Horus le trône sur à tou) ours régner pour ‘un 
| e Jours 


(le palanquin “nombre 


3° Elle bé dipe ar à | 

CS ne | 6. = L': À .. #/ 
(5ya Knwe KE coruwcuy 2 BIP&TRE Pan BYTEQUN-N Es 
OTNASD 


delT Égypte les intes étendre te supérieur {a con- dansS. M. de arrivée 
| trée de Roten | L 


4° Tlle répond aussi dans certains cas à nos expressions EN OUTRE 


EN SUS DE ie comme dans Île texte suivant : 


T4 — r D 'dRuNt 
ei = _e LE MR nn | D 
NAWWOT oh pit hos nés eq 


TUND NTE NEPLTTOTE 9! 


la vie de 1 années OUTRE des années à moi 1 accorde 
: en sus de | (femme) 


| (1) Rituel funéraire hiératique, Musée royal. 
(2) Rituel funéraire hiérogiyphique, Musée de Turin, 


(3) Philæ, édifice de droite ; titre d’un bas-relief représentant un jeune Horus sur les ge- 


noux de la déesse Taphné, 


(4) Inscription dés architraves du palais de Lougsor. 


(5) Karnac, inscription des conquêtes de Ménephta 1°. 
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@ : TPS H TPS UE ie, 
UND N  NEpor 81 NEWWOT  2angpor nés eqf 


la vie de les jours outre nombreux des jours à moi 1l accorde 
SteuTls ? 2 TE T 
A > 141 re F LrmDf 
a) ns NTE NEGWpZ NéWUWOT 2aNCWpg nes eq 
Ja vie de les nuits outre nombreuses des xüits à moi il accorde 
(mt | ° œ | : | NN > À 
Lt V | il " | \ Æ nr 
(2)  parorn A N9E 9j LANDE ak a 
«Te donnant périodes sur périodes d'années. » | 
b° Placée devant un verbe, cite. oi ie constitue, comme la 
préposition —, une espèce de gérondif € en dum, et signifie alors 


pour, (ad), comme le copte. 21 son éq ne 


UN eZ ne ET 
(3) HEKANTOTALR pan Bi Mean  Nek  ‘feipe 


ta majesté éduquer “POUR nourrice à toi je suis (devenue) 
«je suis devenue ta nourrice pour vi her D: 
iso) Lei: SLR 17 | m = un SE 
CO) 
(4) PHAOTNTO HCTN | | 
LyAatuye anrHpeepi 2ù nogp Na cc Nés : CNT 
Jeroisolerlstabiliteur 


du monde(5)servir  pourla région dans D unedurée à moi (qu'yils 
(ThoutmosisIIl) _ du repos : . devie accordent 


6° Enfin la préposition 91, comme en copte, lorsqu'elle précède un 


| verbe, exprime le moment de l’action, Elle équivaut alors aux mots sur 


à 


le moment de, dans l'action de : 


mme 


(1) Rituel funéraire et momie du cabinet de M. Sallier, à Aix. 
(2) Inscription d’un bas-relief, palais 1 Lougsor. 
(3) Paroles de Néith à Rhamsès le Grand, salle hypostyle de Karnac. 
(4) Tombeau d’Opheï, l’un des hypogées de » Kouray À à Thèbes. — (5) Thouthinosis un. 
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(a) ) NEUHI Bi A : DPHNHÉNTA | TCTN 


_ bassins remplir dans l'action soleil seigneur de justice le roi 
- de (Aménoph. TT) 


209. Employée dans les acceptions (notes ci-dessus n° 1, 2° et 5°) SUR, | 
au dessus de,et dans, la préposition É: (25) se Joint aux pronoms 
affixes, et représente alors très-exactement les formes coptes 20) où 
 BAUT, DIUUK, AU, etc., sur moi, sur toi, sur lui, etc. lesquelles résultent 


de l'union de la préposition 23 avec les pronoms simples affixes : 


Lt te FR 19 CA le 


er RE E re è nte 
(2)21cn (21w0T) Eqentwn wyUyT ni [ps . | CHAEIO 
au-dessus il monte dis du dieu Phré les clartés ils voient | 
d’eux 
a 
UP Pare; LL S-ME EE VE | 
giwy Mon nés  ngog nn cn ou rnran+onp 


sur lui Mehen grand le serpent ce tableau dans ce dieu 
«Ce dieu est di noi dans ce tableau ayant le grand serpent Mehern 
« au-dessus de lui(3).» | 
7. . / | 
0 ÉAME j PE 2 =. 
_£A, le FE EE — 
[ASS 
naTkt où 21e NésbNT ue 


mes sandales par sur LuI je nai pas marché 


| (1) Palais de Louqsor. Titre d’un bas-relief représentant. le roi remplissant les deux bassins 
d’une table de libation. | 
(2) Légende d'un bas-relief du tombeau de Rhamsès V. — (3) Même eu 

(4) Rituel funéraire hiératique, Musée royal. 


_() Rituel hiéroglyphique de la Commission d'Égypte, pl. 72, col. 65. 
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« Je ne me suis point approché pour le fouler par (sous) mes sandales. » 
300. Nous donnerons ici le tableau complet de la bréposition 23 com 

binée avec les pronoms simples affixes. | 
Ce tableau die d'exemple pour les combinaisons semblables des 


mêmes pronoms avec une foule d'autres prépositions. 


| ? Ë / AUUR SUR MOI, (homme). 
&# BIT, | | 
nl S'y LUS, SUR MOI, :{femme). 
À C% 2IWT, | ne 
| 14 | SSUK, SUR TOI, (homme). | 
_ BUT, Lo à 
| L£, . | # copte  }SUR de (femme). | 


9, 
T° 4 14 : ete : SUR TOI, _ (femme) 
Ÿ 


1 LL | CL TE SUR LUI, (homme). 


nr 
Pt té: Né 21W0, SUR ELLE, 
Ha ed Eu: | | 
+. | JENÉ _&AWN, sur nous, des deuxgenres. 
À 2 1 4 "1 a 
val ÆN$ 2iWTN, survous, idem. 
vis 4 | | | 
$ 1 ” = | MO à 
DTN, sû | | | 
— £k 2SOTN, r VOUS, idem 
51! _ : 
| f s u 
% er LE 2ACN, ur eux 
—— 1 £ copte ou 
“ii : M EIWOT, }sur elles, 
ue 


On n'a Doi compris dans ce tableau les divers caractères homo- 
_phônes par lesquels chaque pronom simple est susceptible d'être égale- 
ment exprimé. Ces formes ont été réunies dans le tableau des pronoms. 
simples affixes. | nous a paru inutile de les reproduire ici, quoique 
ces formes variées entrent aussi habituellement dans des oo 


pareilles. 
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301. Les prépositions employées dans les — hiéroglyphiques, com- 
binées, comme leurs équivalents dans la langue copte, avec certains 
noms communs, constituent une classe particulière de prépositions 


que nous 1ppR OU prépositions COMPOSÉES à cause de leur nature 


complexe. 


302. Les prépositions éétripiiies, formées de la préposition simple 
PH , 25 sur, sont les suivantes : 
PI 
1° 1 , hiér. 114 > composée er. 21 sur, et Fe au) la téte : 
la préposition copte séparée SIA, g1xen ; 2IXXA, nen est qu une 
transcription, sauf la consonne finale n ou 2, qui n'est ici que la 
marque du rapport , constamment ajoutée en copte aux prépositions 
composées, lorsqu'elles ont pour complément des noms communs à la 
place des pronoms affixes {voir ci-après). 


Cette préposition signifie SUR LA TÊTE DE, C'est-à-dire sur (super, Au- 


DESSUS DE). 
DETTE 1 O | — prnnan U_4 
. Gi Te 
HERCTNS. Wye-pH TERANDET  Nék ENT | 
(et) tes aitributions comme celle que la durée à toi nous accordons 
— | du soleil (de ta vie) sOIt | 
«à 2 tfi£}o 15h à 


28Ù  1GRio clé OLA IE 
(2) TETAANMUUTE Dixu pH ovén(t PT WE TO 9fxn 
CcOpte TERRE NUJUUTITE 
ta demeure (6 femine)sur le soleil brille celles d' commelemon-sur 


| Arsiési de 
I  . Ÿ & SE 
(Re. __ 8YXW oTon NEwppi Æ 


chacune des chapelles au-dessus de étant les diadèmes ornés d'aspics 


(1) Paroles de Phtha à Méiamoun, panégyrie de Phtha à Médinet-Habou. 


: (2) Mss. funéraire d'Hathôr, Musée roval. — (3) Inscription de Rosette, ligne 9. 
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| complément 
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(1) ne être + modéra- ,l Égypte s sur régner pour sur de re tu es 
teur du monde entier. a Li | 


@ nest qu une simple abréviation de la forme précédente : 
3 nl. 
du &p + V ù Me k 
(OH)nTo gixu wnp rh sh KANDUUT 
Je monde ie _ SUR . vie | de sa durée 
« La durée de sa vie sur le monde terrestre.» 


4 


Il faut remarquer aussi que, dans certains Cas, le groupe 


-23xW, recevant les pronoms simples en affixes, doit. étre rigoureusement | 


-considéré comme la préposition simple (1) æ ,sur, suivie de son 


CU pb  # 
(3) Duusr- -p# “er k ye EYAUK où à user Tree ty KOAN 
.Amon-ra le né comme sur TA mére le casque royal dispose 
® | 
. Mais souvent aussi .. pP1 ‘éposition RP a 1 : suivie des pronoms 


ci héral des Sépdéttéions SUR , AU-DESSUS, 


affises, doit être prise dansle sens g 


par DESsUs. Les pronoms n'en sont alors el les compléments directs: 


ZI Éù LE fre “CAE 


(4 muerare OBe Ovrcipe 9rxuk naGEO: “N&SDUUTIT 


Je véridique Obé 6 Osiris sur Tor mes bras j'ai réuni (étendu) 


tandis que, dans l’avant-dernier exemple, le pronom > fait 


l'office d'article possessif dépendant du nom commun ol |, À ééte. 
| | ED | | 


(x) Paroles des dieux de la part d’Amon-Ra à Méiamoun ; Médinet-Habou ; galerie est. 


G) Stèle du grand prêtre 2 Musée impérial de Vienne. 
/ 


3) Paroles du dieu Noubti à Rhamsès le Grand; nc etau temple d Hathôr à à Tbsamboul. 
(4) Paroles de la déesse Néith au défunt Obé; cercueil de basalte, Musée de Turin. 
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. 1 .. 
Aussi rendons-nous le groupe 1e du dernier exemple par 
le Le 2SXUWK SUR TOI > Puisqu il est +4 toute évidence que dans des 


cas semblables : 


ner 


à 1 21-XW-1, | répondent exactement à la/ 21x04, sur mor. 
+ 4 ; | S-ZXUK, préposition ‘copte ox ,|2iXUK, sur toi. 

EE | oo | dE 

4 : 21-xw-4, [combinée avecles affixes,et|21xwq, sur lux. 

@1, | | 

 ! -XU)- duisant les form lle 

Es 81-XW-C,/ pro usant es formes ciain, sur elle. 


Et ainsi de suite comme fans le tableau, n° do page 460. 
2° La préposition | + Mivtique | £ » composée de abré- 
viation de” 1 ,et de — _ pv £a bouche, signifie également 
| sur, Lotus de (super), et répond au copte £1pu, qui, employé devant 
un nom commun À im la: forme D La 21pñ gpen, gp : 
er = à P  — __4BE 
(1) WHP Tang UC! DIN NTuE nn4& Ilrag 


principal son siége (trône) sur de justice le seigneur Phtha (dieu vivant) 


| LEA Fi Z té 
(2) (Mo | negu | EUR | 


du dieu sphinx membres au-dessus des le dieu Le 


” Cette préposition reçoit pour Te les pronoms affixes, ce qui 


produit À . 2 : ne , ete., dont les formes Coptes 91pus sur 


MOI, 2APUURK sur tot, 2PWQ sur lur, etc., ne sont que de pures transcrip- 


tions (voir pour ces pronoms le tableau analogue n° 300; p. 460). 


(1) Légende du diéu Phtha. assis dans un riche Naos.—Ibsamboul, petit temple et passin. 


(2) Légende du dieu Scarabée volant au-dessus d’un sphinx; tableau du tombeau deRhamsès V. 
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+ FD Le. 2 me 

| vtt A | Le E Ar AE. a <+T 
(1) 2IPCN (2IPHOT)  faa Can OHP  &TT  LYUYT 
au-dessus d'eux (sur eux) grand ce-dieu s'élève lorsque 


Quelquefois cette préposition est exprimée avec tous ses éléments 


oeer PI 
primitifs >. 


‘ 8. 
Rs”, ét MM l BE 
(2) 2:pwq N&&  TIN  OHP arm 


sur lui grand ce - dieu s'élève 
3 La préposition = sur, hiératique  , se combine 


æ ., Le ren 
avec le nom commun TN ne ou =; biér. Fa , de ciel : le 
è | P QE = | ° 


[em | 


groupe = : = pi » 2P4TNE, fait également les fonctions 
ordinaires de la préposition simple sur, et ne change pas de va- 
“es 1e = ne | | 

leur malgré l'addition du mot; ne, qui vient seulement renforcer 
son expressiOn : | | 

n À Se D | 
LE Lim AN 
(3)req6eeT gipasne [Îph nn  cHuc nc: 
son trône Sur  Phré de pré éré le fils 


_ 4° On rencontre parfois cette préposition sous les formes de 


—$ ° 7 Ÿ 
(4) Hp Tin 2PATRE  … TCOTTN MNT nnHé -[Irg 
peucs 


grand le siége sur à-la belle face le roi de la coudée le siméué hdi 
(le trône) | 


(1) Légende du tombeau de Rhamsès Ve (2) Idem. 


(3) Obélisque de gauche, palais de Lougsor, face ouest, colonne latérale. 


(4) Légende d’une stèle, (Musée de Turin), représentant le Dieu assis dans son ‘naos. 
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! 


LL 


_c'eit-à-dire : cAmmon qui est supérieur  NEOHp 2 1PéTRE Nu 
«aux autres dieux. » | 


les dieux SUR (qui est) Ammon 


( == ‘’, > Sans Do pourrait n être qu un déter minatif de l'ancienne 
forme de la ts sur, en haut) ( 1. | 
5° On employe dansle même sens et dans des circonstances semblables. 
la préposition au " RE | composée de la préposition simplé | 
tr etde F5 1e où ne le ciel : ce sronpe répond exactement 
au + du 2STNE, avec cette différence, que celui- ci nest employé que 
cornme adverbe, et dans le sens en haui, en dessus: tandisque + 


ou , SITE, est une véritable préposition. 


dæ < = 
UN = FR À 
M. (2) TTTO EITINE TNE . gap 


Jé monde terrestre sur le ciel sous 


ES LL DE 
(G)Townp -Teqoucr IITe née Henp 


. . SR D À | : ” 
«principal son stége (trône) sur grand le dieu 


I] faut observer qu'on se sert abréviativement du seul caractère 


Pr 9 
> 


_à la place des prépositions composées  ®%_1 et EL 
| Ï ÉPSE Ï EE 


< ! | | d d Ce L | 
mais uniquement dans la formule citée dans ce dernier exemple. 


0 BE 


BE, 


La préposition . T _[ . - doit quelquefois être prise dans l'acception 


de par dessus, au-dessus de : 


( 1) Note au crayon dans le Manuscrit. — (2) Esné, Pronaos; litanies de Chnouphis. 


(3) Légende d’Amon-Ra assis sur son trône; bas-relief de la salle hypostyle de Karnac. 


(41 Idem, même lieu et passr'i. 
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pr Le _æ#wi: 


(Rs  neenp  giTTe . : (Hp OHp fé Naup 


tous Fe dieux PAR DESSUS (au-dessus de) puissant die grand Amon-ra 
c 'est-à-dire: « Amon-ra, dieu grand, le plus puissant de tous les dieux. » 
… 
6°Le groupe  S$hié CUS formé de qe Ù SUR, et de ?_ F 
4 
| 2P4 LA FACE, et qui se combine avec les pronoms affixes L: Ÿ Ty grepés 
? D 2 21epék, Es gsepéq sur ma face, sur ta face, sur sa face, ete, 
remplit souvent le rôle de Le éposition : | LL MA 
Jo ® #9 Le = FR 
L mi 2'Epes necéBo ra ge | ncT _ 
[SUR MOI ses ex bras Netphé ‘tend (étend) 
| | Fe DEL - 
| À &Re œ vo _— > ke. 
(3) Hire TLAT D19pes NETTENS TETTUUY 


NETEND 
Netphé ( mére sur moi tes ailes étends 


Re. Si ou RS Li 14. , groupe composé de la préposition simple 
pros net de @ | la face, en copte 20 et-2p« indifféremment, 
répond à la-préposition copte isolée. négpen, N&ZpPN, contre, devant, en 


présence de. Ce même: groupe:s'uñissant. aux pronoms affixes, produit 


les formes | gŸ le tot de ; dont.les formes 
A a CPR | 


coptes.négapai devant ma. face, népapar devant ta. face, nagapeT de- 
vant ta face (fém.), négapaq devant sa face, c'est-à-dire, devant moë, 
devant toi, devant 107 (fennne), devant /{ut, ne sont que de pures trans- 


criptions 


a € 


_ (1) Temple de Dakké, sécos du roi Ergamènes. 
(2) Inscriptions des momies, Musée royal. « La déesse Netphé étend ses deux bras sur moi ». 


(3) Zdem. « Netphé, d ma mère, étends tes ailes sur mor! » 
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ue 4 — PAR 
DC of = HE. CZ DA 


()NESPETcoptenagpe ewor pu m8 TO nee er 


devant toi (6 reine) adoration en tous que les mondes à toi Jaccorde 
(soient) 


Souvent aussi ® 71 doit être pris dans Le sens propre, à la 


face, comme dans ces s exemples : 


Lt 5 VA Ef 


0) ocIp N-TEKDp& 2UN Nés-1p 


LS 


belle, bonne à ta facé ‘adoration j'ai fait 


Ve FFE — ZiLNen € 
(3) Dun-pH NNEeHp an(s) NOJp MITEKDP4A SUN Gps 


--l'Amon-Ra des dieux 0 seigneur belle à ta face-d'adoration acte 


D 

8° Le Se S LE _ est aussi employé : 

E | , ” 

S?. TS  . (Thamoun 

PE: les prépositions: st) ples il Et comprendre ÆZD ,Æ , 
hiératique pi-läqui, prise phonétiquement, représente les articula- 
tions aspirées 9 et h. Cette préposition, qu'on pourrait dans cet état 
considérer comme inséparable, répond exactement:aux. prépositions 


coptes 2,4 et ba, À, VETS, ee de,-et: plus habituellement sous, (sub). 
| Le a PAAAN Se &Q . 2, 
un (el 
> jy n baies =. {44 4 sl | x 
NIR rKkég UTrb pi nero nak eTcune Ilpn nekTr 


entière la- terre, offrande en les parties à toi préparant Phré ton père 
(est) (du monde | | 


mm 


(1) Bas-relief de l'édifice de droite à Philæ. — (2) Tombeau de Néphéroth, à Thèbes. 
(3) Salle de Méiamoun, au fond du palais de Karnac. 


(4) Rharmesséum, premier pylone, massif de droite (Note au crayon dans le manuscrit.) 
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BE 
RE 
(1) sexreff Da 


a | ON tes sandales sous 
| A LL 3E À 


UE 
Le EX = 72 
()ñogp nnnonp nepeT Da ms nekag. nés NETO 
bienfaisant (de) | | 
ce dieu 


les pieds sous toutes des contrées toutes les parties 


(sont) 
UC an a ;: => 


Nu NI sn da 
ee nhasaTe n nekég, 


04 
‘NETO 


PE 

| 
NeKk en 

être soumises des barbares de toutes les parties à toi nous accordons 


les contrées 
SNS 


(3) Mun  nek Ta nn TX0) WE 


DanñerkTekT 


Ammon ton père de l'ordre (la parole) selon sous tessandales 


pw bouche ; résulte la préposition composée 
om.) 

44 

<e 


De la combinaison de cette préposition simple avec le nom <= 


, Miératique 
, répondant à la forme: inusitée copte 2apeut, 2épat ou Dapen. 


Cette alliance ne modifie ie les sens de la préposition À 
sign 


) dé 
ignifie toujours SOUS. On à déja vu en effet que 


ES | , AUSSI bien que 

, doit se traduire par sur: fo | 

22 ja æe | {ge 21 V4 2” 
52 RE TS 6 & 


f 
nepaT bapu niâ mc io  &wp Œ 
les pieds 7. tous 


les ennemis frappe (renver se) Horus Ô 


Led nm.) 


(1) Amon-Ra à Ménephtha L*, palais de Kourna 
(2) Piliers du Rhamesséum. -— (3) Zdem 
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/Z MILE sens (EI — 


(2 ?) (neneg) NECPAT Dapen CENDP  AUTE (1) Saewp-n 


« Ils ne se montreront Jamais sous ses pieds. » | d'Hathôr 
ÿ8 Es À (K\ 19 Ha 
6) negreRt Dépt) TS ns nerag 


ses sandales sous (sont, soumises toutes les contrées 


Dans les textes écrits ou sculptés dans des temps postérieurs aux 
époques pharaoniques, la préposition À est orthographiée A 
, C— 


A ar ® 1e + = 
(DnerpeT Dap (en) TO “Tex | 23 ‘TNE 

(cop. DapaTk) | Où XUUK | 

tes pieds sous lemondeterrestrelest) ta tête sur le ciel (est) 


De l'union des pronoms affixes à la préposition D résultent 
- . : | 
les fornies : 


2épor, sous MOI, | 24poi. 


DY Dpoi, . de | | __ Dapor. 


hé | qui répondent 
I. 2pOKk, __ sous toi, Le: LEPOK. 
Æ Dpok, aux formes cop- Dapok. 
2,4poq, | sous lui, tes de méme 24pod. 
 . bpog, où | Le Dapoq, 
du | oo | origine | 
T 2poc, _ sous elle,  g4poc. 
> | Dpoc, | Le Dapoc. 
BE «> = pe 8 +5 —. o— eu 


(6) & DAPOK TERKYAUTE 5) bapor | NEKYATTE ak TT 


.SOUS toi ton ennemi est SOUS toi tes ennemis à toi Je donne 


(1) Manuscrit funéraire d’Hathôr, Musée royal. — (2) Même papyrus. 

(3) Dédicace du temple de Kalabsché par l'empereur Auguste. 

(4) Titre du dieu Hath à à Edfou, pylône, massif de gauche. 

(6) «Je sde de surmonter tes ennemis. » Grand rituel hiératique; ATUSES royal, fol. 28. 


(6) Conquêtes de Ménephtha °°, à Karnac. 
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x EM ip pros est TER 


> Ste nt AN orme ETF es 
DENCIOT Dap(ew)nenGRor bapen  nonugn TN-Cyp gu OTONNCn 


(1) ner copt. Dapwor norugn __ OTONNWOT 
des étoiles sousleursbras sous ELLES leurs ser- ce tableau dans ellesont 
pents Mohen 
Cetté préposition est aussi quelquéfois employée, comme en copte, 
dans le sens de à, vers, et auprès de : 
EL — au Æ £T 
(2) HNEQRUCS TPUT 20  DAPOY ....HOYT  TWHP TEJEWOT 


.de ses enfants la race et auprès de Jui étant stable grand le titre royal 
(en lui) 


304. On remarque souvent, dans les textes hiér Sehpaiques et hiérati- | 


ques, la préposition es ou CRE ., biératique ce ( , 2, 
eNH, inusitée dans les textes coptes qui, toutefois, en ontconservélara- 
cine ou Je primitif dans les verbes eu, adjungere, nee ponere, et dans 
le passif oHn, adjungé. être adjoint, être mis à côté d'une personne ou 
d'une chosë; © est incontestablement à cette racine que se rattache la 
préposition pre LR puisqu ‘elle signifie constamment avec. 


où Æ ST + SU MIEEFL 


(4)Hce Tequar gnH (nHce noi (3) Neo: Teccwne on Hce 


[sis sa mère avec d'Isis le fils .Nephthys sa sœur avec Isis 
a © â= él S- 2 F 


(5) Nrhe Tequar on CB neqrre 


.Natphé sa mére avec Sev son. père 


(1) Description des déesses Heures assises sur des serpents, et tendant leurs bras vers des 
étoiles ; tableau du tombeau de Rhamsès V.—(2) Inscription de Rosette. 


(3) Rituel funéraire, TI partie. —(4) 1dem. —(5) Idem. 
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Me = 5 ie fipsis 5.11 
++. nn. = À = cho Liz À À 


a) C8 2HH  THTO pu yes &TU) TIPH DH THE put HETRI 
TEpan cop. mea 


Saturne avec le monde dans ton nom et lesoleilaveclecieldans (que)ton 
terrestre | àme (soit) 


| Ê ___ Avec, s'emploie aussi dans le sens de contre : 


ri A— +09 — fge° 


(2)6Cee on EUWP NN AIWYE NN Té&i par 
Typhon avec (contre) Horus d’' combat du ce jour 
Dans les textes sacrés appartenant à l'époque des Lagides ou des em- 


n | y 2 - À erts - Le A 1 
pereurs romains, la pr éposition $ p Se présente par lois sous la forme 


de sx , par le ue du du EURE caractère fl (2), en 
RS ! ni 

_ son homophone , -_(@) | | 
ET-gu-C L en ne e€ipe  Nové 


ses habitants (les choses que “sont en lui) AVEC le ciel à fait Chnouphis 
La Lu éposition f 4 prend les pronoms simples affixes 


pr à CT BNUI, avec moi. 


rer = { 2SHOUK, _ avec toi. 
ER | 
MANAA 
EE | 2nwg,  aveclui, etc. v.le tableau p. 460 
+ |, dpi di Lo ._S. EL, CÉt M nl À 
ETAOTO MN ITTO EUNT BP PNUTEN Na& TUHP 
1 justification de le monde la région dans (est) AVEC VOUS gr and le chef 
_occidentale 


_« Le grand chef (Osiris) est avec vous dans l'Amenthés, qui est le monde 


ou Îles âmes se justifient (3). 


ns Re  , joins 
ne el 


(1) Manuscrit funéraire d'Hathôr, Musée royal. — (2) Rituel funéraire, 11° partie. 


(3) Tombeau de Harhemhéb à Thèbes. 


472 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XI. 


HD) Lun ZE Vi 


NunreiPHace neccs n ane  ne8 Mav-T En oWe 


 J'ami- d'Ammon-Rhamsès son fils à du ciel la dame Mouth de discours 


FARAA dd on 
Î à 
| DS LE ei 


avec mOi viens 
nu Z à. L h 
(A4 zt D = n um fo 
(2) ne p D nuxk mega; ap KŸ  TpH w 
Je ciel dans AvEc Tor son âme Vu soit manifestée accorde soleil 6 
305. La particule + 2p ou 2pé, qui. pour l'ordinaire . fait 
l'office de conjonction (voir SPeRÈeee est paie employée comme pré- 
position et signifie avec : 
= LR +%o — 
LE [TT 
Lu _N&  NE..... | 2P4 AANUHP ou 
du pays aux dieux appartenant les chapelles avec le sanctuaire dans 
L’orthographe de cette préposition varie beaucoup par l'emploi de 
différents homophones : on la rencontre : | 
1° Sous la forme a 2p, 2p«; 2° sous la forme ES 2p, 2p« 4); 
3° sous la formex, …, ou 6 pp,2pa: 
9 se 2 & 
F9 MN LE \ Les, — 
(5) or: - neccon- à pers TUWOT-KNC DA | 


Le dieu Moui son divin frère avec la montagne de à allant la . Tafné 
Re 


(1) Rhamesséum de Thèbes, promenoir. 
(2) Grand rituel funéraire hiératique, Musée royal, 1°° partie. 
(5) Inscription de Rosette, ligne 8. 


(4) Voir au chapitre des Coujonctions. — ! 5) Bas-relief de Philæ, temple d'Hathôr. 
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4° Enfin sous la forme © 9p, pp«. 
Cette préposition est susceptible de prendre les formes simples en 


affixes, et cette combinaison 


a: ou FF L 2p“+, Dp&i, avec moi. 


répond 


+ — 2p-K, aux formes )op4K, avec toi. 
a nd |, coptes 
+ — OP _Jgpaqg, avec lui (r). 
LUE [3T = pie 
HONES _NEH. pat PAT  TNTW w 


Ô toi qui es AVEC LUI dans le PR de Pôni (de la Conversion) 
la basse région (2). 


CO É TIR à 


(3) T&TN-PH OTAUT . 2pacn (2p«T) ovon 


le disque solaire adorer pour AVEC EUX étant 
306. De la préposition simple += combinée avec la préposition 
s ce : | 
= \ : © + , _ _— 
.P(coptee; V.p.452,n 294), se forme Ja préposition composée = 


PSP , pape ; copte E9p€E, ESpEN, qui s'unit aux pronoms affixes : 


+ P2p+. copte, épais,  avecmot,versmoi,ou contre mot. 
<—— se : ; rs | . | 
Lu —— PEPK, EDpPAK, avec toi, DÈrS tot, etc. 
LS _ | Ù 
> <> | E9pe. 
Ps — : 


Et ainsi de suite (voir le tableau de la page 460). 


2 qe : 


(1) Voir le tableau de la page 460. 
.(2) Litanies de Chnouphis à Esné. 
(3) Ombos, grand IéUp'e; plafond du Pronaos. 


(4) Inscription de Rosette, ligne 8, texte grec : xai rèv vadv ébodeuerv .…. EL suiv., ligue 43. 
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St ir ee ET mm 


Hop TETSO(cop{eNEDO) MEIO &TW  HEMEIODO NE GA NET Oi 


| | Ne 
belle ta face  contemple et les miroirs àtoi (pour)reçois | 
= UE SR s | 0 LU <= 
EDPpET (copte EDPE) NTI  TECUWNE pp 
AVEC TOI qui (est) la sœur ou ta sœur avec 


(Paroles de l'empereur Tibère offrant des miroirs à la déesse Saté, suivie. 
de la déesse Anouké) (1). | | | 
307. La préposition &. ou CZZ3 ; y, et ELY KR YA. dont 
nous n'avons encore retrouvé que les SORpOses dans les textesen écriture 
sacrée, répondait à la préposition Copie jé, à, vers, OÙ he, ad, usque 
ad, apud : de cette préposition en unie à E— po, /a bouche, se 


forma la préposition composée =, 2 ,æ, , © wp, Wap (le copte inusité 


yépen): qu’on emploie 


1° Dans le sens de à, pour indiquer le terme de l'action : 


LL ne Da Vi ri 


—— 


NNEOHP HCOVTN uun-pH neqET( yape HNEÉTONCOTTN En eo 

(2) 

des dieux roi. dont sonpère A seigneur roi deladiscours 
du 27 part du. 


US ARCS PTT ùi mi 


\ 
_(3)nenohp wyépe on HOTUUR nneonp  TXET en 26 
copte HOT.  copte ETOTUWYÉ | 
leur dieu à répondant des dieux reste de L part du discours 
(suprême qui répondent | (des autres) 


Eat * 


(1) Bas-relief du temple d'Hathôr à Philæ. 
(2) Bas-reliefs historiques de Médinet-Habou, parois nord et passim. 


(3) Grande stèle de l'Aménophion à Thèbes. 
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2° Dans un sens de la préposition latine cpu, le RATE de: 
1O 71 } 


. ML | pH nEgeTy ape na cJes 


: | le soleil son père chez il est nr 
oh 2 : LAB pu WE £ rs tot 
+ ee 2 AE mnt 6 ot 


Ovcipe wyépe  nekwyaaT pr Jun  wyape. nekkas wnb 
Osiris auprès d’ ton corps rajeunit Ammon auprès d’ ton âme vit 
« Ton âme est vivante auprès d'Ammon, et ton corps rajeunit auprès 
_ d'Osiris (2) » 

. ..… EE © 
3° Par la combinaison de la préposition + avec les pronoms 


affixes , on obtient les formes 


+ € WP-1, copte Wyapoi, chez moi, auprès 
Ë, — de mot. 
®. e : | 

A a PK, . ... Wéapok, chez LOL, auprès 

| | : | | de tot. | 

_—. A :@ À | | | | “ \ 
in Wp-4, . wWépou, chez lui, aupres 

: Ts "4 __ : de lu (3; 


(4) Hanhaer snek(n) Hce YéPET (W4&pe) pos ni (F6on)e: 


de Philæ souveraine Ô Isis vers toi fils du soleil du venue 


&£ Ja EE Z. PAT éd, 
(5) WJéPUUTH 20 Owép: Ovcipe LL OHNOT 


.CHEZ VOUS parvienne Thothi Osiris faites qu 


(1) Graud rituel hiératique n° 5, Musée royal, fol. 18. 


(2) Manuscrit hiératique publié par Denon. 
(3) Et ainsi de suite, voir le tableau de la page 460. | , 
(4) Titre d’un bas relief de Dakké, côté droit du Pronaos. 


(b) Grand rituel funéraire hiératique, Musée royal , n° r, fol. 54. 
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Ra Oral, «> mt M TA Le: TA. 
)gépacn mé gaionr m8 cn8  cnf fi nid neRas : 

jé PWOT : . | 

_ (quisont) toute la joie toute la force accordent de l'orient les épi 
| chez. eux. | 


On a quelquefois exprimé la voyelle entre la pr éposition et le pro- 


nom affixe, C 'est-à-dire, par exemple, qu'au lieu de = YPK, vers 
chez tot, Ne WpN vers chez nous, On à écrit Li UPpOk 
i Té | | 


copt. Ja. por ei .. upon, copte. wjapon. Cette variante d'orthographe 
se rencontre dans les-monuments de la belle époque : 
@ 
4 ele az 
(2) Atat-5 w TIC! nc té | ES  éNOk 


| .qui me chérit 6 fils verstoi viens Je 


me a > Î 7 NE 


\ L 1 


yepon  m$  cn$ yapon m8. pb nn b nan 


(qui est) toute la force , (qui est) toute pure la vie nous avons 


,CHEZ NOUS | CHEZ NOUS | accordé 
OR PA À @ sum 

(4) — AA = À. 7 (3) yapon NIÉ$ WIaiISHT 

Moi Horus quitaïmeje viens verstoi.  .qui est cHEz Nous toute la joie 


Il faut remarquer toutefois que 5-4 , qu'on trouve dans les 


mêmes textes employé isolément, répond au copte Wapoi, vers mot, 


chez mot; ce groupe est composé, soit de % _. ,et de À  pro- 


nom affixe de la première personne, (voir le tableau des pronoms affixes, 


(3) Palais du Louqsor, exaltation du roi Aménophis ET. 

(2) Paroles de Thméi à nee le td Tombeau de ce Pharaon. 
(3) Bas-relief du Spéos-Artemidos; paroles des dieux à Ménephtha Le, 
(4) Tombeau de Ménephtha I®, salle des piliers. | 


« 
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ue : des pronoms, Ç IL), ou bien de S oi wypo et de À, S Eh) | 
contracté en S | , CAT il est de règle générale , dans les textes 
héroglyphiques , de ne point exprimer le redoublement des lettres. 

: ce 1e | Il 4 \ 
ANINNNN, 
te Cs 18 
(1) TéOTw n° nau Hépos € 
-MOn germe de mon fils vers moi (chez moi) viens 
. | ” INA, 
La À. RE? ANN 
(2)  Wapoi MR pobs rnwnb nak en 
Pr est en moi {chez moi) entière pure la vie à toi nous accordons 
Dans les textes et les inscriptions des temps postérieurs, on a sou- 
vent écrit E D UP, ou de yp, et même FA pp, àla place 
de © Age est l __— he antique. 
: l à | | 
sou À Æ Tu 
| FI | = À 
(4) Ovrcipe de: fes (3) (HBworT. WépOok .  M&ief 
| GES Su, A 
.Ô Osiris! vers toi je viens .Ô Thoth chez toi je suis venu 
308. La préposition simple | À ye, d'un usage très-fréquent, ex- 
prime un rapport de ressemblance, d'identité on sl ms La valeur 
ent du caractère ] ne ot péosee par le - 
 moOt LS Ÿ WJET « OÙ YJéaT chat, et.si nous ajoutons que ce carac- 
tère lui-même parait représenter, sispendu : à un cordon, le vase cordi- 
forme Kÿou:Ss qui termine le fil d’aplomb servant de régulateur, 


= T&Y, à la balance égyptienne figurée dans toutes les scènes du jugement 
“| 1) Paroles du dieu Atmou à Ménephtha [*, bas-relief du palais de Kourna. 
. (2) Paroles de diverses divinités aux souverains de l'Égypte, leurs adorateurs; monuments de 
T bèbes, passun. 
(3) Soubassement du ane de Dakke. 


(4) Soubassement du même temple. 
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des âmes, on acquerra one nous la conviction que la préposition 
| } | we, qui du reste n'est point ce dans les textes coptes, se 
rattache originairement aux racines je. &yf ou WHVT, /nesurer , peser, 
et par suite comparer, étre mesuré, encore existantes dans la langue 
copte. 

Cette préposition se prend Lu les acceptions suivantes : ] ] 

hiératique f} , répond exactement à la préposition sicut des La- 


_tins, et signifie comme. 


LU Hi = EL LE Le 


Je noqp HT AGIT. TAC 


ve # #2 6 8 + ee 4 + 


.ma divine demeure comme beau ton monument est qui m aime ma fille 


D 


(2) Fr “u Frs 


| Mandou comme des vigilants a ee 


MR D  — 


(3) Tornn-Ilreg  neqTrqe ye NNE. gas | nn 
.Tothonen-Phtha son père COMME dé panégyries le seigneur 
2° Cette pr éposition dit aussi une espèce de eva comjonctive 
Le] : Li oo 
(4) se DIR We [PE TE OT. EI 


Je jour dns comme la nuit dans sa main dans je suis 


TE NL © som) 2% D 1 = d 


(5Xwpe wye gear ne Tu neiekT & _N ENT THIAE 


de nuit comme de jour le ciel qui: de l’orient épervier, de l'occident bélier 
parcourt : 


1 q — u A 


_ 


(1) Paroles d’Amon-Ra à la reine Amensé; monument d'El- Assassif à Thèbes. 
(2) :Obélisque de Saint-Jean de Latran, — (3) Obélisque flaminien. 
(4) Prière à la déesse Mereshir. Bas-relief du Musée de Turin. 

| (9) Titres d’Amon-Ra. Tombeau de Rhamsès IX, à Biban-el-Molouk. 
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y; À À or souvent se traduire Cou selon, conformément à à, SE- 


CUNDUM : 


SN cu KO] M 


5) Man-Pa HEQTJe N HXW we . nl SpA 


Amon-Ra son père de l’ordre selon : di te. selon 


$ 


A Placée devant un verbe, J | dévient une véritable conjonction : 


RL | 
Re ee €; _ LS SX Kd, | M 
(2) 18 pe | HEMUT  AUWNT ds: D RU Me 
| puisque 


toutes les contr ées des vaincre ee d' attaquer à lui il ordonne d après ce. 
D | qu, selon qu 


ID= Eve 
(3) re 2 n TKoI nEoHp: n  EPpe we 


de panégyries dans du pays dieux aux On fait comme 


= hp = tit WilE 4. 
LPS RCI | 


«O Thoth, justifie le mer d’ CS -Petamon envers ses nos COMME 


tu justifies le dire d'Osiris envers ses ennemis (4). 
5° La préposition À À ue oi souvent e royelle ; et se pré- 
sente alors sous la forme d'abréviation : U. | 
AU IT Ve 
is HGE quf CNT ou pr 


rss comme tous les ER par dominant 


‘a T en ps 


()rHce TICI. Je “ecucT 25. ad TCOTTN 


.d'Tsis le fils comme les cavales sur dominant le roi 


(1) Inscriptions historiques. Passim. — (2) Inscriptions He Médinet-Habou. : 
(3) Inscription de Rosette, ligne 75 Grec, A0 : Kara xo rois bois dAAOÏÇ Év ravi yupectr. 

(4) Rituel funéraire, invocation aux dieux des dix régions. Passim. 

(5) Palais de Karnac. Portique des Bubastites : dédicace de Sésonchis. 


\ 


480 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XTH 
FA 16 À À Fou ns 
(1) fé TE un y. TEQXNNN EIPE npHc: 


«le fils du soleil a fait ses édifices comme les étoiles du ciel. » 


La préposition J Lou son abrégé pl , qui, d'ordinaire, sibeñde 
son complément, se place quelquefois après ce com plément, si ce 
dernier consiste en un nom de divinité. Cette interversion a pour motif, 
‘comme quelques autres du même genre qu’on a déjà notées, le respect 
di aux noms des a. et dés déesses. Ce déplacement a lieu, surtout, 


lorsque le nom divi in ést figuratif, c'est-à-dire lorsque le nom pr ésente 


à l'œil la forme même , de la divinité 
= 


L À Æ J L 


nn fine Mun mepe 2EPE noqp  TOIK  Nék gen EwoT 


seigneur comme-Ammon deux fois ai- bienfai- modéra- à toi gloire 
mable sant eue. 


4 NEA & MC un 
(3)4y - npH over n cop TE Ye - sie nEqTE n ne pR« 
.comme-le leche des dieux le père comme-Phtha son père des pané- 


S Y r1es . 


«Seigneur des panégyries comme son père Phtha, le père.des dieux ; 


d 


«chef comme le dieu soleil. » : 


ANS. 
6° Enfin placée. avant le conjonctif US la préposition 


fervent conjonctive, et signifie de la méme manière que : 


oUE À EU À TU 


(4)IIroupe neo ai D  WENTI 


l'Égypte de les panégyries dans de la méme manière que 
(1) Obélisque flaminien. — (2) Spéos de Silsilis, petite chapelle de Poëri. 
(5) Dédicace de l'édifice de droite, entre les deux pylones, à Philæ ; grand temple. 


(4) Inscription numérique de Karnac, au Musée royal, col. 8. 
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CN | ; 
= Ou À = 2 , préposition employée dans les mêmes circon- 
stances et dans les mêmes acceptiofs que il ou 11 , nen est 
au fotid qu'un simplé redoublement wyewe: ce qu'indiquent suffisam- 
ment les marques habituelles du redoublement: . 
. ns. | ; 
? @ n «A E | 
SRE N + = AS Ml "1 
RATE to CN Er 
HEC CCAL-T pen IAE 21 pe SEN-KIE ? WJEWE NEJMATOI 


ses cavales ; des béliers contre terribles des taureaux comme ses guerriers 
‘(ses cavaliers) __ (sont) 


DRE fL (4 
(1) 24n &HX we 
.des éperviers comme 
Souvent cette préposition est terminée par le caractère explétif FE 
tel 6% EL I + 
ol 1 F 
(2) To . CONT pH WJEUE noqp wnbh enp 
Je monde terrestre éclairant le dieu Phré comme etbienfaisant vivant dieu 
309. La préposition + ; À À + & + = , hiératique JH 
J tt , d'un très-fréquent usage dans les textes hiéroglyphi- 


ques, nous a paru correspondre exactement aux prépositions coptes ga, 


— — 142 2, Ji € 


ru TO pu ge, OU MÊ TEDIH NéIOTUN 


- DEAR, DANS. 


le monde terrestre dans le ciel dans tout-chemin Jai ouvert 


0 mt Ve bg “ne 


(1) Inscriptions historiques de Médinet-Habou , parois extérieure nord. 
(2) Karnac; Méiamonnéum ; dédicace de la cour. 
(3) Rituel funéraire, IT° partie, col. 111. 


I3I 


482 _ GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XIIL 


El 4H L > 


(x) née Tnph 160 


son _ dans Horus devant 
<t: se 
4 aû 4 tÉE= 
(2) TTO LR NUUTTE peur 
.le monde terrestre pe sa deu _ pour bäur 


\ 


On écrivait souvent, par abréviation, + pour DN et ses 


variantes : 
He : = LÉ te | | 
CU _ d'UX | TÈ. PR 
PAL LAS Frs > Æ ER {. = 
(3)r2007 TTO TE NÉ: XX Cp NCpT nef 


dans l eau dans le monde dans tous les oniiles qui frappe de la bi: sOU- 
terrestre le ciel | flamme veraime 


On combina souvent cette préposition avec 5 .(T, er) marque 


car werden ds du participe présent ne CE qui En A 
| CEE 


: TE, eux étant dans, c'est-à-dire ceux qui sont dans, fe habi: 
| 


, tants de : . Fe 
SK nŸ = — "2. mn AE PPF 111 Re à 
(4) sue À NTE OYCWY ETOU,  NEOHP ONT-QUITN UD 


deux déesse vérité et des la salle habitants de dieux vous sauveurs Ô 
justice. hypostyle | s 


re” 


(x) Rituel funéraire , II partie, col. o, à la fin. 
(2) Rituel funéraire hiératique , III° partie; Musée royal, n° J, fol, 25, 
(3) Titres de la déesse Pascht; torse Borgia. 


(4) Rituel funéraire, IL, col. 26 (à la fin). 


D. 
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CekT PAF 6 Lu 
(1) GÉWT erpgu naar sanenp Oonn 1100 


d'Abydos habitants grands dieux les Thotounen devant 


Cette formule répond souvent au copte neTou, Sen, ceux qui 


Lo 


sont dans: | | | 
GE ne 
(2) TOTTT 4TUW nt N NENTO AU THLLOOT 
AUX babitants des eaux, le crocodile et l’hippopotame. 
= RÉ rTT ee  (SUTAL 
de ; V\ 4 119 a 
Ë RES (3) LIPh n nuoov nerou Los at D ANOWO 
Paroles des déesses qui habitent les eaux, au dieu Pliré. 
À accompagné de l'article féminin | , UN = fut quelque- 
fois employée dans le sens, du copte OHETOU, TNTOA, celle qui est 
dans, celle qui réside dans : 
2 Æ ” A+ eu ia | Me —_— 
G A 
(4) 7 _ SNTSU K&S-AWON | 


.Saïs (celle) qui est dans de la contrée-de l’eau divine souveraine 
(réside dans) | 


Les formes du pluriel pie et ] Ç,ou à . prennent | 
tri Es 
dans certains cas, les pronoms simples affixes, qui sont alors les complé- 


ments de la préposition : 


ni É _ 


(1) Zdem. en Ste dieux Thôtounen des dix régions, col. 111. 
(2) Pylone d'Edfou , massif de gauche. 

(3) Tombeau de Rhamsès V. | 

(4) Titre de la déesse Néith; salle hypostyle de Karnac. 
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9 7 | 
.?_+ Le. 
- (x Re .. HW ‘THE 
.ses habitants (ceux qui sont dans . avec le ciel 


| R é | | 
On écrivait de même Lu : 1 Le S PRE —, + & mu D. NETEU-K, 
NET OUT, NETSU-TN. ‘ NET A-CN, ceux qui sont ou habitent dans toi 
(masculin), dans toi (féminin), dans vous, dans eux ou dans elles. Dans 
toutes ces formes, leconjonctif n'ést point exprimé; mais on l'a représenté 
. Le . , r:. ” 0 Ds Vis ne de à è k 

par (copte € abrégé de eT) dans les formés tout à fait analogues 
‘aux précédentes : ] 4 ñ (eg ou ETp) qui est dans À { ): 


H &:, ENS ou HAS . qui sont dañs (ner) qu sont dans. 
a 4 4 À rer re {| 


(2) ses cornes qui est dans son 


Ces groupes sont “palement susceptibles de recevoir les pronoms 
affixes pour complément : 


CAE de Euh SITI 


\ 


(3) ET-QU-T TOHP. PAEIO Nas .. huug OÙ 


qui est en toi le dieu contempler pour je suis venu, démeure d'Ammah Ô 


Nous n'avons:‘pas ‘encore recueilli d sénleé de la préposition simple 


DR où \ K abréviation VF. dont la préposition copte’ 


7: à, vers, à côté, n'est qu une transcription employée isolément dans 
un texte, et suivie d'un complément direct. Mais on rencontre souvent 


Er les inscriptions lüér oglyphiques, la préposition composée Ke 


n'a À AE N\7 à q » OU simplement d'a Q . hiératique 


(1) Bas-relief du Pronaos d’'Esné. 


(2) Tombeau de Rhamsès V. — (3) Rituel funéraire, ITI° partie. 
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AY ou | ñ | AT formée de ê£ se ka ou à côté, et du 
nom commun © Ü  xw la téte : et signifiant mot à mot : A COTÉ 
DE LA TÉTE, DU CÔTÉ DE LA rêTe; elle équivaut à notre hole de- 
vant, par devant, dans toutes les occasions : les formes 2axWw et gaxn 


sont inusitées dans le copte. ‘ 
L TI © NE — 
Ovcipe racon gaatw nauovp 
Osiris mon frère devant j'ai entouré 
c'est-à-dire : «J'ai environné (de mes ailes) la partie antérieure du corps 


«de mon frère Osiris (1). >» | | 
| | | (2) - Pan ; } : 
ci ST 


(3) ET S : — A ( 
CA&T DIX) 


Je coffre funéraire (le sarcophage) devant 
| ? s \ ! .. . aÏP & 
Les pronoms affixes s'unissent à cette préposition ie i 


SéXUS devant mot ; F 2EZRUK devant £oL , 
LAS ÿH Lo LL Æ AUS A(ME 
(3) rwke u pexwc coët Ê papnouwur n 2ankuwT 2 np gx ETKUT 


«Bâtissant (cette demeure) en pierres, par des constructions durables, 


«et deux murailles de briques DEVANT ELLE (4.).» 


(1) Paroles de la déesse Nephthys, cercueil d'Obaï;, Musée de Lurin. 
(2) Rit. fun. pl. 75, col, 99, 98.—(3) Idem, hiérat. n° 1, Musée royal. 


(4) Stèle dédicatoire d'Aménophis IT, sanctuaire d’Amada. 
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Le nom commun 170, 260 ou NEMTO, HEx60, le devant, la partie 
antérieure, employé comme préposition dans la langue copte, a pour 


équivalent dans les textes hiéroglyphiques le groupe je ; D 


NT. ve KTa— 
et toutes ses variantes? Ù fa .On “omprene que le 


premier signe AL est suivi d'un caractère figuratif en rapport avec 
les idées exprimées par cette préposition composée : DEVANT, vers le de- 
vant, par devant : : 


of À = LE 


\ 
(3 )n DESNSWOT  HNHÊ  AMTO  METATE Hék sc: 
d'un grand nombre de joursleseigneur devant la justification à toinous ac- 
(Osiris) cordons 
F Cr pu \,+ | I 
m4 |. 114 7/9 ie] > & 
| | \ re 
(2) Neenp TO  e-u-4 99 p Hé pt 


: les dieux devant ss elle dire les paroles pour ma bouche 
| on TE . 
2 SLIRSS LT TALAS-spnEr 


Ces prépositions recoivent _ en accroissement le caractere 


explétifs A €, lequel ne change nullement leur signi- 


fication : 
> | 
| A 
NELATOI HN MR  ...... NEWHPI ewet TICTN 
soldats des tous commandants aux chefs dit le roi 
SE ne 4 2 
M yet 
: ne À és #/ fut dam 
(4) TequnTroraañ To HT ..... on 
sa majesté devant qui cavaliers (et) des 


et 


(1) Cercueil calcaire de Outhohôr, Musée royal. 
(2) Manuscrit de Sotimès, cabinet des antiques, fol. 2. — (3) Rituel fun., pl:74, col. 58, 57. 


(4) Bas-reliefs historiques de Médinet-Habou, paroi nord. 
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«Le roi dit à tous les chefs commandants des fantassins et des cavaliers 


“Qui étaient en présence de sa majesté, » 


L'union des pronoms simples affixes, au SO PERRONRIQN Rens 
= 


OU. A , produit les groupes : , 
KR : OÙ — _ hiératique | 
KS “ES CE | T4 15 /qui répon-/T&TO, devant mor. 
ir Æ | A dent exac-| ° — 
RC! | DE ; | TEKALTO, eva LOL. 
| eee ement au 
D\ D | [ opte . TO, devant lui. 
"2 M : "4 . \copte : .(TEquTo, devant lui. 
Et ainsi de suite comme dans le tableau de la page 460. 
E LE = ex 
| + , 
| NE man /) A Puf 90 
A + 21 TICHATO (HOTATO) 2IP  necn 
a table lle guéridon) sur devant eux manifestés les pains divins. 
Us E mi 
(2)néTare HEKATO 4e: 


‘mon (divin) père devant toi Je suis yenu 


” Les caractères symboliques us __, hiératique re s 
S. hiér atique Ge représentant , l’un les parties antérieures 
du corps d'un lion, et l'autre les parties postérieures du même animal, 
expriment dans les textes égyptiens en écriture sacrée, le premier : Le 
commencement, la partie antérieure ou la présence d’un individu ou d’un 
objet quelconque; le second : l'extrémité où la partie postérieure ; ces 


deux caractères répondent incontestablement aux mots coptes 2H, T£H 


, j : , . n . i | « 
(r) Tombeau de Kourna, n° 58.— Inscriptions funéraires, passum. 


(2) Rhamsès-Meiamoun à Amon-Ra; pavillon de Médinet-Habou. 
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| 
‘ou 6H, le commencement, la présence, le devant, etnag6T ou chagor la 
partie postérieure, le derrière. Exemples : 


D M7  2K j ;& 23 


— 


DIR TEMTÉDOT  …........ | ga  TEJ2H OTHHR 
| des purifications la partie an- 
par la partie postérieure sacerdotales, par térieure de ét à ui | 
a aspersions, son cor ps mn 
(1) nue ewe pu TEJ2PSHT Ip 


de vérité la Darole.par 2 partie inférieure des lotions d'embaumeur | 
TS. 1 = s. F : * 
ci _ 
X À Æ  =ù LR] né €! 


ns 


Sd en TEKDH OTHHR HEKDHT OTHHÈ ERUS 


des purifications par le devant de est purifié ton cœur puriñhé tu es 
aspersions, ton corps 


af LE 3 ÀvE£ ES y & 


ER (E … w b. Æ = ; LS f | 2 
_(o)gacun  ....... mr TEKDPOHT DENTWP à TEKT&DOŸ 


de Natron l'insertion par fon intérieur des lotions par ta partie posté- 
I | Ï Ï 
rieure 


Ces noms, employés isolément ou combinés à des particules, donnent 
. - « . / CR | RS | 
naissance à diverses prépositions. On a déjà vu en effet que le mot 
| F- 


<>? y; 2PeHT l’intérieur du corps, employé dans les exemples 


précédents, devient aussi lui-même une préposition (supra p. 467, n° 8). 


(1) Rituel funéraire hiératique, n° 1 Musée royal, IIT° partie. 


(2) Second Papyrus funéraire d’Harsiési, au Musée royal. 
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: 


I nl T24 ou oh précédé de la préposition È ou 
dans, en, ip Re devant ne LA PRÉSENCE DE : | 
Fa Dét- 
Az _ ettE à SE =\ 
(EL PU 17 Ut Cas (is 3h07 ch) = 
(1) ATuor negerq 2uOH Near UWHP ovpuw R  epe 


Atmou son père devant et grands puissants deux uræus sont 
«GT A e ° 7 | f e | . 
2° Le même nom conibiüé avec la préposition simple préfixe = 


Le M LL ,., TS — ; 
produit LÉ ou hiér. Le 5 xoH devant, en presence de, SUR LE 
ec. À | L 


DEVANT DE : 


_ 1 O7  &e AK Ra LE gd: 
@) Nn)ph has von NN cyp C8G 


du soleil le vaisseau pevanr le serpent Apophis frappe le dieu Sévek 


GO on 2 VE ——“ 


[ph nn Ras uen. Tue nn orwTn 


dieu Phré du vaisseau sur le devant (qui est) la joe Tmé à libation 
(soleil) | du (vérité) 


. On emploie dans le méme sens la préposition composée À 


À? ou 9 5 0H, hiératique S: qui ne diffère de la pré- 


cédente que par l'échange du premier car actère = (at) en ses ho- 


mophônes, IN K et| 


(1) Rituel funéraire. Description de l'Égypte, planche 75 (?), col. 111 et r10. Et rituel hié- 
ratique, Musée royal, fol. r. 


(2) Ombos ; grand temple, bas-relief au-dessus d’une porte imtérieure du Pronaos. 
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D Pe-méheé ; 
” fo - Lars À va 
pH nm fée uen eT-gxci 


soleil de le vaisseau devant ‘assis 


Dr LE 10 ELA 2 da. Æ} 


| ri û 11h 
(3) es PH 10H cn(ce) 
Jeurs filets le soleil devant ils étendent 
3° Le nom  * ’ devenu complément de la préposition simple (*) 


\ | | ; ne 
<= hiératiqué ‘7 ,p, copte €, à, vers, forme la préposition 
= — = | EE: | à 


. : y . à. \ \ 
composée 4 <} ou = 1 , hiératique Aer À pe, copte 66H 
DEVANT, au-devant de, c'est-à-dire, à la présence de: 

« - : 7 | - | ‘ 2 

= | ®. EP Î TT L k Î = 

; ERP | - 4 2 7 LFP pm 

(4) TEKANTOTER po NTI  NO4P nié TOIH Mék EjI-OTUN 


(ee) 
ta pue “ii qui est bon tout-chemin à toi j'ouvre 


RANCE NA NNX E 9 4 


(5) TEUTHESTWP . .. .. YU) TEQUATOI po TEJUNTOTAAR 
| | de | 
EOH | 
sa cavalerie (et) son infanterie DEvART Sa Majesté étant 


(1) Rituel funéraire, Musée royal, IIL° partie chapitre 1°. 

(2) Rituel hiératique, Musée royal, ITI° partie, chapitre 1°. 

(3) Bas-relief du tombeau de Rhamsès V. (*) Voyez suprà page 
. (4) Parole du dieu gardien des routes du Midi, à Rhamsès le Grand. Dascieé du Rhames- 
séum. 


(3) Salle hypostyle du Rhamesséum. 
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DXE 2 Ti He _# | E 


{1) nniqe po "A we cor EUYUNp 
coH | copte EJuyubn 
le vent devant les mailles comme lui (le schythe) il dispersa 


Â rs ou ES , hiératique ra , groupe composé de Îa 


préposition simple BD ou UN , 24 où De. (suprà, P- 467), vers, 
auprès d d _ 4 7 s 
Pres qe, SOUS, el du non 1 6H la présence, signifie aussi DEVANT, 
vers Le devant de; et les prépositions composées coptes Dao, bare et 
24T2H ou ao n'en sont que de pures transcriptions : 
PANANV +” à = 
| PSN | | : rt 
TUETATE .. Mun Daeñ  naniqasuyip (2) 
Le re Nsiamoun Ron devant l'un des Ro encensoirs. 


CHNÊITOUN An LE 


_ 


CHNES NAAT NEUHP  NECTNANCI TEQUNT mn neeksuux 
\ \ | CR | ; 
(ceei) | oTA4a& 


note es 
(3) TOFWTC 91 EJOTOOTE ncTn . 


Les serviteurs de Sa Majesté, les enfants du roi (les princes ), et les 
«grands chefs, marchent devant le roi qui passe (porté) sur le pa- 


« lanquin. » à | 


bo 09 se combine également avec la préposition “ ,ce qui 


. << FT 


forme la préposition composée T =? ou Z Gi Déapaer 


(1) Salle hypostyle du Rhamesséum. 
(2) Inscription d’un vase de bronze du Musée royal. 
(3) Légende descriptive du grand has-relief de Médinet - Habou , représentant la ‘grande 


panégyrie de Socharis. 
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_ que l'on doit employer dans les mêmes acceptions que nm devant, 


L 


se he 


(1) DaTeqeH  npH..nue arunttéi HCTN  TEQCI 


COTGIn. 


_. DEVANT LUI soleil soutien de vérité le roi son fils 
_ aimé d'Ammon 


6° Ces deux prépositions sont susceptibles de recevoir pour complé- 
ment les pronoms simples affixes : 


LE DaTagn, En ma à présence. 6 PPT Tobrs. 


DATÉE LH, spas MOI). a! 


a t 


LE ln je Enta présence. UN 8 DapaTekgoH,  /dem. 


(DEVANT TOI). rit 


2 &» DeTeqon, En sa présence. NS ” Deaparege, /dem. 


(DEVANT Lur). ou 
PE 


Et ainsi de suite : la première série DaTagH, Darekg, etc., est seule 


usitée dans les textes coptes; voici des exemples de la seconde, tirés des 


textes hiéroglyphiques; 


à + 4 & 269 — fil CU 


(2) gicuxk  &twp NE Nov nEkCNHT-OHp Ê on ei 


DERRIÈRE TOI (et) Horus pEevanr roi Nouftes deux divins frères avec(lviens) 


r, St 1 2 &N - 


(3)NneTHp Ton ( un D'TUUNTN bapereqgu oHp-cf  eipe 
des : 13 image où l’offrande 
dieux le roi d’'Amon-Ra la majesté devant lui des parfums 1l fait 


(1) Descriplion de la panégyrie de Médinet-Habou.—{2) Salle hypostyle de Karnac. 


(3) Tombeau (de Bonomi) à Thèbes. Le roi Rhamsès IX encensant l'arche d'Ammon. 
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CT À, A … [ [fl 
... PE) ge EC! 20 


le palais vers, étant Devant Lur son fils, s’avance Ammon voici qu’ 


1m Ÿ ee = L 
Sy I Qi, Munaa | à: 

(1) HEYXW 91 Teqyu porn (copte € can) 
satête sur le diadème pour disposer 


On a déjà dit que les ie QU NN a 
ea e SK 
hiératique Z … CZ 


2 
ARTS au mot copte T4goT ou 


Té&£goT, le derrière ou la partie postérieure du corps ; et en effet, dans 
les textes hiéroglyphiques, ce groupe est non-seulement mis en oppo- 
sition avec À ,  T2H, la partie antérieure du corps, mais encore 


avec PI 1! > À 20 la face ou le devant d'un objet, et avec &,1 


hiératique IN zu la tête, comme l'établiront les exemples 
suivants : | 

5 «M  SRUF VER 5 zx st 
Lt  TATADOT W NTHp &wp-RHx 2m Hé20 


en ma partie posté- est divin d’Horus de l’épervier en ma face est 
(forme) rieure du corps (forme) 


nue ri 
(2) nrhp &wp ÊRHx 
divin d'Horus de l’épervier 
« L'aspect de ma face et la partie postérieure de mon corps ressemblent 


«au divin épervier d'Horus.» 


(x) Inscription du groupe du roi Horus, Musée de Turin. 
(2) Rituel funéraire hiératique, Musée royal, n° 1, fol. Q. 
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US RS ue Re a 0. 
(1) REKE 2 TEL OT NERAKE. At TEXUW NEOTON 


les ténèbres dans etla partieinférieure les ténèbres dans sa tête était. 
ou postérieure deson corps | 


Ce caractère combiné avec la préposition L forme la préposi- 
| Œ 


tion composée — ‘ù , qui reçoit les pronoms affixes pour com- 


plément, et signifie derrière , à la suite de : 


Di 0e gt + Mode 


Né  TO4W Dit EJYUI TEJOTWTIC Di  TCTN OTOOTE 


le grand casque royal par dominant son palanquin sur le roi sort 
| (diadème) | 
GUNE Ze 
| | | DRE | 
(2) ne crnuuics  DapaTegy mégor 
. les princes (sont) derrière lui 
ä | | 


. ——.. \ ; di : ; ” < 
Quelquefois , employé sans complément direct, devient 


un véritable adverbe: DERRIÈRE, EN-ARRIÈRE, PAR DERRIÈRE. _: 
(SONT) , 46 Dapaen 2p. Daparagor.(3) 


le prophète qui marche devant quise montre derrière. 


On à exprimé dans les textes en écriture sacrée, par le groupe at 


,  hiératique TE le mot C4, qui, entrant 
dans la composition de plusieurs prépositions communes aux trois 
dialectes de la langue copte, signifie partie et portion dans son état pri- 


mitif de nom commun. Uni à la préposition À a, le mot ui 


(1) Description du serpent gardien de la 5€ porte du ciel; tombeau de Ramsès . 
2) Description de la panégyrie d’Ammon-Horus, à Médinet-Habou. | 


(3) Titre sacerdotal et mystique du prophète Hrué; statue acroupie du Musée royal. 
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devient une préposition: composée À TP ou à F 


C4, laquelle répond exactement au copte nG&, APRÈS, À LA SUITE DE, 


et reçoit aussi les pronoms simples ou affixes : 


ET 


AACW, copie NCUWI, derrière mot, après mot, 
NT u 
\ Len AACOK, 
À D: _ 


Ainsi de suite; voir le tableau de la page 460. 


Es dl M 
(1) W YaW we ACHCN (MCWOT) TEQUNTOTER  eic TE 


NCUXK, derrière toi, après toi, 


ncwqg, derrière lu, après lu, 


‘un griffon Comme DERRIÈRE EUX sa majesté (est) voici que 


« Voici que sa majesté est à leur poursuite, semblable à un griffon. » 


# À  K'=L 1] Hol 
(2) een (ucwoT)  Bwp WE EI 


derrière eux le dieu Boré comme je suis 


« Je suis à leur poursuite, pareil au dieu Boré. » 


derrière mot, après mot viens 


2 ZA SO UD 20 
6 AU = À ‘a 


(4) nerkéke 26 P LICUK ETS 


_.ta tête couper derrière toi arrivant 


SD tatenttemnitemmtnttimmmnt 


(1) Bas-reliefs historiques. Conquêtes de Rhamsès le Grand à Karnac.—(2) Mêmes bas-reliefs. 


(3) Rituel funéraire hiératique, n° r, fol. 5. —(4) 2° partie dem, chapitre 110. 


ot eo ot 
“ 7. 


âgé  GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XIIL 


On modifie souvent l'orthographe de cette préposition, et par un 
| Î 


- A ! . . ln ? 2H ? à 
changement d'homophone, on écrit QI : l'hiératique 25 


ACé ne varie point. 


| HOT THE N° HCIOTNWUMY AMCA ENT  OoTornn 


du nord ciel du la constellation de la cuisse après qui est le dieu 
| | | Tothounen 


—* 82 
(3) nequyaqgTe Eu 
son ennemi après 


La bréposition composée 4 , F | __ . £81Cé, formée de 
P | | F | | . | °° | | : 
__ sur, et de V sur le derrière, en arrière, par der- 
s PS a | | | : Ale + 
rière, est usitée dans le même sens que la précédente : 


GE à? = ER u, 


(4). nro BIC TEKPEN  ..... ef 


Je monde terrestre après ton nom demeurer J accorde 
« J'accorde que ton nom soit plus stable ou durable que le monde ter- 
« restre. » 


Elle s'unit aussi aux pronoms simples affixes: , À Ÿ __: BIG, 


Qu _ : M 


\ a | | \ | ® 
aprés MO, 1 mn £ACUK apres toi, 1 v— après lut, etc. 


(1) Manuscrit de Cadet, col. 76 77: 
(2) Rituel funéraire, partie correspondante. 
(3) Bas-relief de Médinet-Habou, deuxième cour, galerie sud. 


(4) Paroles de la déesse Hathôr à Ptolémée Philopator, porte du sécos de Dakké en Nubie. 


Ms, ® 4 
(E) g1cuuk _ &we 
après toi (derrière toi) Horus 


Cie 1Ù NE & 2 


(2) gicwcn (gicwovr)  neuaToi  necTnauk bapaTegnégor 


APRÈS EUX les guerriers sont les princes derrière lui sont 
On rencontre aussi dans les textes hiéroglyphiques la préposition 
| >  — \ | . ; 
. composée T1 .Pcé (pour eca), hiératique (be, employée 
“ | À | L 1 7 | | prés . DT TC 
dans le même sens que les précédentes, et en opposition à N®SA*,. 
hiératique 5 , au-devant de. 

La préposition copte nca aPrEs, trouve un équivalent encore plus 
évident dans la préposition biéroglyphique : À hiératiquef 
qui en est l'orthographe primitive : | 

| Et A = PI . se 
(3) negTre nca  wui 


SO père après résnant 


(4) negsvre nca Cyr nor  &HC npx 
son père après régnant d'or  l’épervier solaire, l'Horus 
| L (resplendissant) | 


Cette préposition se montre parfois sous les formes abrégées av , 


nc. 


(1) Voir les éxemples cités suprà page 488. 
(2) Description de la panégyrie d'Horammon à Médinet-Habou. 
(3) Inscription donative d'Évergète IT à Philæ. 


(4) Obélisque dé la place Navone à Rome. 
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Fra nca CU nnové  8HG 
son père Après régnant d'or  l'épervier 
On emploie dans un sens à peu près analogue le mot EN 
ue, Tité, nom commun signifiant le lieu, la place, et dans les mêmes 
| | \ | 
occasions où les textes coptes offrent le mot énre, à la place. 
ep ut MW SE 
es RE = LL 
(2) Dur TEqTrEnue __ NCTNES ._ gr Orcipe 


.Ammon son père à la place de les attributions royales prend Osiris 


NE PU E, = £ " AL Æ 
CINE Fo CYIT mn AJ. . CT Lie MéqEIpe 


des à lui prendre de fête la le concer: les céré- il ac complit 
tions royales _ nant monies | | 


A | A | 
(5) Terre ré 
son père à la place de 
«Il accomplit les cérémonies prescrites pour la royale fête de la prise 


«de possession de la royauté à la place de son père. » 


Pt ; es É : 
4 | ae L- | St 
TAG  T1f ETIP OVCTICIANC TEUTTE | CTNEF ŒUYTT 


à la place de le divin Vespasien son père de les attributions royales il prit 


(x) scription dédicatoire de la chapelle monolithe de Kous.—Dédicace du temple d’'Hathôr 
et de Thméï ; à Thèbes’, pièce à droite du sanctuaire. 
(a) Sanctuaire du temple de Opht (Rhéa) à Thèbes, 


(3) Inscription de Rosette, ligne 10. 
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on Æ) 4 ; à 


(1) Troc TOHp TICTN  IéJCON 
-le divin Titus. le roi son frère 
Nous devons faire remarquer enfin que le groupe hiéroglyphique 

=: LE M4, hiératique 12 ., répondant également au copte té, 
leu, place, donne naissance Pre son union avec la DIÉBOMEGN simple 
se _p:(copte e) au composé =. pue lequel, comme son 
correspondant copte éNeut& ou ET, vers le lieu , vers la place, est en 
général un véritable adverbe qui signifie ubi et 1bi, la place où, l'en- 
-drott où, est une personne ou une chose. 
Mais cet adverbe paraît rentrer dans la classe des préposttions lorsqu'il 
reçoit pour complément Îles pronoms simples affixes 1 
praué, en mon lieu, vers mon lieu, c'est-à-dire : dans le lieu où je suis, 


CL: "4 


vers le lieu où je suis; Ca ENEKu& , en ton lieu, C'est-à-dire : 


> : 
dans le leu où tu es; == 1 -epeque, en son leu, c'est-à-dire : dans le 


lieu ou il est. Ainsi de suite. pr des exemples : 

TA CZ 2 
(2) ETEqRE NT neGyHpr fi reg _e-fñ 

en son leu quisont chefs aux le roi par discours 


“« Di de sa majesté aux chefs qui sont a lui en ce lieu.» 


Es ru A ÿ Le 


3) prreqaia NT TE... Es fY 


c'est-à-dire « Aux serviteurs de sa majesté sont avec dis. en ce lieu. » 
(1) Obélisque de la place Navone à Rome. 
(2 Tableaux historiques de Médinet-Habou', paroi extérieure nord. 


(3) Tableaux historiques d'Ibsamboul, paroi nord, col. 36. 
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$ II. DEs ADVERBES. 


Nous placerons sous ce paragraphe les principaux mots où groupes 
appartenant à la classe des adverbes, ou en remplissant ” fonctions 
dans les textes hiéroglyphiques étudiés par nous jusqu'à ce jour, en 
ayant mr de faire connaître, soit leurs correspondants, soit leurs trans- 
criptions employées dans les livres coptes, et les diverses signification s 
qu'ils sont susceptibles de prendre. 

l |  hiératique | ùf , EC ou 1C : c'est le copte iC, EIC, Ds 


voëla : 1 “1 fait souvent dk office d'adver DE conjonctif: voilà que, VOICI ne | 


La 


nié TkeD. N DNHÊ NN ne TUHPE DE eipe € 


entière la terre de seigneur du grand chef du étant la dd 


nu DS NaTrkéZ nekag chu | Kuñoo 
N 

avec lui entière de la terre les contrées VOICI VÉgypte vers Danse 

c'est-à-dire : « La venue du grid chef , du seigneur de la terre entière, 

_ «Cambyse en Egypte, voicr QUE toutes les nations (marchaient) avec 
«Lui (ro 

2° Quelquefois aussi il peut se traduire par tandis que, pendant que : 

JE + w LE ( gl 

== FPS 
ASE 6 | 


wnb neñez  Nrporuy non n° Tunr ovéak Nés  XU 


vivant toujours Darius ‘roi du Îa Haies à moi ordonna . et. 


(1) Inscriptions de la statue du prêtre Outohem-Pisoten ; Musée du Vatican. 


# 
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MA L M si — £af 
(1) Nprra _ gui TEQUNT ovéeR ei Kuue p | fes 
Aram (lAssyrie) dans sa majesté voici que Égypte en 0e j'allasse. 
«Et la DS du roi Darius toujours vivant m ordonna d'aller en 

’ 

«Égypte, tandis que 7 majesté était dans l'Assyrie. » 

3° L'adverbe copte eic ou sc est susceptible de se combiner avec les 
formes primitives ne, Te et ne du verbe-abstrait, et selon touté appa- 
rence, par l'intermédiaire de la conjonction 91, ou gw, ce qui pro- 
duit EICOHTIME , ESC-DHHTEE . eic gHHné. Nous avons remarqué ure 
| nes semblable dans les textes hiéroglyphiques où l'on retrouve 
Ja forme il A6 EIC T., EIC TE, MAIS Sans l'intermédiaire d'aucune 
conjonction. LA est un adverbe conjonctif employé dans les 


mémes Cas. que la forme simple IL 


SARA LE — Æ M 
MR wwHpr gné gw  wyTe (ba) N HUYéPpi EC ‘TE 


tout chef avec approche  Schèta de la plaie voici que 


. 
| te. 
« Voici que les barbares de Schèta s'avancent (2) MR nerkag n 
«avec tous les chefs de la terre entière, toutes terres des 
te ee. = ©! a A 
FES LES 
DT M NOT  DNear En ei ‘TN Kag né (WHPi EICTE 


: s La ds 1 - « 
argent en leurs (vases)tributs portant venir ce terre de les chefs voici 


(r) Même statue, — (2) Inscriptions historiques d’Ibsamboul, parois nord. 26 
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| 12 


02 
DOC UNS U:0 0 9 D 0. 
(G)ugk  YeRT es 


| L en cuivre.(et) en émail (en electrum ?) en or 
EE ASE (TT 

G e , [ an lF a 
OR ET LIN 8 sh 
DNé  paTEqpH HN NTOHP ERIAIK NEOHp EIC-TE.. 
avec sont devant lui ce- de dieu divins serviteurs les dieux voicr que 


ELLE EU vie 


(2) NECTN N CATECHT. NECTN NCATIE  -NETOTUT 


- rois dela région inférieure(etdesrois delarégion supérieure des les statues 


Le est régulièrement écrit avec le Lis 


Quelqu efois l'adverbe 


+ voyelle AT EICTE, vi ne 
mm & ES PA 


Ê 
(3) requnToreak oH |  DKES? EICTE 


:sa majesté (marche) devant blanc le taureau voici que 


CEX LA 


. 319. L’adverbe conjonctif = ,hiératique . ... remplace exacte- 


ment le copte EWXE, —CXE, 1CXEN, depuis, depuis que, dès que: 


1 SE À SF mu + #1 


LE él => tir. 
(4)nTo pixen elorTon (1CXE)  neonp nn  . 2eñ8uy Ep 
le monde sur je suis depuis que dieux et aux s des cérémonies je fais 
terrestre. déesses 
6 | : 
PAS 
X LS L'RRE m7 A 


Su” = … 
(5) TequnTroreaak Nacjate (1Cxe) LUUWE pe) NAYEP 2TTE 


Sa majesté  ileut aperçu depuis qu combattre pour il parut non 
dès qu 


(3) Inscriptions relatives aux conquêtes de Thoutmosis 11°: grand sanctuaire de Karnac. 
(2) Description de la panégyrie dHomnon. à Médinet-Tabou. — (3) Même: D 
(4) Monument funéraire d’un chef militaire ; à Naples; Studi. 


(5) Bas-reliefs historiques du Rhamesséum. 
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« Le chef de Schèta ne se montra plus au milieu du combat depuis qu'il 
«eut aperçu sa majesté. » | 
320. L'adverbe "SThiératique à 7 L WJOT, dont nous ne connaissons 
pas l'analogue dans la langue copte, ne lorsque, dès que : 


KE 2 2 Lars feLsul 


(1 )OWNT UT np# ye CNE NOT p(e) C4'TE TS egf2 we 


il est en fu- dis le soleil commeleursmem- à laflamme par ildonna 
reur... | bres des démangeaisons 


an] LS AS T6 Fax 
EF ÀS CPE fo. ÉILA* 
(2)eseRT (ns) “TWOTPH | DU EJOTËN YAT  HpH NM EWOT 


J'orient de la pag solaire sur il brille dès : dieu soleil a au glorifi- 
< > aol «tation 
« ‘Autre un elu lorsq uela _. est ssiivelle le premier jour du mois» is (3 | 
> | > | [TT DA = 
céové  enene nkAA | NEOHP  T&IO NT XWWME 


chaque individu D lu des deux zones des dieux la glor re < Le 


| tion 
7 _ _ HET + NS, 
TT Pas Ci S ANA À | | tit dt ES 
(4) NUANTEIO _NEHS Da nn oHp MEIO P PEN OHp YUT ; 
6 (e) (por) 
du lieu de œloire les de- dans ce-dieu contem- pour à eux il vient LORSQUE 
| meures pler 


(1) Médinet-Habou, inscription historique du [°° pylône. 

(2) Manuscrit d'Hatér, au musée royal. — Stèles d'adoration à Phré, passun: 
) Titre d’un chapitre du Rituel Fa e, IIT° partie. 

(4) Titre de la 2° formule de la 3° partie du grand Rituel funéraire. 


(Ou , 6x6, Si, 7; à chercher. (Note au crayon). 
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Là { À : ; . . / - 
321. 2%  , liératique a) ’ ;: adverbe conjonctif formé de Îa 
7 prépositionŸ ! 25, sur, par, et du conjonctif &æ A1  .,que, Ce QUE: 


signifie parce que : | » 
= 7 De D? GA 

mas Ô U 0 SAT ne .. | Le ji 7 vi L = BE 7 | ; 

: TOP put TRE NAIEIpE ENT (1) nneñcp TO  TAUME 00 TN 


Ponebsar devant ma justice dites 


.Égypte en justice j'ai fait parce que 
dé | (Osiris) (ma justification) 


«(O dieux) prononcez ma justification devant Osiris parce que Jai agi 


«avec justice pendant que ai vécu en Égypte (2).> | 
mr) ffzarliio diceitèés 
ONE ZRÙ, 7 ik 


=, 
48 Eu = L “ al Le 
(4) . neq6kos oréak  reqpo DINT 


(sont) purs ses bras et pure sa | bouche (est) parce que 


È I 
On lit quelquefois Sea à la place de SN »comme dans 


l'inscription suivante sculptée sur une statue naophore du Musée du 


Louvre : | | 
+ HER E 7 


nekwypof pa nige nés Kkf Ovcipe nanH8  w 


-tes narines qui réside en le souffle mi donne Osiris mon seigneur Ô 


Û 
\ 


(x) L'exemplaire du Rituel funéraire gray da set la Description de l'Égypte (plan che col. 
12) porte seulement Le. au lieu de & & NW ., Cest une faute du scribe: Rattout ailleuïs 
‘on a écrit régulièrement È w | 

(2) Rituel funéraire hiéroglyphique ; Musée royal ; fin de la I partie. | 

(3) Exemple correspondant; Rituel ae hiératique, n° 1. | 


(4) Idem; Musée royal n° v, fol. 15. 
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| Lg 
LE RE SR 
A 22 
GRUT pu nec nekpukk » NOR DINT 
Abydos dans grand ton spondiste , , suis parce que 
On doit compr — parmi les adverbes le mot + 2P#, qui 
se rattache à la racine copte 2P. opa et 20Tpu) F negligere , omit- : 
tere, spernere; ce mot combiné avec la préposition simple PE pgi,ré- 


pond à HOS Jocutions sanscompier,sans parler de, et sign. 2 en sus de: 


TS. ol À 2 = NI 


NECHP XÉT. (n)  Kap (n) Ur 2  NNN EIPE HCOTTN 


dieux autres aux les contrées de Oph dans des construc- a fait le roi 


| tlonis 
PANNE : | De | ER 
= Cd Le Le 
(Lneg EIpe 2pPHa: Doun-Hi (n) 


pr lui (le dieu Ammon) Se qu'ila fait outre la dc d'Âmmon de 

c 2 a ©. | | \X 

TL PAR TA. an EE sa) | < | | O1 
nequnnn 2pwgi. Tanbo Hce (n) NawywTnn8q pH-ci (n) na cêH 


ses cons- outre la vivifi- Isis à  ÂVectanébe l'enfantde grand propy- 
tructions. catrice | du soleil lon. 


c'est-à-dire « Grand propylon dédié à la déessé fi vivificatrice, par le 
«fils du soléil Nectanèbe en sus des constructions (qu'il a fait exécuter 
. temple même de la déesse) (2). » 

On San uses dans les textes hiéroglyphes la variante d’or- 


thographe : . 


TO EE À =] ral £ 
| 2PWEI TNE HN MéNTUHOT-PH tye Dun-Hi GOEIT TICTN 


outre ciel du la montagne solaire comme Thèbes a décoré le roi 


(1) Obélisque de Saint-Jean de Latran, colonne latérale. — (2) Dédicace du propylon de 


« CS . J . s A 
Nectanèbe à Philæ, engagé entre les deux massifs du dernier pylône. 12 
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# À 
PAM 
- NE 
(x ) ONE. ou HéEIpE 
Je palais dans ce qu'il a fait (exécuter) 

Lorsque FRtneeUe [Lu @ est précédé de la préposition À nl 
TE x 2pw, ï signifie en outre, en sus de : 


EE >: ÉCTE 


nn 9p  NoHp SONT  CH-XWOTT  NEOTHHÉ 
seigneur Épiphane du dieu prophètes seront appelés les prêtres 
pr | & j 
ee D Ai FT NT 
HCN NOT nor DENEOON MSP Hogp.r 
à eux nn destitres en outre trois ee gracieux 
«Les prètres (des temples de l'Égypte) seront appelés prophètes du dieu 
«Épiphane très-gracieux , en sus de leurs autres titres sacerdotaux. (2).» | 


Le caractère hiéroglyphique © @ @ © ; hiératique 


O:@ , représente symboliquement le mot con fois (une), auquel il sert 
toujours de déterminatif, E © , hiératique @ 5 cr. Ce nom 
conbiaé avec les noms de nombre et précédé ou non de à préposition 


IN LL, OU produit les adverbes : 


EL Un. copte. 
Une fois OX Ë lo 'e "7 1Si4 OYCOIT, UNE FOIS. 
_ NoYcor. 
Deux Pois © OL 110 a TON î _ CN&YNCON, DEUX FOIS. 
. N COTICNAT. | 
F7. : @ ss à want EN | 
T'rots fois. ir U@E À a Ou) NCOTOMNT, TROIS FOIS. 
| WJOLNTNCON. 
hs ® Ut ME © E _—. 
CORRE, SEA : ME eu 3 NCOTQ TO,  QUATRE FOIS. 
| | | :_ QTONCOT. 


(x) Obélisque de gauche à Lougsor, face ouest, col, lat. — (2) Inscript. de Rosette, lig. 12. 


ne 
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Ainsi de suite. (Voir le tableau des noms de nombre.) Voici des exem- 


ples de l'emploi de ces adverbes 


CT 2) 


(1) 2por an your crr(n con sta) AL AIN TNTUUN WAUUYE NEOTHH 


Jour par. trois fois ces images serviront les prêtres 
EN fr "… : M <Q> Sell nf 
[= ff À [ NE 
HICOTTN 1 ts üwWsS 21 TAEMEI EICTE 
C&WJONCOTT | 


roi du faisantletour en sept fois de dire dans l'action Ja Tmémei voici 
c’est-à-dire « Voici la Tmémeï qui dit sept fois en tournant autour du 
«roi, etc. (2). » _ | | | 

@ EL IL L: ui | 4 _= | 
Orcipe cnavñcor ovaa  qToncom 6e COTTNT UT 

Osiris ne fois (tu es) pur quatre fs en disant acte d'adoration 


ZM 7 


(4) ne |. nék orwn  Xrbia (3) cani COTTN-CAh 

etc. le ciel tu as ouvert Ophià attaché à la demeure scribe royal 

Il faut remarquer cependant que si le nom de nombre £ | OT un , 
est remplacé dans le groupe 1 O a par l'adjectif ordinal Re 

où IH  , hiératique min : premier, première, Ce groupe ré- 

pond à nos locutions adverbiales, {a première fois, pour la première 


fois : 


(1) Inscription de Rosette, ligne 7: 
(2) Description de la panégyrie d’Ammon Horus, à Médinet-Habou. 
(3) Le palais de Mémphis, | | 


(4) Initiale d’une stèle funéraire de la galerie de Florence, 
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Isifob VF Sn f fie TSF 2 
.COTI-WOPTT eut-( É- «vw  Ilpx TETNETQ NOK. 


Pour la première par lui vous êtes ma- et le dieu Phré votre pêre moi 
fois. | nifestés (je suis) 


«Je suis votre père, le dieu soleil, doi vous êtes pour la première fois 


«des manifestations (1). > 


(2) 21 CON WOPT enwg Tonus. 


.pour la première fois est avec lui la déesse Tafné 
L'adverbe @II ou O1, hiératique o | concener, fut sou- 
vent employé di le sens de l’adverbe latin Bis, deux fois, comme 
Lu signe orthographique , 
1° Lorsqu'il s'agissait de marquer Île redoublement LL syllabe ; 
ainsi par exemple dans les premières lignes du petit papyrus d'Harsiési, 


DRAC AN) au Musée royal, on lit que : 


ATÉLAÉEEZLA ÿ22 Î. 


ates fie 78 PR En 


: Ghai- Ghai (fut) sa mère de le nom. 


et dans tout le reste du manuscrit ce nom-de femme est constamment 


_ à | $ | 
écrit Ge A UN ,  l'adverbe avertissant de la néces- 


sité de redoubler cette syllabe | 


(1) Petit Papyrus de Pétamenoph, au cabinet des antiques. 


(2) Petit Papyrus d'Hathôr, au Musée royal. 
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2° Lorsque, dans,une invocation, il était indispensable d'indiquer la 


répétition d'un nom ou d'un titre : 
(a) (= mu Poe: û a (F 2 @ 4 _ 


jeu 
VE,  Éoeil rofflx of 


TEKpan | CICOY TNEOHP 
ton nom à je rends gloire  neenp dun 
… (a) Rituel hiératique du Musée royal. US | Dieu! Ammon 


(bj Rituel hiéroglyphique de Turin; prières finales. 
| | JDieu! Ammon ! 


3° Enfin, si l'on voulait marquer la répétition obligée d'une phrase 
entière ou d’un membre de phrase : on verra dans l'exemple suivant, 
consistant en deux variantes d'une espèce de chanson ou d'exhortation 
ie: par le house aux bœufs foulant ou dépiquéat le grain, l'ad- 


verbe ©  concnar, employé comme l’est le latin Bis dans la trans- 


cription de nos poésies lyriques - 


FR vol RATES = 


‘fui EI HS DE tt BEF 
NIEDHOT 21 OHNOT NUTEN | ne our épi TENOT  HHTN 
LE battez le blé A vous (2zs)| 6 bœufs! travaillez ÉORE VO (des) 
sie En 
DIU O1t1 on _5 | Vie BE 
(1) 21 EHNOT NUTEN épi THNOT NiHTn (2) 
battez le blé pour vous! | oh!travaillez pour vous! 


325. Les adverbes de lieu, £cr, là, où, sont exprimés dans les textes hiéro- 


 glyphiques par ZT ou ee axé, soit isolé, soit uni à 


une PEÉpOSnOn: 


RS ARE à ae, signifie /à, ii des Latins, et répond au copte LUET : 


(1) Grande tombe d’Eléthya. 


= | 

(2) Eléthya, tombe de Stôut a , paroi de droite. 
{ 
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eme = els À SE À 


(i LNETLOT TICi LOTS LA leuar) ( TOONE K4g, pu RaNDENOTE PAL 


d'Athmou filsle dieu là est l'hémisphère dans la demeure de dans 
Moui .— inférieur l'abondance 


\ . . , | 

sf pate, représente le copte erexé. et EMAT qui signifient 
= : | | 

vers l'endroit de, vers le lieu où, là où, et répond à l’adverbe ubi des 


Latins, dans les textes hiéroglyphiques. 


<> LS = _— 
(4 ES Le —— <= 
0 anse L_ à NPA res 
ail paré. OTWUN N  Tpo 


Ja déesse Häthor le lieu où est ouvrir de chapitre 


c'est-à-dire «Chapitredel'ouverture du lieu où réside la déesse Häthor (2) » 


RER se 


: ne ERiaik n Ep. pus Ovrcipe œ 


Aa: LT | 3 * _iss — = oûf 


>? 
sa [re = 4 
és! 


111 
puia CHbCÉ | 


orientaux (de l'orient) he les in sis dans le lieu où ils moissonnent 
2 V0, ne Mn T 442 À 
Ron Minf@nr pus pu  mepr MEET: LED 2 iéprère 
roi du limage où(sera)et du 3° du 2° du 1° ordre les temples sai 
nn C1 r (TAN A | 
LUE = F Wrames 
(5) nogp t ps” 2 Le lraomaic ... 


[lsag-nas 
trois fe gracieux seigneur Epiphane dieu Ptolémée toujours vivant 


aimé de Phtha 


Es 
(4) n eseT NE 


hd 


(1) Sarcophage d’ 


part. du rit. funér. 
(3) Tableau funéraire du Musée royal. — (4) Rituel fie. ; chapitre 1297, Il° partie, 


0 , : É " 1 1 CE CE : 
pores Fi. se Mis re So à Sorirdss en rh / 
; ! de 
L 
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3267 L | LA BAPETTIE ou BISPETTE est un adverbe qui signifie ei 
haut. X] est formé de ee Sp&TNE ou gpaTIe, nom commun qui 


signifie le haut, la Fee tie D hate, et de la préposition à Dé, à, VErs. 


. MP, 
(x) £l. & … M, I 


en haut, vers le haut s'élèvent leurs serpents Mohen 
Cet adverbe est souvent modifié 1° par la préposition __ ,à, vers: 
| \ 

{ se p 2i2p4TTe, epigpaTnie, vers le haut. 


(@) Peibparne Sépoq Cnam 


vers lehaut à Jui ils montent 
2° Par les prépositions avan “ | ( PE mm où. pN 2; 
+  NYISPATIE = à 
Î=Æ _ NSI2 PTIT T1. en haut 
== engsgpaTne NE Ann le haut, en _ Penn ple: 
É RE  Armm. AR | 
(3) pRDI9paTTE CNONO Te Norka! 


dans le haut, en haut elles ne vont pas leurs âmes 
«Leurs âmes ne vont point en haut {dans le ciel). » 
327. Les noms communs & T24, la partie antérieure du corps, 


«a Î 
le DEVANT, et en  Ÿ n&2oY, la partie postérieure du corps, le DERRIÈRE. 


| : Ur. a. \ 
devenus des compléments de la préposition p, copte(e), font 
+ + | | } [2 | — \ = Le 
aussi les fonctions de véritables adverbes, . & COH DEVANT, © 
| 6 ai. et 


\ 
ET&éÿOT DERRIÈRE: 


(1) Description d’un bas-relief du tombeau de Rhamsès V, 


(2) Idem, tombeau de Rhamsès. V, 
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ARE DR _. tea: a 
(1) K6& DA ETTEDOT EOH TO 
iacton de faire des lihations en et derrière devant (est) le onde 
c'est-à-dire «Que lorsque le roi se montre, le monde entier fait des li- 
«bations devant (lui) ou derrière (lui). » 
328. L'adverbe Qi _, hiératique | 1 = ,PCé, eCé DERRIÈRE, 
EN ARRIÈRE, A LA SUITE, et celui qu'on met re ” opposition 
SSÀ ; ES: , hiératique Rx », LAIT OU DUT 
(copte ou YOTUT ; ga XOVUT) au conspect, au prospect, et par Suite 
au devant et en avant, de sont primitivement, comme les précédents, 
que des noms devenus compléments des prépositions simples >, 
et À ou  À— . | 
320. On observe dans les textes égyptiens antiques, comme dans les 
textes coptes, un certain onibe ds noms communs qui deviennent 
pecasionnellement de véritables adverbes, sans pour cela MT soient 
combinés avec une préposition quelconque. On peut citer d'abord: 
1° Le nom An hiérat., DA ; 8007 Où 240T jour, ou si 
Om 09m O 517 
synonyme En 1 <<, Ou 1! qu 2POT, 2po0Tp, ou leur 
abréviation symbolique tO ou É » employés comme adverbes dans 


des phrases analogues : a É suivante : 


LS TV 7 ©: es 0. 
Le & Ên : CR. _— A ARE 
x sé Las Ovcipe-na penñghas eipe ppor &wp pna neIOrOn 
à) | | 


-Onnophris à Osiris con- des pané- de la célé- le jour Horus avec j'étais 
sacrées gyries bration 


(1) Bas-relief religieux de la deuxième cour de Médinet-Habou. 


(2) Rituel funéraire, 2° partie. 
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ND LU AR DE 


2POT  neToToT nn 1100 Loan LIRE Ni T£OTO pre 


b13 


le jour les dieux Totounen devant Petamon-Osiris d’le dire justifie 
De Sub 2 SAphil — 

(1) N46-cp nié NEWAUTE  COWKU(?) n 
.Nebsar (le dieu Osiris) de Les ennemis l'action de lier de 


nou Îier ; 1O DS ; AT200T À ujourd'hut (2). 


330.De ; 2007 jour, et de <= tout fi8, se forme l'adverbe 


+ 200718 ou garni répondant à à notre locution CHAQUE JOUR. 
(3) garni 2enwrhnoek _NaKk Cf Tswnp Nrée : 


el jour les offrandes de pains à toi donne la DU Natphé 


= — | T KA on) TEA CU 
(n)TNE nn Néé TOHp Lt) LA) LE 1 AS COTTN TT 


du ciel seigneur grand le dieu le seigneur de la à Sevek acte d'adora- 


montagne de Semné tion 


| M _- 7 111$ ! fl L T Le 
(4)ete. covTTn-cab n parmi néapawye cn8 (a) nwnb q 
le scribe royal l'ado- à chaque jour etlescho- la force . 


la vie qu il 
rateur ses Joyeuses 


donne 


foi pour flo __, comme le prouve ia forme constante 
_hiératique GG (( ,a été souvent employé comme adverbe. Composé 


de fi 22, copte 888; beaucoup, une grande quantité, et de 


(1 Idem , idem , prières aux dieux des dix régions. 

(2) Bas-relief des travaux à Elethya. Note au crayon. — 1® mot au crayon lisible. 
(3) Stèle de la galerie de Florence, n° 67. 

(4) Statuette en bois du dieu Sévek ; galerie de Florence, 


129 
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200% Jour, ce groupe, ” se lisait 28422007, signifie un grand 
nombre de jours (1), et répond aussi quelquefois à notre adverbe /ong- 
Lu: Mais dans le Rituel funéraire, en emploie cet adverbe dans un 
sens mystique, et il Les de alors toute la durée dé temps hdéiies 


marqué par le cours du soleil depuis sa création jusqu’à Lo ie a de 


son anéantissement. . | = 1 
0. ofi Jf Tr 
à) cNEE | ENTTT | 24812007 0! AUDE 4 


l'éternité ainsi que un grand nombre (pendant) tu vis 
(pendant) "de ; jours existant 


Cet adverbe est aussi lié à la préposition ee. . le groupe. fof . 


p ou ED49n 2,007 signifie pour longtemps, pour une longue série de 170 
CS UE 
(3 eneg | pesengoor Le &i CNP p UE E 


et. à Loi ii pouraune longue série de Jours l'ime vivifier afin de 


nr P D'20 (à 2007 | RTo get a ON HOTT. Er Of 
pendant une longue série le monde sur vivant il existera 
de jours (deux fois). terrestre | 


3531. On employait anssile nom D | L ja À a copte Sup, ou sa 
forme symbolique a | | la nuit, comme 
mms Le a: bsies 


es be: 


CE] 


+ F— jo} Pre para M ak Punore 24212007 1 on 


pæobt. « Nous t'accordons des années et un rt Ja nombre de jours d’une vie pure». (Ammon 


a 


à Méncphtha I‘; bas-relief de la salle hypostyle de Karnac). 
(2) Mss. hiératique publié par M. Denon, pl. 136, 2° page, dernière ligne. 
(3) Inscription d'ure enseigne portant un chacal. Musée de Turin. 


(4, Mss. publié par M. Denon, p. 136, dernière page, 5€ ligne. 
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LR ft E NET TT de LE 
A Ty LES LI LAURE LU ee 


voipe-[lrarun we Kkoue Taovo ni nDrrcipe p PE | 


io 


Koue T£OTO( (ns) 
60 NE Poor NEOHp naar engau ERWT Gwpe nés N 2e. 
«(O Thôth) justifie le dire d'Osiis-Pétamon comme tu justifies le dire 
«du dieu Oise contre ses ennemis devant les Totounen, dieux grands 
« + Ro dans Ab dos LA NUIT de la panégyrie (r).» 
332.L' adverbe a , dont nous ignorons encore l'analogue copte, 
répond à notre adverbe rousours (semper), et fut usité dans toutes les 
occasions où la langue copte emploie le mot ene?. le siècle, l'éternité, 


loujours. 


HEEMEGE VE 


(2) My, cn (ene2) ) wnb [iroñmaic ncovrn 


. ‘ Le roi Ptolémée ® vivant rousours en de Phtha. 


ESS x — 2 


14 


, L oo . KAa9, M 94 ... enep 


Œ ÉÂE+L te 


(4) (NENEZ) NNEUCI HPUT 0TOZ Sépoc TTHOTT “ToHp Teqe oo 


POUR TOUJOURS de ses fils la race et (en) en lui étant établi principal son titre 
ju « (le titre royal) 


On observe quelquefois [a duplication S\ En , OU =) ® ne 


par abréviation , qui répond a la bé copte enegneneg ou 


WYAENEONENES,, Jusqu'à l'éternité de l'éternité, & de A TOUJOURS. 


(x) Description de l'Égypte; papyrus hiéroglyph. Pl 74 col. 113,112et111.. 
(2) Inscription de Rosette, lignes 6, 12 et 14. — (a) Aiovofioe. 
(3) Médinet- Habou, 2e cour, galerie nord. 


(4) Inscription de Rosette, ligne 5. D. 
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FFF ee 1e fu A (ES 


(1) Eneg NME MHOTI 25 .... O0 T NECP Le neTHHÉE NKEN 
ENE2. Hp 


l Æ fa IT FANNN IN 
| 1 © fs LÉ ae 
EnegZ, CTN NT4EOOT Nék EN 
ENES 


{Amon-Ra générateur à Ménephtha [°. Bas-relief de la salle hypostyle 


de Karnac). 
Ce groupe 2} (eneg), éternité, siècle, devient souvent 
le complément des prépositions pu ; NN ne. Ru , et 


LT : : de cette combinaison résultent les adverbes suivants: 


— 


0 . 7 LL 4 3 LT LA La | 
I = an | Ni & | ; FOPE NENñEs, a COUJOUTS, pour (ouJours. 


(2) nene2 MSA) “qeipe ‘TO nH$  ncovTn 


\ 


à toujours sa panégyrie célèbre du monde seigneur Île roi 


» KE =. END , DUENED. pour l’eternité, pour toujours. 


EL S Rp Kid 


__() xeneg eq ARANUUTTE QE nCTN 


pour toujours sa divine demeure a construit le roi 
ES | 


g FER +: peñes. eene», A TOUJOURS. 
Æ, 2 *Wÿ 
(4) pEñe D n6EET o! CTN. Ei-01j 


À TOUJOURS le trône sur roi je suis 


t 


(1) Chasse des dieux : salle hypostyle de Karnac. 
(2) Panégyrie d’Amon-Horus à Médinet-Habou. 
(3) Dédicace des petites colonnes de la salle hypostyle de Karnac, par Rhamsès le Grand. 


(4) Médinet-Habou , tableaux historiques, galerie du sud. 


pæ 
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ES, _ Wapeneg analogue au copte WY£ENED, jusgues à l'éter- 


nité, pour toujours. 


Æe 1 foi ELA AIM 


(E )yepeneg CHOTHX n249H200% DEN KOT ETS bi .. TCOTTN 
pour touJours et la]  d'ungrand 


jusqu à l'éter- fait fa- nombre de desbâtisses parsa m aison édifie le roi 
nité. briquer jours 


5 MR Eure hiératique ET va 4 , dont la forme di où 


JE D) est si bé gain dansles conirats répond exactementau copte 
W&ENES Jusqu'à l'éternité } pour toujours. On ja ae aussi tonte | 


la forme adverbiale pee dei 5 “ya 228N200% NENEZ , 


| Jusques au pra nombre de jours et à l'éternité. 
fé. fai zu A LA 
Æ l'API 


on à | 24812007 uyjé. Orcipe p . K&é 


jusques au à grand nombre de ; Jours Osiris vers sa main il plaça 
de l'éternité: c'est-à-dire : «Il secourut Osiris, etc. » (leva) 


333. On terminait fréquemment les inscriptions. monumentales par 


les formules adverbiales suivantes : 


| ” te ou F4 = 2,007 WE ene» | 61! 


comme toujour S, aujourd hur comme à toujours : ou même L 


Pa 


” 
2007 JE ENED HENES. : 
| (Æ REC C1 (ans 
2 ne J | ÿ #1 Ë À Le 
(2) ene2 WE  900T Nun (NJTATE TH pa COUR 


à tou- comme aujourd’ hui Ammon du père la demeuredans dominant 
jours. (r égnant) 


. (1) Dédicace des grandes colonnes de la salle hypostyle par Ménephtha 1°. 


(2) Salle hypostyle de Karnac. Bas-relief de Rhamsès.[T honorant Menephtah 1°”, gon père. 
Le 00 
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| , 7 nor (©) 
: Souvent cette formule a été abréviativement exprimée par L > 
LL à | =: nn + 
et J où {1 
| À a) foi 2007 WE END N 249 N 2007, c'est-à-dire 
aujourd’hui commé à toujours pendant une longue série de jours, en 


accumulant ainsi toutes les expressions de la durée des temps avenir. 


LE = S  & 


NOUWp TOEET Di ns TO  nH8 HCTN neovon 
OU. OTON-N 
d'Horus le trône sur régnant du monde seigneur le roi est 
Ji EL 2. 
(1) ngag  ngoov eneg 2007 


Res comme à toujours ue une longue série de jours. 


NE E | …. 
3° Enfin 1 L 7 _ 2007 we 2007 MB, aujourd'hut comme 


‘toujours ; exemple : | | 
‘1 © _ | 9 mers O4 Hi 

(2)200vm8 we poor niê pobi œwnb nek qf un 

.toujour S COMME aujourd hui entière pure une vie à toi accorde Ammon 

> 

354. La A (supra, page . n° 308) we. ou syerye 
par redoublement, a été parfois employée comme adverbe, et répond 
alors à notre pareillement, 

Li FRS & 4 A 

= 7 

(3)nogper nn ê DTHP N TN .... Wetwye CKU 


tré ès-gra- seigneur É piphane dieu du cette chapelle par Site Gil est per mis) 
Cieux. ment de t&eT 


de “ot qe eme 


(1) Inscriptions de la panégyrie d'Horammon à Médinet-Habou. 
(2) Salle hypostyle de Karnac, inscription de la porte de Rhamsès le Grand. 


{ . | . 4 . ; d° ; : ; 7 
(3) Inscription de Rosette, ligne 13; texte grec ligne 59, xt rûv mevercApevoy vadv Id ouecbar. 
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| 355. On employa dans be même sens l sdverbe Ç € ou 6 Ç . 
2 Æ & Pen | 


dont la langue copte ne semble point avoir conservé d’ analogue. 


2 ru & n 


| 6 ) Sp nTHp hi .... Ce. LOTTOTT 
Épiphane ne du la statue (e la cha pelle qu'on fasse sortir pareïllement 
en fête 
FR D 0 HE 99 Ÿ 
KA 11 
© 1 0 EE LA | 111 En En 
KEEROT  aTNNEwya * nepBa  eEipe . cenor mOoTTOTT 


LE | d | _ feront (n 7007) 
de chaque mois ces-fêtes (et) panég œyries célébreront ils pareillement 
| ‘observeront ) 
I I 


" (2) KEPOXTTE 
.de Foie année 
336. Enfin n6s adverbes négatifs, ron,ne, furent exprimés dans les textes 
hiéroglyphiques par le signe sabéliqie PR, linéaire, I 
hiératique A représentant deux bras humains étendus comme 
pour mettre obstacle au passage d'une personne ou d’une chose. Cet 
hiéroglyphe répond aux négations coptes an 7on, et quelquefois à 
| RE 
eur sans, COnTme par il dans la légende DT GNT eqane qui 
.. sans téte : AcÉREATR, inscrite | au-dessus d'un personnage | dont la 
tête a été coupée (3). On à | déjà vu: que ce car actère se montre dans 
les déter minatifs de la forme négative des (supra P. his à dans le 


groupe mn, ré sbondant aux formes coptes 1 nne et une. 


(1 1) Idem ; texte grec, ligne 43, 


(2) Grec Sévrehoe Te 2OT ÉvixuTéy. Inscription de Rosette, lignes 8 et 13; textegrec, 53: 


voir aussi les lignes 6, 7, 11, etc. 


(3) Tombeau de Rhamsès V, a Biban el-Molouk. 
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337. Ce même groupe uni au motg"® © Corn (wces, fots) , constitue 
RP | 
l'adverbe négatif 5" Jamais (aucune fois) NNECOT ou 
uecon.# @ LR . fils {2 & 
.. TE <= ù a a : | REF 
YCÊT M &Hk nor8 2. Bapi Nés  NéKMWTS 


Pal d’ ornée or en une Bari ee moi tu as as sculpté 


les | Or 
sd ! YEUE éipe | AATTECOTI 


. de semblable on n'en à fait jamais 
= ° | r g 
x Kane To à uanwgwuwre  e: d dus XU) 


en de Nubie le pays dans une demeure de faire D ur talfbe-pes 


Ur wewye | _empe. ARTECOTT _TTWOT Hé see. 


de semblable on n’en fit ici " montagne dans creusant 


$ IIT. Des ConsonNcTions. 


338. Les particules qui serveñt à lier plusieurs propositions, et qu’ on 
nomme pour cela même conjonctions , furent souvent omises dans les 
textes biéroglyphiques et hiératiques ; dans ce cas les noms faisant partie 
du sujét ou du complément d’une proposition, ainsi que les propositions 


dépendantes les unes des autres, se succèdent sans aucune marque de 


(1) Paroles d’Amon-Ra au Pharaon Ménephtha 1” qui lui offre une grande bari ou arche 
sacrée, merveilleusement décorée. (Bas relief de la salle hypostyle de Karnac à Thèbes.) 


| (2) Dédicaces du temple d'Hathôr creusé dans la montagne d'Ibsamboul, par ordre de 


Rhamsès le Grand. 
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liaison ,.comme dans ces exemples, où aucune conjonction n'est ex- 


pese L | | _ . | 
“1 MS _…. A NL d'A % CE mm 

NETWOT  (&TW) HUOOT(ATW) TO.  (arw)Tne eipe un 

les montagnes J = Je monde terrestr le ci it Amon 

1tag . l'eau le monde terrestre le c a fait Amon 

(1) PT n pou (érw) cou ecwnD  (4rtw) 


à la race masculine féminine il à donné La vie 
« Ammon a fait le ciel et le monde terr estre, et l'eau, etles montagnes, 


«et a donné la vie à Ja race de ane et de la femme.» 
— ii À PRES DE mes 
(2) Neg  nogp 2 TTo | (4&Tub) NE MES 
es bienfaits de le-monde terrestre (et) le si remplissant 
Quelquefois éne on négligeait d'exprimer les conjonctions en 


même temps que les marques des rapports des noms : 


 .. num is , CEA 


nid 41 pe EE svrum 
TU (&TW) «rw 
(3)m8s Twor Ga) TAOOT 21 TO (x) TITE (x) n4é  Maun-pH 


-toutes montagnes et des er de monde du ciel (du) seigneur Amon-Ra 
terrestre. 


«Amon-Ra seigneur du ciel, du monde terrestre, des eaux ET DE toutes 


«les montagnes, » 


Mais lorsqu'il devenait indispensable pour la clarté d'exprimer les 


(1) Bas-relief funéraire de Nascht, : Musée de Turin. 
(2) Pronaos d'Esné, iégende de la déesse Nebounou. 


(3) Grand temple de Phile inscriptions “6 AIDIRRRGE pylône, 181 | 
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conjonctions dans les textes en écritures sacrées, on se servait habi- 
tuellement des groupes phonétiques suivants : 
| | ”- | | 
À Ç , hiératique sf , qui répond exactement au copte 
thébaiu vw ET, sert à unir ensemble des noms faisant partie soit du. 


sujet, soit du PR d'une même a are 


À eh 72 


(1) GATE AT (NTMETTE 
a | | Jes flèches et Parc 
rh ét £T(CA el oc FE 
(2) Hce (n) moi «vw enr  (@wp) «rw Hce n ncon ovcipe NToq 
«Lut Osiris frère d’Isis ET (Horus) le soutien xr le fils d’Ists.» 
Cette conjonction lie également Îles propositions entre elles : 
SAS E? 5 ES 3 FOiekn Zù 
RE ŒRLITIE À EFln 
éVU TIE asie evo [Tag au 9p Ha  anok 
et le ciel J'ai ouvert et Phtha par manifesté l'ibis je (suis) 
7% Hi Z 


= PNA 
TT Lise 


(3) nvo N&IOTUN 
le node terrestre jai ouvert 
«Je suis l'oiseau Ibis, manifesté par le dieu Phtha, et j'ai ouvert les 
«portes du ciel, et j'ai ouvert les portes du monde terrestre. » 
A ———_—_————— — l Sn mm a 
(r) Rituel funéraire, troisième partie. 
(2) idem, deuxième partie. 


(3) Manuscrit funéraire hiératique de Pétéménoph, au cabinet des antiques. 
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Log é\'rZi 
(1) es wch aTU) EICKAS 


| Je moissonne et je laboure 
340. On employait aussi dans le même Cas la conjonction + &w, 


conservée dans le copte 2 ET, AUSSI, ctlam, quoque. , 
LR +, I 
| TT er | es” 
(2) neqcs yHpe 1 Re, | 2 24p0q 
ses enfants de (dans) la race et {ainsi que) en lui 
TEXVOÏS nr que | 


= =es 4 + 


(G)neqpañ gx npoov 


XL | aÙTÉ 


Son‘nom en le jour cbr et 


«célébrer le jour éponyme. » | | a 
({)negkas pu cipe N  TOYWT MB. XET elpe 2 


les panégyries dans faire à cérémonies toutes les autres faire et 
Qe où fait) 


TR | 1 | | » \ ; | / 1 
Tais GAhotc Tavn- Év xal XA0G FX voulémeve GRAG T  GUVTÉAELY XI 
YOpEoty. ” | 
341. Le mot 


2p, 2pé déjà mentionné comme préposition 
(voir suprà, page 472 , n° 305), remplit plus ordinairement l'office de 


conjonction; c'est un synonyme habituel des précédentes : 


(1) Papyrus de Sotimès, fol. 4. Cab des des 

(2) Inscription de Rosette, hiéroglyphique, ligne 5 , grecque, ligne 36. 

(3) Idem L idem D ne ho (lacune). 
(4) Idem v. idern 11, idem 48. | 
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FO SV-=zf ë— 1 


PTrHTE at HRAD ne nef: ou NETHP | EIpe 
| NTK&I | 
temples del Égypte des les pa négy- dans du pays dieux à aux on n. fait comme 
r168 
do Di tipo Le. VNYUPEULY  Ëv _ &AAGÏS DE | PTTTE LOL 


LR en (oJe + 
re Je. n 2007 A LA 


fête de au jour et 


ee ME Ter DOTE 


(2) OrHpoc gp MnTroninoc 
VERUS ET ANTONIN 
_ Voici les variantes de cette conjonction, quant à son orthographe | 


seulement : 1° <== qu'on remarque aussi dans l'inscription de Rosette : 


_ nn ” nn. 5 n 

Î Æ e8 — | Ù + ax @ Te 
G)nogpmi&  XET 2pacunn ob nNeuyuyT 6he 

dyolà révre 7 AAA x Dyteiav VORNY .. RpÉTOG 


biens tous les done er stable la vie la victoire l'action de soumettre 
ÿ , ° | E 
> À pp comme dans l'exemple suivant : 


CHOIE à os 

(4) Ovcipe Teqcon 9p Car : or: L necTre op Hce. 
Oâiris son frère et Ses  Moui les dieux Phré son pêre ET Isis 
un .. | où L toujours avec la valeur de notre conjonc- 


tion ET : 


(1) Inscription de Rosette, hieroglyph., ligne 7; grecque, lignes 4o'et ‘Ai. | 
(2) Cartouche impérial copié dans les débris du temple au nord d'Esné. 
| (3) Inscription de Rosette, hiéroglyph., ligne 5, texte grec, lignes 35 et 36, 


(4) Extrait de l'inscription d’une colonne du pronaos d'Esné. 
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D Et ee É _ @ de _. 

| & : : Le LE = À FANS 
(I)DN HI NONETHP  XET ppa  TonTr nn 


_.ce temple de dieux aux autres xr la déesse Tafné à 
342. On peut considérer comme un autre homophône de ces conjonctions 


Je groupe phonétique — , hiératique _ À ul faut bien 


souvent distinguer de la préposition = ; copte gapa SOUS : CE groupe 


cest employé dans des circonstances telles qu'il fait Ds l'office 
a 


de simple conjonction comme son . bomophône 7 pgpé,etne 


saurait être traduit que par nôtre conjonction ef, ou par nos locutions 
adverbiales de plus, en outre. En voici des exemples : 
L'auteur de la troisième partie du Rituel funéraire égyptien s'exprime 


ainsi en décrivant les images symboliques suivantes : 


4 LE JXY L f£ te 
3 ré _# LL ei 
&vU) Tanê  4Fn-ph 2p par 8P ngqu Di 9anxoï 


Er deux cornes et le disque et . jambes er le serpent sur discours 
sont | | (il a) 


æ 


(1) Inscriptions du pronäos-d’Esné; colonnes. 


192 


| lit 
SAS usl E TU CF 


_ (1) 8 eng gp pas EP HEQATO OTTU 


deux ailes et deux jambes et (ils ont) devant lui 1e deux yeux 
symboliques 


343. Il arrive Rés que deux propositions sont liées par les si Hi 


tions à L we, hiératique fY ou [f$ ,comme, ainsi que 
_— > | 4 20 Re AT Le 
He, F Sn T- c Ayael FT— | 
dde YeUTE Fr Th n eo oi | (N) NET Kkf 


ses ennemis à l'égar -d de Hathôr d' les bras que vainquent dbne 


lo 12H = = fy Lee 
2 Hé , 1 ir <21 


(2) [ph ‘neneyagre n° Keipe CH CUP 
dieu Phré du ennemis des tu fais comme eux frappant 
« Accorde la victoire aux bras d’Hathôr sur ses ennemis : qu'elle les 
«frappe, comme tu frappes les ennemis du dieu soleil. » 
344. La particule AK X€, souvent remplacée dans des exemplaires d’un 
Le PR MT > ï 
meme texte par ) hiératique r# ZXP, semble répondre, meme 
nn 
sous cette ne for me, à la conjonction copte X€, donc, tgttur, sane. 
| 4 { 
. ai 
oA\Y _ 6 Zu qe 4 D, 
ST SU 22 À 
© ie o <= 
_(3)eRuwT n Kkag a woor n ueER TUyHi (LOOT) XP EPpE 
Abydos des eaux du pays des deux vérités le bassin (le réservoir) donc est 


.— 
———_—rert ge 


(1) Grande hiératique du. Musée royal, J11° partie, fol. 27. 
(2) Petit papyrus d'Hathôr au Musée du Louvre (voir aussi Inscript. de Rosette, texte ee | 
glyphique, ligne 7; le grec porte x40à noi, etc. — 
(3) Rituel hiéroglyphique publié dans la Description de l'Égypte, pl. 5, col, 1or. mr 


hiératique du Musée royal, chap. XIV, fol. 1. 
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«Abydos est donc le réservoir ou affluent les eaux de la contrée des 


« deux vérités. » 


345.7 AA . hiératique stt , 6€ ou KES, répond exactement 


aux conjonctions coptes 6e, GH et ke, usitées dans les divers dialectes 


! 


de la langue copies et signifie AUSSI, et, eliam, et ausst : 
9 
AS te I£ TE  2ÿ4 AE PE 
RES LUE: 
(1) de à meqktg . KE (NEUNT  TEJKWE à 
copte KEZ 

(d' or rient) droite son épaule si sur etaussi i(d’ occident) gauche son épaule sur 
Unie au verbe Se | _ dire, la conjonction ; pri ï __, pour 
ainsi dire identique au pronom vague D-à Ke, alius, un autre, forme 


Lu | | 
FAAVerDe ] | | Æ\ KEXOT ou KETOT, qui répond à nos expressions 


autrement dit, en d'autres termes PRE 


8 LPSC SA HT 


(2)HEQeTN Qu Tai? Ti KEXOT  HEJaTn  gu Tuor 
son disque dans ; ui est Phré strément dit son disque dans Thmou 
| solaire 
346. Enfin la conjonction LE , = 2%C  ,est employée dans les 


textes hiéroglyphiques sous sa forme hiératique, et signifie OU, aut, vel, 
ou bien, et semble offrir quelque analogie avec la forme copte axic dic, 


dis ceci, c'est-à-dire : 


He Lé © ee 4 
+ À Le EU . EUR 

_(3)60 AC To NEDO0OŸ XC  NEPATIOOVE DU 
Je dieu Tho ou bien le dieu Thmou les jours ou bien les années dans 


u P . 2 2, = à 


(1) Grand rituel funéraire hiératique, Musée roÿal, fol. 2". 
(2) Rituel funéraire de Pétamon gravé dans la Description de l'Égypte, planche 75: 


col. 125 et 124.—(3) Rituel funéraire, II* partie. 
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S IV. DES INTERJECTIONS. 

347. Le très-petitnombred'inter] ections égyptiennes connues par lestextes 
4 existent, avec de tr ès-légères variations d'orthographe, dans Îles 
te hiéroglyphiques et hiératiques. On les exprimait , prèsque tou- 
JOUFS, Pare la méthode phonétique ; AUouE* on employät assez fréquem- 
ment, surtout en écriture hiératique , un car actère, en quelque sorte, 
fguratif, vu se e place, par cela même, en tête de la série des : inter- 


Jections : s | | | A | | | | 
LL. forme linéaire À nt: ed 
Ce caractère, réellement cs on D représente un personnage dans 


l'attitude d’ appeler ou a invoquer un individu pee à une certaine die 


tance. Il ét dans les textes égyptiens, à l interjection æ du copte : Ô : 


HDEFRCR à SA NPA 5 AE MR AA EL À 
Be TN Ÿ 1 TI 


D TNHR HNNETP  HNOTÉ  TICTN NCATIE ATW NCAUTIECHT (2). 
| _ de la région et de la région 
Ô seigneur des dieux. Chnouphis ro1 supérieure | inférieure 


# 


NE E ZA dE GATE 
E Tous UT ETC : 


(3)napw né OTWN HNETHp ET Leg OU 
Ja bouche moi ouvre des dieux père Phtah Ô 


; j À ce . f . . y. ë na \ . 
348. Ce caractere devient aussi le déterminatif de l'interjection w expri- 


mée phonétiquement ID ,et hiératiquement 2É | 


(1) Sur la huitième colonne qu pronaos du grand temple de Philæe, 


(2) Stèle iéroglyphique trouvée à Pompéi. AS | | | 


6) Petit papyrus d’Arsiési, Musée royal, ligue 2 20, et pre 
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28 4 LAN 


{1) ne. evon NETHP 


Tdu ciel habitants dieux Ô 


| | | | .. : : | r ! 
349. Rarement l'interjectioil , © ou w est employée sans ce déter- 


minatif. que remplace assez habituellement celui des noms relatifs à 
> P | 


la parole, à la voix ou à l'écriture (voir ci-dessus, page 104, n° 107. 
| à à : hiératique A 4f L | en r ê| 
Cia | WE: LL 
(2) HuanornwoM : ET2  NETHp 
‘le lieu des heures habitants dieux 6 
N 4 F EE à 
ET ACTE, 3 16L 4er 
SZ (A ” ol£ 


(3) pk “no0op ax (a) oTBn (ovoemn) 4 
manifeste-toi! la lune de (qui es Fr lumière 6 
| 350. On rencontre quelquefois intrjectol | sous la forme plus 


simple 


Lee SA nr: me me 


2t8-THNOT-S NN Orcipe u TH kKAA pqee np 


A 


Acronder noi Anubis et Osiris à : cette zone à dit le soleil 


FREE 


(4) neTnkAA EI-WUC 


VOS ZOneS que Je parcoure 


(r) Stèle de l’an TV d’Amenhemthé, à Rome, chez Bassegio : ligne 18. 
(2) Même stèle, ligne 19. | 
(3) Rituel funéraire ; IT partie. 


(4) Légendes ARPRIE du tombeau de Rhamsès Y à à Biban:el- Molouk, 
139 
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 : O . 
35 1.L'interfectioR [ul K 2,0, ou FL sous une forme abré 


gée, est employée dans certaines invoCations, et répond à nos inter-. 


jections 6! et oh! hiératique: 2a. 
À L LL Am 
ee nueTare Ofar Ovcipe 20 
n | le véridique Obaï Osiris ‘oh! | 
| F | TO DE | à a 
us Wie Tim Fé/Uin 
/MNNNR Ù - Fe 
ent. Ovrogwp Orcipe 2o Lors e-n 606 
nous donnons Outohôr Osiris oh! le dieu Moui par ss 
IS | Fire po 
Æ D AT 
(2) HEKQNT p NENIQE  Nak 
ton nez à les souffles à toi 
«Le dieu Moui dit : oh! Osiris Outhohôr, nous accordons le souffle à 
«tes narines.» 
352. Cette interjection pourrait n'être qu'une abréviation simple de 
217 U1 po, M presque toujours accompagnée du déter- 


aminatif $ (supra, page 50 UN d hiératiqueŸ 12247 , @t 


dont l'usage est ne dans les invocations ou les lamentations. 


2? = 25 RTE H £ 


S (3) 


2epaT nerrens & nc Nyche Tuav oi geoe nCOTTnCa) 


sur ma face tes 2 ailes étends Naiphé mère on! a dit Le basilicogrammate 


D Pen CR, Me Ge Pme Se MES 


(1) Cercueil en basalte vert du défunt Obaï, Musée de Turin, 
(2) Sarcophage d’Outhohôr, au Musée du Louvre. . 


(3) Momie de Bethoamoun, Musée de Turin. 
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2 _ Î | 
EE — ce ei De | ae lol ft 101 
(1) 24pok NERWAUTE NEK Elf  wyapor ED OvTCIpE oi 
Sous toi tes ennemis à toi je donne chez toi j'arrive (fe finis) Osiris oh! 


«Oh! Osiris, je me remets à toi, et te livre tes ennemis. » | 
A | 
(oh +frz 


ais 
LS Pit 


SP A * 4 | = PES 
p U of {ch < 
ms > = 
Ne6or one Hce NTHELNT | Ovrcipe po 
oh! 


Nephthys et Isis président des régions occidentales Osiris 
St ? fe 
(2)gnux con 7ue cneoe 
est avec toi (2 fois) la vérité disent 
« OhOsiris. président des régions occidentales !les déesses [sis et Nephthys 


re es 


«disent : la vérité, la vérité est avec toi!» 


(1) Grand rituel funéraire hiératique, Musée royal du Louvre, III partie, fol. 17. 


(2) Grand rituel funéraire du Musée royal fol. 28 et 209. 
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CHAPITRE XIV. 
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AVERTISSEMENT DE L'ÉDITEUR. 


__—— > #6 600 


Plusieurs notes ou tableaux de la main de l'auteur " la 
Grammaire égyptienne, et recueillis dans ses papiers, con- 
tiennent des indications qui, par leur objet spécial, paraissent 
avoir été destinés par lui-même à être employés dans le texte 
de cet ouvrage. L'éditeur a cru devoir les insérer ici comme 
supplément à Ja Grammaire : il ne fait que mettre sous les 
yeux du lecteur, et dans leur rédaction autographe, des 
données, ou au moins des renseignements qui, par leur ori- 
gine, ne peuvent pas être dénués de toute utilité : ils peuvent 
ajouter quelques principes au grand nombre de 
ceux qui composent la Grammaire égyptienne. 


Ces notes sont au nombre de sept; en voici la copie exacte: 
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NoTe 1 , avec ce titre: additions à la grammaire. 


1° Les noms d'agents composés par ca (1) 


ON CéNHi 


HS 


ST |CANCCU, chargé des cavales. 
at ‘ 


SG 2 |CANKOT Mk charge de toutes les constructions 


BA IcéñexHT chargé des barques. 


pif 


NorE 2, avec ce titre: zoms d’agents par Ç ca 


A: 
EN. ot) L'intendant de la maison 7 champs. 
En Le Bouvier, chargé de bœufs, 


Bucheron (à Beni-Hassan) 


NorE 3, avec ce titre: gualficatifs noms d'agent Ils se forment par le 
monosyllabe \ ou va, qui est exactement le copte ca, préfixe 
comme lui à la racine. Exemples(s): | | 

IT@ @ IC&WNEZ vivant, possesseur de la vie. 
F3 idem idem 
Î ft CéDUUK chanteur 


CéTpHk 
<== |copte danseur 
dm. 7 te 
CaTRHP, 


illustrateur. 


Su I celui qui bat des cymbales, cymbalier. 


(13 Pour un autre emploi de N voyez à la page 131 dela Grammaire. 


(2) Vozez la Grammaire, pages 439 à 442, n° 266 et les exemples; et pour un autre sens, 


aux pages 190 et 191. (Votes de l'éditeur.) 134 


534 GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE, CHAP. XIV. 
NorTE 4 (au crayon), avec ce titre : 20ms verbaux. 


: 
ee s|danseuse 
ht — 


Éd A femme harpiste 
Pas | | 
4 A batteuse de mesure. 
a Ii | 
Nore 5, avec ce titre: sé ide 2j (1). 
Certains caractères, soit qu on voulüt le faire distinguer plus parti- 
culièrement, soit qu'on les employi at dans un sens autre que ee sens le 


plus ordinaire, furent tracés au-dessus d’une enseigne n Ce carac- 


tère remplace ainsi dans l'écriture hiéroglyphique la ligne que nous tra- 


cons habituellement sous certains mots pour appeler plus directement 


sur eux l'attention du lecteur. Ce signe était outre cela une sorte 
_ de marque honorifique : | 

Dieu, D_Décsse, LS Dieu Thôth. EL tes 
| | | | L mur blanc, 


nom dun quartier de Mem phis. 


Nore 6 : Les signes ou Sont souvent de simples marques 


e\ 
du redoublement d’une lettre (2): 
: a pour X 6e TUYAUSTO | celui qui bre le 
eŸ K a, mue A: 
monde, surnom d'Ammon. (Stèle double des Thôthnofré; Musée de 
Turin). | 
L'Expleti f non (3) etc. 


Déplacement des voyelles: l'a ss Re LE etc. 


(1) Ce mot est au crayon, le reste de la note à l'encre. 
(2) Voyez page 508 de la Grammaire, N° 324. 
(3) Voyez page 105 de la Grammaire. 
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_ Nore 7, intitulée RecHERCHES , etc., 0 thographe barbare, 


Mona se. A Textes À nya WMarevaisr Orthographe. Téxdes Antiques. 
POST NE FT XX if, |©, A A 
Œ 1: DT 20. 1% D 1 O7 i cu GS Hi T 
U. é mé Hoi À PLANS O e&_ : AIG AA" | ke 
So A4 
= C7 j _ Voiw. | 9 Qiadane. a ü, M OA FE 1 na 
X OK A (É Cyran . 
*DDX | 3 % ANA 
D X , he | O D un TA XAR 
me : > A 
, = : » D Satgueur Lu” > | IL Hate 
Le . Jan 
$ | 1 Li re LA qu À 'e) ) . Î » Laparte 
| | AAAMN 
ve | É | = Se | eo : NT . NE de 
&, . & S 
0: y 2 Dé Æ 24 Ù e D u 
sum : nel. data | qe Te t— 
© À - L HR TT CINE LI Leur LS ) ÿ . Fe opper 
<Y_ ? L T- Sous _ CU 
s | D ; 9 << Martes \e 
e] AAAAA : : 
+8 ;  » S Visas A | | NN 
CI | Q Ù Q 1 > Q A us | 
H AAA, 1 17 0) MN À! 
D ? Ù A Le, cekme 
- | ee | {ft LL Sie Do rex 
Ë ab Ce ALLO En 
rej ñ 11 MA da Ÿ A È 7] : J BaloDur 
. hi EN te. 
a: 2 MANN A  — RAM TE 
O LAN \) 2 \\ r} et eo 1 be QT 


Mots de l’argot de la xx° dynastie (note au crayon). 
ADD1TION N° 8. TABLEAU GÉNÉRAL DE CORRESPONDANCE 

[DES CARACTÈRES HIÉROGLYPHIQUES LINÉAIRES ET DES HIÉRATIQUES. 

(Manuscrit autographe destiné d’ abord à former le 39° on he dé de 

la Grammaire Égyptienne.) 

39. Nous donnerons ici un tableau général de correspondance des 
formes hiératiques et hiéroglyphiques linéaires : on s'apercevra en l’étu- 
diant 1°que les signes hiératiques pouvaient être tracés, d’une manière 
reconnaissable, par la main la moins exercée au dessin; 2° que ce genre 
d'écriture pouvait être fort rapide et que son emploi assurait une grande 
économie de temps; 3° que les signes Mératiques arbitraires ont été in- 
troduits à la place des héroglyphes linéaires les plus compliqués; 
4° enfin que les caractères hiéroglyphiques, dont la répétition est la 
plus fréquente dans les textes, sont rendus hiératiquement par des 


signes extrémement simples. (Surr LE TABLEAU) (1). 


(1) Le manuscrit de ce tableau n'ayant été recouvré que depuis peü de temps, il n’a pu entrer dans la Grammaire que comme 
supplément. Quelques signes n’y sont pas rigoureusement à leur place méthodique, mais les synonymies sont exactes, et chaque signe 
est resté dans son chapitre. (Note de l'Édileur.) 
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TABLEAU 


A. CORPS CÂÉLESTES. 


Vans ÿ# Mer Aa | bréoatuhe Yo AAA) 410 rx kiom M4. 9 log 


és let A 
ANAIRT HE le 
Ps 
D < 
7: 


a; 
D < 


£Lece |$ ELEC @ F 
4H À CCE 6 
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xxrAM| fatale) 
drlezr lé 
© MEMBRES HOMAS 


SES  p. 


FO ZE boue 
f2LS À | 


RE TE ZT CAC TEEN POC CSICINE SON PPT CRE SCA _ oran 
; ' D c : : $ s 
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DEDICACE A M. LE BARON SILVESTRE DE SACY. 

LETTRE DE M. LE BARON SILVESTRE DE SACY A L'ÉDITEUR DE LA GRAMMAIRE. 

PREFACE DE L'ÉDITEUR. - Notice sur le manuscrit autographe de la Grammaire, minute et copies. - Epoques de sa rédaction. - Plan suivi par l'éditeur. - Exécution 

matérielle. - Concours de la lithographie et de la typographie, pag. 

INTRODUCTION: Discours d'ouverture du cours d'archéologie au Collége royal de France. - Précis des recherches relatives aux écritures égyptiennes jusqu'à l'année 

1822. - Alphabet phonétique de l'auteur. - Système général de ces écritures. - Application de ses principes à l'interprétation des monuments de l'Egypte. - Vues générales 

sur son histoire et sur celle des nations contemporaines, pag. 
GRAMMAIRE EGYPTIENNE. 

CHAPITRE I. - NOMS, FORMES ET DISPOSITIONS DES CARACTERES SACRES pag. 

$ |. Formes des caractères 

$ 11. Méthodes d'abréviation des caractères hiéroglyphiques: 

À. Hiéroglyphes linéaires 

B. Ecriture hiératique 

$ III. Disposition des caractères sacrés. (Hiéroglyphes purs, hiéroglyphes linéaires) 

CHAPITRE Il. - DE L'EXPRESSION DES SIGNES, DE LEURS DIFFERENTES ESPECES ET DE LEUR LECTURE 

$ |. Différentes espèces de signes: 

A. Figuratifs 

B. Tropiques ou symboliques 

C. Phonétiques 

ALPHABET COPTE 

TABLEAU DES HIEROGLYPHES PHONETIQUES AVEC LES SIGNES HIERATIQUES CORRESPONDANTS ET LEUR VALEUR EN LETTRES COPTES 

$ Il. Lecture des signes 

CHAPITRE III. - DE LA REPRESENTATION DES NOMS COMMUNS DE LA LANGUE ORALE 

A. Noms communs figuratifs 

B. Noms communs symboliques 

C. Noms primitifs exprimés par des caractères notés 

D. Noms communs exprimés phonétiquement 

E. Noms phonétiques abrégés 

F. De la représentation des noms composés 

CHAPITRE IV. - DES SIGNES DETERMINATIFS DES NOMS COMMUNS 

$ |. Déterminatifs d'espèce 

A. Déterminatifs figuratifs d'espèce 

Quadrupèdes 

Membres de l'homme et des quadrupèdes 

Oiseaux 

Reptiles, poissons, insectes 

Obijets naturels et objets d'art 

B. Déterminatifs d'espèce, tropiques 

$ Il. Déterminatifs de genre (génériques) 

À. Quadrupèdes 

B. Oiseaux 

C. Reptiles 

D. Poissons 

E. Arbres 

F. Plantes, herbes, fleurs 

G. Matières minérales 

H. Membres du corps humain 

l. Etoiles et astres 

J. Divisions du temps 

K. Localités 

L. Fluides 

M. Feu, chaleur 

N. Pierres et matériaux 

©. Habitations, édifices 

P. Impureté 

Q. Ennemi, méchant 

R. Ecriture 

S. Parenté, professions 

Signes explétifs 

Signe orthographique 

CHAPITRE V. - DES NOMS PROPRES ET DE LEURS DETERMINATIFS 

$ |. Noms propres des divinités 

A. Noms propres des dieux 

Leurs déterminatifs figuratifs 

- tropique 

- Symbolico-figur 

- Symbolique 

- Complexes 

B. Noms propres des déesses 

Leurs déterminatifs générique 

Leurs figuratif 

Leurs tropique 

Leurs tropique figur 

Leurs images 

$ Il. Noms propres d'animaux sacrés 

$ 111. Noms propres de simples particuliers 

A. Noms propres égyptiens 

Déterminatif générique d'homme 

Déterminatif générique de femme 

Déterminatif générique d'enfant 

Déterminatif funéraire 

Noms tirés de ceux des animaux 

Noms des titres ou qualifications 

Noms de la dévotion aux dieux 

Noms des noms des dieux 

B. Noms propres des étrangers 

$ IV. Noms propres des souverains de l'Egypte 

Cartouche des rois 

Cartouche des reines 

Déterminatif figuratif 

Intervention des signes 

Mélange du nom propre et des titres 

$ V. Noms propres de pays et de villes 

Déterminatif générique 

Déterminatif des contrées étrangères 

Déterminatif spécialement géographique 

Déterminatif des noms de villes, 

Déterminatif des noms vulgaires 

Déterminatif des noms sacerdotaux 

Déterminatif spécial des contrées ou villes étrangères 


Symbole des contrées africaines, asiatiques ou européennes 
CHAPITRE VI. - DES MARQUES DE LA PLURALITE 

$ |. Du duel 

Des marques du pluriel 

Des marques du pluriel par la triplication du caractère 

Des marques du pluriel par des chiffres 

Des marques du pluriel par les désinences 

CHAPITRE VII. - DES ARTICLES 

$ |. Articles déterminatifs 

A déterminatif masculin singulier 

B - féminin singulier 

C article déterminatif pluriel 

Tableau des articles déterminatifs 

$ Il. Articles démonstratifs 

Préfixes 

Tableau de ces articles affixes 

$ III. Articles possessifs 

Tableau de ces articles vagues 

CHAPITRE VIII. - RAPPORTS DES NOMS 

A. Nom sujet de la proposition 

B. Noms en construction 

C. Nom terme de l'action 

D. Nom complément direct 

E. Nom complément indirect 

CHAPITRE IX. - DES MOTS ET DES SIGNES QUI SERVENT A LA NUMERATION 
$ |. Numératifs cardinaux 

A. Nombres exprimant les unités 

Signes hiéroglyphiques des unités 

Signes hiératiques des unités 

Signes hiéroglyphiques, hiératiques, et démotiques pour la notation des unités des jours du mois 
B. Notation des dizaines 

Signes hiéroglyphiq. des dizaines 

Signes hiératiques 

Combinaison des dizaines et des unités 

Notation hiératique et démotique des jours du mois du 10 au 30 
C. Notation des centaines 

Signes des centaines 

D. Notation des mille 

Notation hiéroglyphique des mille 

Notation hiératique des mille 

Combinaison des unités, dizaines et centaines avec les mille 

E. Notation des dizaines de mille 

Notation des myriades 

Combinaison des myriades avec les unités, dizaines, centaines et mille 
Exemples hiératiques 

$ Il. Numératifs ordinaux 

$ III. Nombres fractionnaires 

Notation des nombres fractionnaires 

Signes particuliers au système hiératique 

CHAPITRE X. - DES PRONOMS 

$ |. Pronoms isolés 

A. Pronom de la 11° personne, singulier, pour les 2 genres 

B. Pronoms de la 2” personne, masculin 

C. Pronom de la 2° personne, féminin 

D. Pronom de la 3° personne, singulier, pour les 2 genres 

E. Pronoms de la 17° personne, pluriel, pour les 2 genres 

F. Pronom de la 2° personne, pluriel, idem 

G. Pronom de la 3” personne, pluriel 

$ Il. Pronoms primitifs affixes 

À. Pronoms affixes de la première personne, singulier 

B. Pronoms affixes de la 2” personne, singulier 

C. Pronoms affixes de la 3° personne, singulier 

D. Pronoms affixes du pluriel 

Tableau général des pronoms simples ou primitifs affixes 

$ III. Pronoms affixes combinés avec les articles 

À. Tableau des articles possessifs masculins, première personne 
B. - deuxième personne 

C. - troisième personne 

D. Tableau des articles possessifs féminins pour les trois personnes 
$ IV. Pronoms simples devenant des articles possessifs abrégés 
À. Tableau des articles possessifs affixes masculins, employés par la première personne 
B. En parlant à la 2€ personne 

C. En parlant de la ae personne 

D. Articles possessifs affixes, pluriels, masculins 

E. - féminins 

F. Tableau des articles possessifs affixes, féminins, singulier 
pluriel 

$ V. Rapports des pronoms 

À. Première personne masculin singulier 

B. - Féminin singulier 

C. Seconde personne masculin singulier (complément indirect) 
D. Seconde personne féminin singulier (complément indirect) 

E. Pronoms de la troisième personne masculin singulier (complément indirect) 
F. - Féminin singulier (complément indirect) 

G. Pronoms des trois personnes, nombre pluriel commun (représentant le complément indirect) 
Tableau des pronoms simples combinés en affixes avec des prépositions tenant lieu de l'ablatif 
Tableau pour le datif et l'accusatif 

$ VI. Pronoms conjonctifs (ou relatifs) 

Tableau du pronom conjonctif vague 

À. - Déterminés (masculin sing) 

B. - Déterminés féminin sing 

C. Pluriel des deux genres 

- Abrégés, devenant articles conjonctifs possessifs dans la composition des noms propr 
$ VII. Pronoms vagues (quelqu'un, chacun, etc.) 

CHAPITRE XI. - DES ADJECTIFS 

$ |. Adjectifs exprimés symboliquement 

$ Il. Adjectifs exprimés phonétiquement 

$ III. Place des adjectifs dans la proposition 

$ IV. Du genre et du nombre des adjectifs 

$ V. De la comparaison 


$ VI. Du superlatif 
CHAPITRE XII. - DES VERBES ET DE LA CONJUGAISON 
$ |. Du verbe abstrait 
$ 1. Des verbes attributifs 
À. Verbes attributifs mimiques 
B. Verbes attributifs symboliques 
C. Verbes attributifs phonétiques 
Tableau de verbes écrits phonétiquement 
$ II. Des déterminatifs des verbes 
À. Déterminatifs mimiques 
Tableau de verbes déterminés mimiquement 
B. Déterminatifs tropiques 
|. Déterminatifs tropiques spéciaux 
IT tableau: moyen ou instrument de l'action 
2€ tableau: image de l'objet de l'action 
3° tableau: objet résultant de l'action 
4” tableau; métaphore 
. Déterminatifs génériques 
. Des verbes relatifs à l'action des liquides 
. de la lumière 
. du feu 
. Voix, bouche, parole, écriture 
. transports d'objets 
. action des bras, de la force 
.même action, paisible 
. manières d'être honteuses 
9. mouvement, locomotion 
10. actions coupables, vicieuses 
11. division, séparation 
12. liaison, enveloppe 
Il. Déterminatifs non définis 
Caractères phonétiques servant de déterminatifs 
Verbes anomales 
Variations d'orthographe dans certains verbes écrits phonétiquement 
$ IV. De la conjugaison 
À. Formation des temps du mode indicatif 
l. Temps présent 
ARS personne, singulier 
B'2” personne 
ca personne 
DIE personne, pluriel 
E' 2” personne 
F' 3€ personne 
Il. Formation du temps passé 
A personne, masculin singulier 
B2° personne 
Car personne masc. et fém. 
DAT personne, genre commun, pluriel 
E 2° personne 
F 3° personne 
Il. Formation du temps futur 
À. Tableau de ses formes, pour les trois personnes au singulier et au pluriel 
B. Formation du temps présent du mode impératif 
C. Mode subjonctif 
l. Formation du présent 
Tabl. des marques du présent 
D. Mode optatif 
|. Du temps présent 
E. Mode infinitif 
Participe présent ou actif 
Participe passif 
Qualificatifs composés des verbes aimer, éprouver 
Avec la préposition de ou par 
- Exprimés par la méthode figurative 
- Placés avant ou après un nom de divinité exprimé dans les trois systèmes 
Qualificatifs prolixes 
Forme relative ou transitive des verbes au moyen du signe cou s 
Forme négative 
Verbe déterminé par un tableau, ou deux figures en action 
CHAPITRE XIII. - DES PARTICULES 
$ I. Des PREPOSITIONS 
À. Prépositions simples préfixes 
Par 
Par, au moyen de, à cause de 
Dans 
Pour (ad), gérondif en dum 
Gérondif en do 
Entre, parmi 
à, vers (ad) 
à, dans 
Jusques à 
Gérondif en dum 
B. Des prépositions séparées 
De et par, ablatif 
De par, de la part de 
Envers, à l'égard de, contre 
De par 
Sur (super) 
Dans 
En outre, en sus de, outre 
Pour (ad), gérondif en dum 
Sur le moment de, dans l'action de 
Sur moi, sur toi, sur lui 
Tableau de la combinaison de la préposition sur avec les pronoms simples affixes 
C. Prépositions composées 
Sur la tête de, sur (super), au-dessus de, par-dessus 
Sur, au-dessus de (autre forme) 
Par-dessus, au-dessus de 
Sur ma face (sur moi) 
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Contre, devant, en présence de 

Vers, auprès de, sous (sub) 

Sous, uni avec les pronoms affixes 

À, vers, auprès de 

Avec 

- Prenant les pronoms simples affixes 

Autre forme de: avec 

- Prenant les pronoms simples affixes (On lit formes par erreur) 
Autre 

À, vers, chez, ad, usque ad, apud 

- Avec les pronoms affixes 

Vers chez moi, vers moi 

Comme (ressemblance, identité) 

La même préposition devenant conjonctive et signifiant: de la même manière que 
Dans 

Eux étant dans, ceux qui sont dans, les habitants 

Celle qui est dans, qui réside dans 

À, vers, à côté 

Devant, vers le devant, par devant 

Devant, vers le devant, par devant, unis aux pronoms simples affixes 
Le commencement, la partie antérieure, la présence, le devant 
L'intérieur du corps 

Devant, en présence de 

Sur le devant de 

A la présence de 

Devant, vers le devant 

Devant, coram 

L'extrémité, la partie postérieure 

Derrière, à la suite de 

Derrière, en arrière, par derrière 

Après, à la suite de 

Sur le derrière, en arrière, par derrière 

Unies aux pronoms avec le sens: après 

Au-devant de 

Après 

A la place 

Vers le lieu, vers la place, la place où, l'endroit où 

Ayant pour complément les pronoms 

$ Il. Des ADVERBES 

Voilà que, voici que 

Tandis que, pendant que 

Depuis, depuis que, dès que 

Lorsque, dès que 

Parce que 

Sans compter, sans parler de, outre 

En outre, en sus de 

Une fois, deux fois, etc 

La première fois, etc 

Bis 

Redoublement d'une syllabe 

lci, là 

Là, vers l'endroit de, vers le lieu où, là où, ubi 

En haut, dans le haut, d'en haut 

Devant, derrière 

Derrière, en arrière, à la suite 

Noms communs devenant occasionnellement des adverbes 
Jour 

Chaque jour 

Un grand nombre de jours 

Pour longtemps, pour une longue série de jours 

La nuit 

Toujours (semper), le siècle, l'éternité, toujours 
Duplication de cet adverbe signifiant: jusqu'à l'éternité de l'éternité, à toujours 
Pour l'éternité, pour toujours 

Jusques à l'éternité, pour toujours 

Aujourd'hui comme toujours, aujourd'hui comme à toujours 
Aujourd'hui comme à toujours, pendant une longue suite de jours 
Aujourd'hui comme toujours 

Pareillement 

Adverbes négatifs, non, ne 

Non, sans 

Jamais, aucune fois 

$ III. Des Conjonctions 

Souvent omises 

Et 

Et, aussi, etiam, quoque 

Autre signe de cette conjonction et ses variantes 

Autre signe de cette conjonction et ses variantes 

Et, de plus, en outre 

Comme, ainsi que 

Donc, igitur, sane 

Aussi, et, etiam, et aussi 

Autrement dit, en d'autres termes 

Ou, aut, vel, où bien, dic, dis ceci, c'est-à-dire 

$ IV. Des INTERJECTIONS 

O! forme figurative 

Forme phonétique 

Formes simplifiées 

Oloh! 

CHAPITRE XIV. - SUPPLEMENT A LA GRAMMAIRE EGYPTIENNE 
AVERTISSEMENT DE L'ÉDITEUR 

l. Additions à la Grammaire 

2. Noms d'agent par sa 

3. Qualificatifs noms d'agent 

4. Noms verbaux 

5. Orthographe 

6. Signes de redoublement d'une lettre 

7. Recherches. Orthographe barbare 

Mots d'argot 

8. TABLEAU général de correspondance des signes hiéroglyphiques linéaires et des signes hiératiques 


Avertissement de l'éditeur (en note) 
Instruction de l'auteur 
DIVISIONS DU TABLEAU. 
A. Corps célestes 
B. Formes humaines 
C. Membres humains 
D. Quadrupèdes (et parties de) 
E. Oiseaux (et parties d') 
F. Insectes 
G. Reptiles 
H. Poissons 
|. Végétaux 
J. Objets de costume 
K. Meubles, armes et insignes 
L. Vases et ustensiles 
M. Instruments d'arts et métiers 
N. Edifices, produits de l'art, constructions 
TABLE ANALYTIQUE DE LA GRAMMAIRE 
FIN. 


